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• PASSEZ A L'ACTIO 
SACHIZ, d .. maintenant, que cette simple action • 2 com• 

prlmu d' •ASPRO •, ce 1oir en vous couchant - arrê
ter• la Ffppe dan1 la nuit. Le moment est donc vend 
d'a1ir • éie mettre de c6t" h611tations, doutes, eeur. 
srippt .... t terrible qu'en proportion de la crainte que 

• VOUI en ave1. Si YOUI avez •• 

• 

.,. certitude da la vaincre, elle 
perd ion pouvoir de vous nui
re. Cette certitude, 1ASPRO 
YOUI l'apportt 1 

t-Ll-Hl·NE â 
~~~ Q, J4L 

'AIPIO' comme • .....,.,, .... 
almecemaldep .... 

• AJM1 ._. ,,..lH dolls la pluie, Je ., .....,, rr• .,.,.,,,.... •• n. ''",.,,•· r• "" ,,.,..,., iroit Io,.,.. cliaque soir 
.._ .... ,,_., tl 'ASPRO' .c Je .. .... ,.,,.... .... ,.,..,.. ......... 
..... _, clù,.,. CO_. ,,., ...... ....... . .... " ...... 

.. - "-'~ Lllp. 

U• rllume ....,. ....... par •ASPllO' 
... ,.... ......... apuù quelque ..... ,,.. 

, .. ~ • , .. -·· """ paqlld 1 •,upao•. ,,....., U'OÏI ;o,,,. t•• 
el ,rû ., ..,,. CNtplice...., r•6li. Je 
- .......,. t1oo1r...,...,. 1e ~w 
- ......... e//icetie .. - -queni 
,.... M le NCO.........,. i 111a anW. > ... ~. 

Aw (Wellia) 1As-k11r1. 

Toue aux qui ont prit • SPRO ' contre la grippe savent 
malnten1nt comment •'accomplit \ID travail libérateur. Le 
1ommell dparateur ~ul 1ult bientôt son absorption, puis 
la tran1plratlon qui, à traven les pores de la peau. 
'911-ml•ne, durant le 1omme\I• IH poisons de l'organianae 
• enfin, cette 11n11tlon dt b tn•ltre au r éveil, tête claire, 
membrt1 r1po1•1, toute 1race 'Cie flhre di~arue. 

~0,1'sPU&'\ 'd~AS~~'tt,u:iu ~~~~~~~~t. n:f~rell~°.:~~~ 
en parfait accord avec loe réactions normales de l'orga
nismt_ IL AIDB LA 
NATURE • il ne va Ja· 
mais contre 1Ut. PRENEZ •ASPRO' CONTRE 
Désormais, aye1 toujoun • H u M 1 • ca R 1 P • 
'ASPRO t SOUi la mata; M 1 • RA 1 .. 1. 
vous pourrez lt prend,. N 1 V Il A L • 11 • 
partout, chez voUI ou au Il H u M A T 1 • M Il • 
dehors. Il vous protéA'J'• 1 N • 0 • N 111 • N •• y 0 • 1 T 
partout. DOUUUn PDIODIQUU 

S f • ,. ""'.,.. • 10 f• ,. paquet• 20 fr ,. ,.,,,., • 
• •JO cor11pri..a • •Il W1111"'ÎIM• • 60 co•priaâ-

Eu.l11alvlt6 ... WDt• pour la Belsiq11e : 
S. A. ANCIENNI. MAISON LOUIS SANDEllS,. BRUXELLES 
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ABONNl!:MENTS UN AN S MOIS 3 MOIS 
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M. KyOsti Kallio 
La faculté d' inditnatlon e.t inépuiaable chez lea 
avea •ena. Il eat vrai que, chez lea « autre• 11, 

h11pocriaie et la cruauté ne connaiasent paa davan
te de limitea. Depuia p/ua d'un an, ce ne aont en 
rope que auraauta de colère .succédant à dea coups 
force, cria de proteatation alternant avec les râlea 
peuplea étrantléa. ci Noua aommea plua forts qu:! 
a : cédez-noua la place, disparaisaez J » C' eat 

ute la politique internationale telle qu'elle ae pra
ue en notre aiècle vinttième, politique odieuae en 
e-même et rendue plua odieuae encore par la Jour
rie trouière dea prétextea qu'elle invoque. Lea 
raécutéa aont préaentés comme lea peraécuteura, le 

tu la trouble• » dea loupa .survenant à jeun ne 
adre88a jamaia à autant d'agneaux ino!Jenai/a. Le 
onde entier proteate, peu importe I On aoait cru, 
JI a oingt ana, à la naiaaanc~ d'une conacience uni
raelle capable de ae Jaire entendre. Aucune épo
e n'a manqué autant que celle-ci de conscience. 

t 1-eule la force aura raiaon de la mal/aisance dé
aînée : quand, dana quelles conditiona, après com· 

ien d' horreura et de déaaatrea ;i Noua n'en aaoona 
en encore. En attendant, aprèa l'Autriche, aprèa la 
chéco-Slooaquie, at>rès la Pologne, c' eat la Finlande 
i eat martyrisée. Après le pangermanisme nazi, le 
nbolchéviame. 

' ' 7 
Que veulent les Ruaaes ataliniens ) Ont-ils décidé 

e reprendre leura frontières d' al>Qnt 1918 et de ré
er à nouveau aana partage aur la Baltique, le gol/e 

e Botnie et l'Océan glacial ) Ont·ila dea oiaéea plua 
atea encore - pourquoi •' arrêteraient-ila en che-
in ;i On bien leur but préaent eat-il uniquement, 
rèa a' être aasuré la maîtriae de la Baltique, déjà 
rlaine par la mainmiae aur la Lituanie, la Lettonie 
l'Estonie, de •' auurer la maitriae parfaite du golfe 

e Finlande, au fond duquel ae trouu11 le port de 
etrotrad, ainai que celle de /'Océan arctique } De 
ute façon, la Finlande indépendante lea gêne et 

leur volonté aujou.-d'hui proclamle est tout au molnt 
de la réduire à l'état de vaaaalité où aont tombé~ 
lea trois petites nations baltes. 

La Finlande se dé/end, aana doute : un contre cin
quante et rongée par un ennemi aoigneusement en
tretenu par Moscou à l'intérieur, l'ennemi commu· 
nÏ8te, qui a fourni auuitôt le Seiu-lnquart prêt et 
livrer son paya. Le mot de la aituarion a été dit, 
samedi dernier, par le maréchal Mannerheim, com· 
mandant de larmée finlandaise : • c· eat la lutte pour 
la libération qui continue ». Cette lutte, en el/et, 
commencée victorieusement de janoier à mai 1918, 
contre les appétits russea, n'a en fait jamaia ceaacf 
depuis. Déjà, d'ailleurs, au tempa de la Rusaie im
périale, les Finlandais n'acceptaient le joug que forl 
relativement et le Grand-Duché de Finlande gardait 
une cioilisation Jortement rattachée d la cioilisation 
occidentale. Dèa 1918, après que les arméea ruue• 
eurent été battues et chaasées par le maréchal -
alors général - Mannerheim, Moacou a' e!Jorça de 
toutes lea manières de conquérir une nouuelle in· 
fluence dans la jeune république. Tandis que le gou· 
oernement a' appliquait à organiser l'Etat, les Sooieta 
soutenaient dans leur propagande de oiolence le• 
communiatÇ!s reatéa au pays. Une réaction ae produl· 
ait, la population a' indigna, répondit par dea violen
ces et en 1929 naissait le mouoement dit de Lapua -
du nom d'une petite oille de la province de Vaasa 
où lea communiatea avaient organisé une journée de 
provocation révolutionnaire. 

? ? 1 

Ce mouvement prit une très trande ampleur. Une 
cuaociation de combat, le « Verrou de Finlande », 
fut fondée qui rendit aux communiates coup pour 
coup, indioiduellement, et qui, non sana quelque hu· 
mour aymbolique, lea tranaporlait en groupea d la 
frontière de l'U. R. S. S. La vigueur de cette répre .. 
aion /ut telle que les extrémistes de 1auche aban· 
donnèrent lea una aprèa lea autres leura mandata lé-
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~isJ?tif1 et municipaux. Mala en même tempa, elle 
'':'dittpoaa un certain nombre de libéraux et de socia
liate1 à qui la liberté individuelle demeurait auui 
chère que la tranquillité publique. L'un d'eux, 
ltf · Stahlberg, ancien préaident de la République, 
• éleva véhémentement contre lea excèa. Or un 
beau jour, il disparut. On le retro:· va bientôt à Îoen
aun, non loin de la frontière russe où des conseroa
te_ur1 exaltéa l' aoaient conduit, tel ~n simple commu· 
ni.te. · 

Dè1 lor1, un revirement 1e produiait. Et l'on peut 
P_reaque dire que, depui1 dix an1, la politique inté
~eure de la Finlande tourne autour de cette que•
tion : à 1avoir la façon dont doit être a.sauré le main
tien de l'ordre contre lei réoolutionnaires du dedana 
~e• opiniona aont également partagées. Ainsi, lors d~ 
l électior;i à la préaidence de la République, en 1931, 
le candidat de droite, M. Soinhufrud n'obtint sur 
troi1 cent. au!f ragea des délégués, qu: deux voix de 
majorité. C' eat dire que lei espnts s'étaient considé
rab~ement cusagis en deux années, bien que gardant 
t~u}ours, une !!'éf iance actioe à l'égard des propagan
diatea d extreme-gauche. Cette méfiance ae tradui-
1ait notamment par l' excluaion dea communistes de 
toute /onction légale. D'autre part, bien que formant 
le parti le plua nombreux du Rik_sdag (soixante-six 
député1 sur deux cenrs) lei socialistes n'étaient ja
maia awelé1 à entrer Jans le ministère. 

Le deuxième parti du parfoment finlandais était 
encore, il y a huit ana, le parti agrarien qui comptait 
cinquante-neuf députéa et dont le ' leader était 
M. Kallio, homme énergique, 1age, cc; ,1sercateur 
conoaincu, et que le parlement aoait choisi comme 
président. C' eat à lui que le nouoeau ,orésident de 
la République aongea pour former le noue eau mini!l
tère, pour répartir les u tabourets 11, ainsi que l'on 
dit en Finlande. Mais M. Kallio était une personna
lité un peu trop marquée pour réussir une coalition 
bourgeoise au!fisamment modérée et auf fisamment 
légaliste à la foia. Les pointus de Io droite, les parli
aans des méthodes de Lapua ne lt.tt permirent pas 
de constituer un cabinet; il ret:>rit donc son marteau 
de président et abandonna lea tabourets à un autre 
agrarien - qui confia d' ailleura le département de 
l'intérieur à un adversaire dea méthodes violentes. 

Cinq ans plus tard, le renouoellement de la Diète 
con/irma la majorité dea parti• bourgeois les social
démocrates marquant toute/ois une légêre aoance. 
'•tte /oit, M. Kallio put former le nouoeau gouoer-

nement, où il /it entrer neuf agrariena sur treize me 
bre~ • 

Quelque• moia panèrent, la présidence de la R 
~ubliqi;e devint vacante et c'est M. Kallio qui f 
elu : l as~emblée de~. délégué•, le Rik,sdag, le ,.-ay 
approuvaient aa politrque conseroatrice et modéré 
également éloignée des extrêmes et résolue à mai 
tenir le communisme en dehors de toute existenc 
lég~l.e. M. Kallio prit o/liciellement possession de I 
Pres1dence de la République le /" mara 1937. 

' ? ? 

. Nous avona donc ou la Finlande soucieuse, depui 
vingt ans, de se soustraire à l' in/luence sooiétique 
de même que pendant plus d'un siècle elle aoai 
tenu à• garder sa personnalité contre l' inf luencc tsa 
riste. La Finlande regarde oers l'Ouest et non ver 
l'Est. Elle e1t d'ailleurs, avant tout, elle-même. E 
rien ne le montre mieux que les productions de so 
esprit créateur. Au pays des longs hioers et des ét 
sans nuit.s, l' 8me est rude et rêveuse mdle et mé1an 
colique. Lea art• demeurent souvent un peu oague 
et mystérieux, comme les brumea du Nord. Quelqu 
pa:1théiame y règne encore, les lacs et lea forêta gar 
dent leur• demi-dieux, que l'on retrouoe dans l 
chanta dea vieux bardea finnois. 

Loraque la Suède se rendit maitresse de la Fin 
lande, au XII' siècle, la langue auédoise t:>rit e 
grande partie la place de la langue nationale. Mai 
la première grande œuvre publiée, le Kalevala, re 
cueil des anciens poèmes épiques du pays et vé 
table monument de la littérature, de /'art et du fo 
k,lore de la vieille Finlande, a été écrite en finnoi 
L'admirable poète, ai longtemps méconnu A lait.sr 
Kioi, écrioit en finnois , lui aussi. En reoanche Run 
berg, que l'on tient pour le plus grand no,;, de l 
littérature finlandaise, a donné en suédois ses Réci 
de l'enseigne Stahl. Mai.s quelle que soit la langu 
qu'ils emplotent, lea écrivain• de Finlande sont fi 
landais par leur façon de ooir et de sentir, qu'il~ a 
rattachent aux écoles réaliste, naturaliate, roman 
que ou que, comme à préaent, ils aient daoantag 
le aouci de n'être que f inlandaia. Ils aont ardent 
sensibles, rythmés, rêoeurs, purs de cœur et âe o 
lonté, aoec parfois un humour doucement satiriqu 
Le romancier Sillanpiiii, qui vient d'obtenir le pri 
Nobel, est le plus personnel peut-être d'entre eux 
i1 conte simplement des histoires simples sans cl 
chéa ni procédés, sans détails inutiles, m~iil l' arch 
lecture de acs liorea !St puissante dans son dépoui 
lement et ion adaptation à la vie qu'elle exprime. 
. Ainsi la Finlande baigne dans une atmoi!phère sp 

t1tuelle propre; elle a eu et elle a son génie à el/ 
Comprend-on dèa lora qu'elle se défende contre l 
barbarie sanguinaire et la fourberie dont elle a ho 
reur > Qu'elle oeuf reater elle-même et ne pas di 
1:>araître dans un nioellement où seraient écrasé 
ses plua noblea aspirations > 

Elle a voulu rester neutre dons le con/lit présen 
elle a obtenu toutes les assuran<.l'!s pottsibles de no 
agression, elle n'a pas fait un geste, pas dit un m 
qui p~t donner à croire qu'elle prenait parti pour o 
c_ontre ':lui que ce ~oit . Mais la Finlande est une p 
tite nation; ses mains sont pures mais faibles; et ell 
est seule. Malheur aux petites nations malheur au 
nation• aeules... ' 

Lei ma11uscr1t1 non Insères ne sont pa~ remtua. 
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A Monsieur Nimbus 
Fantoche 

••• 
Heureusement, Monsieur, vous nous restez. Votre 

unique cheveu érige fidèlement son point d'interro
gation sur votre crâne dénudé, au rez-de-chaussée 
des gazettes. Les petitsapans de votre petit habit ca
briolent toujours au-dessus de votre pantalon blanc. 
Et le rouleau à pâte de M"'" Nimbus continue à vous 
menacer, au moins une fois par semaine, d'un œil 
au beurre noir ou de quelque bosse incandeacente à 
l'occiput. Vous êtes suffisant. juponnier, hardi ou 
couard, selon l'occasion, .ouriant ou grinchu, voWI 
avez le génie de l'invention ou celui de la gaffe, vous 
a vez de l'esprit ou vous êtes plus cruche que nature. 
Rien n'égale, lorsque voua avez de la chance:. l'épa
nouissement horizontal de votre faciès tourmenté, 
corn~ aucun visage humain n'atteint l'allongement 

ertical du vôtre lorsque la déveine vous assène un 
e ses déplorables coups. Tout cela vous a fait une 

de ces renommées que r on qualifie aujourd'hui de 
mondiales. 

Voua avez des émules, sans doute. Mickey, l'es
p iègle, est sympathique par aon sourire abondant et 
léger, aa truffe éloquente et les frétillements de sa 
queue en mèche de fouet; Mickey est bon, gai, spi
rituel i.lSCJue dans son petit ventre rebondi. Il y a 
aussi Donald Duck, autre enfant de Walt Diancy, le 
Benjarr.in Rabier du dessin animé. Mais Donald n'est 
vraime"lt réjouissant que dans ses mécomptes et ses 

lères où le froncement de son eourcil est irrésisti
ble. 11 y a Popeye Mathurin, le borgne, et son épi
nard q.Û lui donne des biceps d'acier trempé, mais 
Popeyt aime vraiment trop le coup de poing. Il en 
est d'autres encore, fantoches qui ont succédé à 
d'autres fantoches et qui noua apportent de carica
turalesimages de nous.mêmes. Nous les aimons pour 
cela. 

Mais n'est.ce pas vous, au fond, que nous préfé
rons, i:uisque lorsque votre visage s'épanouit, nous 
nous reconnaissons en vous sans hésiter; tandis que 
votre f.gure désappointée. renfrognée, allongée nous 
fait so1gcr aussitôt à celle du voisin ~ Ainsi d'un 
jour à l'autre aatisf ai tes-vous nos menues vanités. 
Nous o:mduons toujours: Comme c 'c.t vrai ! et nous 
vous amons beaucoup. Par lei temps calamiteux 
q ui soit les nôtre,, vous nous êtes nécessaire. 

Ne aoyez pas toutefois, Monsieur, que nous man
q uions de fantoches. On en a mis partout. Mais par 

ne al:erration inconcevable, on les a mis surtout là 
ù ills ~c devraient pas être. D'aucuns, dont la place 
'gitirre serait aux galères, sont parmi les conduc
eurs œs hommes et il n'est rien d'humiliant comme 
e voù Jeurs caprice• aun.i méchants q ue .au~cnu.a 

devenir la loi de populations entières qu'ils bernent 
et sacrifient à leur propre gloire et à leur profit. 

Chose aussi regrettable que curieuse, la pratique 
des arts graphiques semble tout spécialement funeste 
à certains cerveaux. La peinture, par exemple, fût
cc la peinture en bâtiments, peut produire des fanto
ches exceptionnellement douéa pour le grand gueu
lement, l'hystérie publique, la haine et la violence. 
Nous en avons en ce moment un exemplaire hors 
série. Ce fantoche-là se croit littéralement Dieu le 
Père. Sans doute ne ravcz-vous jamais vu, Monsieur. 
Nous ne l'avons pas vu davantage. Mais il ne ae 
passe pas de jour aana que les journaux de nos neuf 
provincca et d'aiJleurs ne relatent de ses hauts faia 
ou de ses vociférations forcenées. Ah 1 la peinture. 
à l'encontre de la musique, n'adoucit nullement les 
mœurs. Et cc Florimond Chrysogone, dit Grammena 
- c'est de lui que nous voulons parler - est bien 
le plus sordide et le plus ennuyeux des 'r :,roches. 

Heureusement, encore une fois, Mo11sieur, voua 
nous restez, vous, votre point d'interrogation capil
laire et les capricantes basques de votre habit. Cha
que matin, après avoir lu les décevantes nouvelles 
apportées des quatre extrémités du monde par 
les câbles et la T. S. F., après avoir contemplé lea 
photos de troupes enfouies dans la tranchée, d'avion.a 
en feu et de vaisseaux torpillés, nous tournons l'hor
rifiante page, et nous vous retrouvons avec joie. Frin
gant ou battu. hilare ou consterné. vous êtes le sou
rire qui éclaire la journée, vous êtes la bouffée d'air 
frais qui dilate la rate et la poitrine, vous êtes une 

...................................... 
Théi\tt'e Ro:ral de la .I\1onnale 

.Spectacles du 1 e• au 15 décembre 1939 

V endredi t ••: L A. BASOCHE. 
Mai .. l!tt& I>. Merleo•, MM. Anllllon, Claudel, Rodla. 

Sa medi 2 : LOUISE (repnse) 
M"'•• Ho Ida Ny•a, Hamakor•, M Io! . Len•, Van Obt.erlllil. 

Dimanche 3, en matin6e, à t!S h . (1 h ) 1 
LH DRAGONS de VILLARll 

Mlle• L Mer1en1, O•ponl, MM LeD•, CulonllO, Satllt·PrU 

En eoir•• Rellche. 

Lu ndi • : Rellche. 
Mardi 5; DON QUICHOTTE. 
,Mm• Bolotme 1 )tM Uti (,roo••, tulona• . 

Et le ballet E::-. IHSSARAlllE 

lle roredi 6 : LA. BOBCME 
\l11>e• de u .. ,., De1ul, •U.t. l>'A•ku• foa1en•I, Wlftfa, O. Or-

Et le ballo1 LE~ SYl.PHIDF.<; 

J e udi 7 : La DAllN.A.TIO!f de F.A.UST. 
Mme C 800D•, MM l.t:n•. \'•D Ubber1b1 P•ro7 

Vendredi 8 M A.NON. 
Mm• Br~c•• , M !ol Rt'C•ltboHty, Andrlen, Coloaoe 

S amedi 9 M IGNON. 
M"'es L Y•rt.:ns, CL Cla rbert, Oeti" 1 MM O'Arkor, De GToote, 

Dimanche tO, en malin••· à t!5 h . (8 b.). F .A. tJB'l'. 
Mmr H••da Ny.-o, Mid. l>'Artor, Rldtud, lolaoul , 

En aoir 6e · Rellcbe 

Lundi it : Rellch• 

llardi 12 : L a DAllN.ATIOK de FAU ST. 
•Mime dutrtb.auon qu e I• J•ud• 1) 

Mer credi t 3 DON QUICHOTTE. 
()(~me d11tr1bu1loa que la mardi • 1 

l!:l le ballet EN BESSARAlllE, 

J eudi t• : Rellche 

Vendredi t !5 : LA. TOSO.A.. 
Mmi:i11~d:.1f.~•ttJ'~vf~1m;~~;chant 

ÀVIS. - Cornmo cadeau de Saint N1cQlat, Nofl el Noutel-An oflr• 
'"' Car net de Dia Coupon•; ceu-cl font r taU."er ... 
ffoaOœ.i. da 100 Iran.:.. 
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de noa meilleures raison.a de vivre encore dans ce 
monde ai mal en point. 

Nous nous :raccrochons l vous, Monsieur. Nous 
JIOU8 .entons auprès de vous comme des petit. en
E.anta qui ont beaoin d'entendre raconter des histoi
res : encore une, dis 1 Vowa êtes la fantaisie, l'im
prévu, l'invraisemblable, vowa êtes donc l'indispen
eahlc, le vrai, le .eul vrai •upportable, parce que. a 
Nimbus. vous êtes l'homme content de soi, l'homme 
éternellement dupe, comme éternellement aatisfait. 

Peut-être ignoriez-voua jusqu'ici qu'il y eOt dans 
'Y08 modestes aventures autant de rai&0n• de philo
aopher. Mais vous savez bien, n 'est-ce pal, qu'il n'y 
a de philosophie, dan1 1ea choses, que celle qu'on 
y met. 

Le meurtre de la Finlande 
L'agrœsion dont la petite ~ubllque de Pinlande vient 

d 'êtn l'ob,Jœ de ln. part de l'U. R. S. S. aoulève l'indl.
;ne.tlon universelle. n y o. da.Da la politique que la pW&
ante, l'immense République des Sovieta a pratiquée envers 
oe petit. Etat voisin, avea lequel elle avu.J.t Juequ'id. entre
tenu dea rela.t.lt:>na 001Tect.es et auquel la llait un de ces 
pectee de non.qrcssion. qui ne algni!lent décidément rien 
du tout, un mélange d'hypocrl&l.e, de cynisme et de brute.
l1té qui révolte la coruscience universelle. Le camarade Sta
line s'en fiche d'aUlcura comme un pol&SOn d 'une pomme : 
Ja Jtuit.lce, la Droit, !'Honneur, le respect de la parole don 
œet Idéologie bourgeoise que tout oelal 

li:t venant après lea massacres de Pologne et de Bohême, 
cette agreœlon monatrueuse, ce bom.bo.rdement d'une ville 
ouverte, sana l'ombre d'un prétexte sérieux, fait qu'on peut 
18 demander si leuonde cLvillaé n'a pas à faire faœ à une 
.borde de be.rbares auprès desquela les Huna et les Got.ha 
de la lointaine hlsto1re n'étaient que des agnee.ux. L'All&
magn.e ellomême. n8311ère encore grande pulssance euro
péenne, élément cap1t.al do la culture européenne, n'avait.
.ue paa été la prtmlère conquise ..• secrètement? 

Du nouveau pour lea SOURDS ! 
Ce sont maintenant des Microphones de 35 gr. (plus légers 

qu'Un bracelet-montre), lntlniment plus pui&saDts ,que ja.
maia. Amplification à Lampes ou Microphonique, fonction
nant par conduite Osseuse ou l'Oreille. Dem. Broch. c B 1 

IP'8t. ACOUSTICON, 35, Bd Blac.ho!!sheim, Brux. T. 17.57.44. 

Le aort dea petits paya 

l4. von Jago'>', au début. de l'autre 11Uernt, dlaait que 1ea 
petlt4J paya deval.cnt dLspa.ralt.re; c'est une v1eille idée dea 
théoriCl.ena du pe.ngermaniame. 81 c'était vra1, oe aeralt un 
srand malheur pour l'Europe, l'a.cheminemeot vers un dea
potimle ~raaa.nt. Le.a petlœ Etat. llODt non aeu!ement un 
~ d'4qullibre et do .PBU. ma.1a .11a ont. a.Pl>Orté à la 

civUl.satlon, à Ja culture européenne des éléments irrempla
çables. Qu'on mesure la contribution de la Hollande, de la 
Be]gique, de la Suisse, des nations scandinaves dans la 
science et la llttirature universelles 1 Elle n'est nullement 
en rapport avec le ch11rre de leur population. 

Malheureusement, les pet.1t.s pays n'ont pas compris assez 
tôt le danger qu'ils couraient. Le Traité de Versa.illes, feu 
le Traité de Veraa.Wes. et les t.raités annexes avaient de 
grands défaut& IJa humiliaient l'Allemagne non seulement 
sana la dét.rul.re, ma1I en l'unifiant commo elle ne l'avait 
Jama.t.s été. .. Ils avalent fait trOP de cas d'anciennes ran
cunes nationales; !la avaient voulu détruire lea irrédent!a
mes; !la en avaient créé d'autres. mais 11 faut leur recon
naitre ce mérite d'avoir tenté de donner la vl.e et l'indépen
da.noe à quantité de petites nationalité& opprimées.. 

MalheureUSŒleilt, t.outes oes nationalités, converties en 
nation.Il n'étalent pas pi·épru·ées 11. l'indépendance. Elles au
raient dll s'Unlr, s'épauler. Elles se jalousaient, se détes
taient; la Petite Entente, qui aurait dû leur servir de m<>
déle, n'a pas résisté à l'épreuve des événements. D'autre 
part, aucune d'elles n'est arrivée à satisfaire ses minorités; 
ce n'est que rout récemment, et sous la menace du péril 
extérieur, que Serbe!> et Croates sont arrivés à un compro
mis. Ce n'est pas Je moment d'y insister, mais il faut bien 
reconnaitre que la Po!Oille et li!. Tchéc.œlova.quie payent 
cher, beaucoup trop cher, toute une sét1e de fautes. Qu~ 
relles de la Pologne et de la Lithuanie, querelles de la Po
logne et de la Tchécœlovaqule, sépsraUsme slovaque qui est 
allé jUSQu'à la trahison, égoisme Umlde des pays baltes. En 
vérité, les puissances de proie ont eu 1a. partie belle, sa.na 
comptô!r l'aveuglement de la Grande-Bretagne et les c ex
périences sociales 1 de la France 1. •• 

La montre auiaae EBEL 

se vend touJoura avec: un bulletin de prantie che-z le j~ 
lier Bertrand. 3'1, rue Grétry, Bruxellca. 

Et la Société dea Nations ? 
La Société de& Nations devait être garante de cette Eu

rope des nationalités. En a.ssunmt la paix. elle devait per
mettre aux na.t.ions neuves ou renouvelées. rt>S.Susclt~es. de 
se former à la v!e pallt!quc indépendante. Malheureuse
ment, elle.a.valt été établie sur de ma.uvais<'s bases. ses fon
dateurs, et en premier lieu le malheureux président Wilson, 
avalent été trop ambitieux en prétendant l'étendre au 
monde entJ.er. Les prtncipca en étaient ma.I ét.ablls - on 
n'est même pns arrivé à les définir. Elle fut énervée, dès 
le.s débuUJ po.r la aécœ&ion des Etati>-Unl& Tous, ou pres-
que roua ses membres y ai-rivaient avec toutes sort.es d'ar
rière-pensées. Pas un d'entre eux ne voulut abandonner, 
au pront de l'entenLe générale, la plus petite part de sa 
souveraineté; tout le monde protestait quand on disait que 
la S. D. N. eQt dù être une sorte de super Etat. Enfin, l'ir
réducUble opposition de la Grande-Bre:agnc et de ses Do
miniona fit qu·on lui refusa t.ouJours la force nécessaire à 
Jmpoaer ses décls!ons; ce fut l'échec du protocole Herriot, 
pu.13 du projet Tardieu qui eût mis à la dlsposltion de la 
S. D . N. l'aviation du monde. Elle alla d"échec en échec et 
ne !ut finalement qu'une vaine parlotte internationale. un 
lieu de rendez-vous pour des ministres plus ou moins fati
gués en quête d'une siwaUon tnt.cmaUo!Ule de nature à 
redorer leur prestige national. Parfols aussi un dangereux 
foyer d'lntrlgues et. une foire aux van tés Peut-être après 
la gueZTe, et. la victoire des puls.$ances c. vlli.sées, sera-t..U 
possible de la recoruitrulro sur de nou\elles formules mais. 
pour le moment.. son Pale.La de Genève n'est que l'hypogée 
où dort une chimère morte. 

Le Catalorue WlLLIAJ\IE des timbres de BELGIQUE 
et du CONGO B ELGE Intéresse roua :es collectionneurs : 
nombreuses indications inédites, var!étes, classification 
rationnelle, description du timbres fau, etc. 

Zn vente partout et chez l'auteur : 
O. W I LLIAME, 

6, rue du Midi, 5, Bruxelles (Bourse> 
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PATL...,E TOUS LES JOURS ET TOUS LES SOIRS 
PLEIX-Am, CHEZ VA."i :;CHELLE (l'\la Campa(De) 

aline et Pierre-le-Grand 

Pour le moment., :11 taut bien reconnalt.re que gràoe à 
tler, son ex~eml devenu son ~de, c'e.st Staline qui 
t le aeul bfoéflcla1re de la guerre. Il joue mcrve1Ueuse
ent sur cl.eux tableaux. Il se sert des communistes d Oc
ent, Joba:b6 ou complices, pour essayer de fomenter la 

volution qu'U a completem<'nt matée en RUSS!e et ll est 
train de recoru;LU.uer la Russie des tsars. 11 nprenj 

œuvre de P.erre-le-Grund à qui U ressemble par la four
ie, la bntalité et la cruauté. Plcrre-le·Grund supµrima 
vieux boyards e~ les Strellt.z; "strume a supprtmé tous 
anciens bolchevlcks de l'école de Lénine. Gràce à son 

ance avec Hitler, 11 a reconquis la moitié de la Pologne. 
~iSa.ILLSe les Etats baltes et maintenant voici la Finlande ... 

ù s'arrètern-t-ll? Quand lei; Etats européens. ainsi que les 
opéens c!'outre-Allantlque comprendront-ils qu'ils sont 

u.s solldaues? 

e conseil de la semaine 

Ne vous affolez pas si le médecin prescrit d'urgence à 
tre malade des Inhalations d'oxygêne0 un i.ervlcc spécl.a

ent orga:iibê pour la foumtture d'oxygene pur médlclnal 
cUonne ~n tous temps à la Pham1aclc Demevllle, 65, 

ulevard <Id Waterloo. téléphone 12.03.94; el:e vou.s Uvrera 
alement, aur le champ, tous mMlcaments d'urgence, Il~ 

, pansements, acccssolrrs. etc .•• 

Ces vaillultS FinlAndals ont été, depuis toujours, les 
es heureux et ~r1eux de !'ancienne Russie. B.illottés 

t.re la Suêde et la Russie, 1Js s'excrça.ent à n aime: n1 
~e. ni l'a1trc, et pour la Russ!e Us y ré~.ent sans 

p de di!!!cultés. C'étaient avant tout des .-.;ordlques. llbé
UX. ép:ts èe culture savante et, par conséquent, de culture 
ysique, cu ce sont ces peuples du Nord, p~otestants et 
vant.s, qui ont pris goût !<) plus vile à la gymnastique et 

sports Ces Flnlandni.s, Il fout en faire parlc1 le;, an
ens Ri:.ssea, les Russes de l'ancien Emplre, ces personna
es sentine:itaux et lmpérlullst.es qui 1t opprimaient li une 
uu.ntllé de peuplei; nllogcnes pour leur plus grand bli:n et 
vec la ·on1lction que le Tsar, le petit Père. accttmulcra.t 

eux ies benéd.tction:>. 
Or, le petit Père, Tsar B.\Luvcl\ka, ne se r.squa j,\mais 

voyage c.fficiel en Finlande. li y eût été, non prui bom-
rdé oL s11tlé. l<:s F1nla11dais sont trop bien élevés .!)Our ce 

e dt mttler, mals n:çu aH.'C une certaine dureté fro.dl!. 
Rusies allaient donc en Finlande cn \acnnc.s, pour 

eur pllilsir, à Noé!, parce Qu'a NoH on put1nalt sur les 
millt la:s et que tout le monde fait du ski en Finlande, 

·es~-dre '5.u sk.I plat, pareil nu p111u1 de Hollande, et mo
lle con.me une pant.ouflc, au lieu que le ski de su1si;e, 
'Autrlcie tt de Bavlere vient de la montagne, de la Nor
~. Dms œ pays de haute civilisation, les mœura étalent. 
'une dcuOOJr extraortUnal.rc. C'est pourquoi les Russes n'y 
laient gulre qu'en vacances. Le vol était Inconnu en Fi.n

de ... 

oe l'AH'l avec ctes FL.EUHS 

e·ci·le De Gruyenaere isoa.ch. de v1curgat (Av Lowse1 
Tél 48 19 36 Membre Fleurop 

e Chwt de la Fleur rouge 

n éta't. i.lconnu parce que. de temps tmm~mor;aJ, le vol 
tait pu.li te la peine c:ipltalc, c'est-à-dire que le bras qui 
valt vclé tUUt coupé. Quand la manie du vol, ou klcp~o-

:e, !ût été ainsi arrëtle, les Finlandais usèrent d un 
rocédé mo.ns dur ma.a plus voyant encore. Ils mirent les 
embres ccupnbles au carcan. Un Finlandais coupable de 

ol, au ilet• de la ~te en carcan portnit des carcans aux 
a.s Bief, '.e clln:at moral du Finlandnl.s devint d 'autant 

ON PATINE S~-SAUVEUR 
plus doux que le climat phySlque était dur, comme en té
moigna ce délicieux roman Ilnlandnls qui s'appelle « Le 
Chant de la Fleur rouge 1, et qui est une pastorale dans le 
genre des anciens contes, ou de « François le Champi 1 , 

de George Sand. • 
Ces bons Finlandais, qu'aucune mouche folle n'avait en

core p!qués. furent piqués en 1919 de la mouche natlo?U
liste. Enchantés de i;'être délfrrés de l'influence russe, ils 
voulurent en faire autant de 1A suédoise. Or. la bourgeoisie 
de Fl.Dlande parla:t le suédois, comme les maglstrot.s et les 
fonctionnaires. Les noms de ruea étaient sut'dols. Il y eut 
un petit !lamingantlsme ant.tsuédo!s. Mais le danger com
·mun allemand eut tôt fait de rondie cette neige-là et la 
Suéde s'entend à merveille avec la Finlande d'aujourd'hui. .. 
et pour cause. 

Wirtz ira quand même en Suisse ! 
Guerre ou pas iiuerre, à Noël, nous Irons faire les sporta 

chez nos amis suisses. Voyaii. Wlrtz, 44, av. de Keyser, Anv. 

Blocus renforcé 

A l'heure où nous écrivons, on ne volt pas encore au Juste 
quelle sera la riposte allemande à l'embargo franco-britan
nique sur les exportntlons ôu Reich pnr vole de mer. 
L'agression sonétlque contre la FlnlMde va-t-clle servir 
de prétexte à un blocu~ en règle des côtes scandinaves, 
avec main-mise immédiate sur le Danemark? On ne sait. 
Cette guerre déroute généralement tous les pronostics. 
Quels sont les buts réels de Staline? Lui suffim-t-11 d'avoir 
les bases qu'il souhnlle dans le nord de la Baltique et se 
bornera-t.-11 à exiger pour le reste, que la Finlande soit. 
administrée par un gouvernement à la sauce Komintern? 
Ou. déjà, voit-li beaucoup plus loin? On a parlé de cer
tains ports dont !'U.R.S.S. serait fort al.se de pouvoir 
disposer sur la côte norvé!Nnne. face à l'Angleterre. ~ 
ce là une menace qui se précise? Dans cc cas, on compren
drait que le Führer n'ait paa un geste de protestation de
vant le drame finlandais, bien que la presse du Reich ait 
témoigné d'un croel embarras devant 1'1ncartnde bolché-
viste. , 

Exactement, c'est encore la boutellle à encre. Il semble 
bien que Moscou, après s'être soustrait à toutes les obllga.
tions, économiques et autres que l'Allemagne attendait de 
pouvoir Imposer en vertu de l'accord gemrnno-russe, veume 
aujourd'hui travailler pour so.n compte et se donnerducl\amp 
vers l'Arctique. Mals on dit, d'autre part, que !'U.R.S.S. se 
plaint vivement de ce que les usines du Reich n'exécutent 
pas ponctuellement les commandes d'outillage passées lori 
de l'accord. A quoi le Reich réplique qu'il n'a plus l'acier 
nécessaire, ces sacr~ Britanniques confisquant tant et 
plus les cargaisons de fer qui lul sont destinées. Ce pré
cieux minerai, seule la Suède pourrait encore le fournir ... 
Or, militairement, l'U.R S.S. à travers la Finlande, est 
beaucoup mieux placée pour faire entendre ra.lson aur. 
Suédois! Est-ce de c~tte oreille-là que l'entend Staline? 
Ce n'est pas impossible. 

Chocolat « ETNA ,. Chocolat cc ETNA • 
Suitê au précédent 

De toute manière, le Reich veut se dl:fendre contre 
le blocus. Il a besoin dt> son commerce maritime. tant 
il l'omportation qu'à l'exportation. On se souvient que, 
pendant l'autre guerre, une solution désespérée avait été 
pratiquée par l'Allemagne: le commerce sous-marin. L'en
trep1ise fut d'abord couronnée de suocès. Le sous-marin 
« Deutschland •. en mars 1918. put réussir à ramener d es 
Etats-Unis plusieurs centn!nes de tonne.5 de nickel. Mals, 
lors df la deuxième traversée 11 ne revit point le poit de 
Hambourg... n tut remplace pa.r le « Bremen », aut.re 
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• 
submersible, qui coula lora de 1a première randonnée ... 
Or, quand on pense qu'en 1939, la police dea mers est 
pour le moins aussi poussée qu'en 1918, le Reich ne 
semble avoir guère de chance de pouvoir reSSW!dter un 
.syatAme de nav1gatlon, pérllleux et d1111cile. dont les aléas 
&00t Innombrables. 

Quant aux exportations par vole de terre, le Reich n'Y 
recourt qu'à toute extrémité. Son réseau ferroviaire est 
fat.lgué, embout<:Ulé et médiocre. Le Reich est pauvre en 
wagon&. O'est alnsl que le. derniers a.ccords économiques 
conclus avec la Roumanie, pour ne citer que ce pays, pré-
1'oyalent que l'Etat roumain devrait ae servir de ses propres 
wagons pour les exportations de pétrole vers l'Allemagne. 
Ce qui n'eut été que demi-mal, a·u n'était notoire que tout · 
wagon étranger pénétrant dans le Reich n'en sort géné
ralement plusl On conçoit que ce n'est pas toujours au 
scüt de tout le monde. 

81 donc l'Allemagne se volt contrainte d'utiliser soit ses 
chemins de fer, soit l'achemlnement pe.r le Danube, pour 
aatiatalre sa clientèle méditerranéenne, 11 y a gros à parler 
que cela n'ira pas tout seul. C'est pourtant là une pers~ 
t1ve que la ré6olutlon franc<H>rit.a.nniQue mettra tout en 
œuvre pour réaliser. 

L'autre aolution 

Economie et suppression de soucis. 
Demandez prix à CEMSTO pour 
l'entretien journalier de vos bureaux. 

CEMSTO 
20, r. du Béguinage-T. 12.59.88 Brux. 

li, !Corte Winkelatr. -T. :13U4 Anvers 

En somme, cette guerre maritime présente sensiblement 
les ca.ractérlstlquca de la précédente. En 1915, l'embargo 
avait également été proclamé sur les cargaisons pré>wnées 
d'origine allemande et voguant sur bateaux. neutres. C'était 
la riposte dea amirautés alll~ au torpillage Impitoyable 
dea bateaux neutres circulant dans lea eaux anglaises et 
çherchant à gagner les côtes. La situation est la même en 
1939, sau! que les torplllaies syatémat!qaes sont rempla.:és 
pe.r des çhampa de mines, flottantes ou dérivantes, dom le 
but est d'empêcher lea neutre.a de ravitailler la Orandc
Bretagne. 

En 1915, l'Allemagne imagina même autre çhose. Elle 
vendit quelquei:runs de ses prop~ bateaux à des neutres. 
n s'agl.ssnlt de bateaux retenus <lana dlttérents ports 
neutres ou bloqués même oona les porta du Reich. L'opéra
tion permettait ainsi aux susdlta bateaux de lever l'ancre 
et de poursuivre leur route sans être autrement lnqulétés ... 
Le prtnclpe de la c dénationalisation 1 des bat.eaux de 
commerce fit. l'objet de maint.es controverses juridiques au 
coura desquelles le point de vue trançals ne fut pas tou
jouni exactement le point de vue anglais. n fallut le dan
ger commun de l'auue guerre pour accorder les deux juris
prudences et algnifler à l'Allemagne que les bateaux ainsi 
dénatlonall.sés seraient aalsls sans autre forme de procès. 
A Berlin. la colère fut à son oomble et U n'est guère dou
teux que le torpillage du c Lusitania • en fut la consé
quence la plus immMlate. 

D est certain que, cette fols, l'attitude anglo-brltannlque 
aera la même. n y a qulnze jours, des dépêches ont. vague
ment annoocé que le Reich allait c vendre • ses navires 
marchanda à !'U.R.S.S. De bonnes gens ont aussitôt pensé 
qu'il y avait là plut6t une question de c business • pour 
l'Allemagne. On ne risque pa.s grand'chose à affl.rmer que 
le Reich voulait simplement rééditer eon ln!tlatlve de 
11115... Enoore qu'il semble bien qu'à Moscou on n'estime 
pe.s encore que lea relations hltléro-stalln1ennes soient 
auf.fl.samment chaudes pour se prêter à ce petit Jeu de 
camou!lage. 
Il .,; :rra.1 qu. le Rel.ch n'est paa vite décour8i6. 

La déclaration de M. Daladier 

La séance de rentrée de la Chambre française n'a pa.s 
le caractère spectaculaire de celle qui précéda l'autre guer 
les députéa n'ont pas chanté la Maraell/.ai$e, mals elle n' 
a paa moins été émouvante et digne. L'incident Florimo 
Bont.e, ce députA oommuniat.e qui s'était gll.ssé subrepU 
ment dans la &aile et que l'on a arrêté à la sortie, n'a fa 
que montrer que toute l'assemblée <;ondamnalt avec for 
la trahison dea chefs de la m• Interna tionale. Ce Qui 
domine tout entier, c'est la déclaration de M . Daladi 
Elle a produit la plus profonde impression non seulemen 
en France, mala dana le monde entier. On y a retrouvé qu 
que chose des accent.a de Clemenceau. M . Daladier, lui a 
fait la guerre et, s'il ne la falt pas totallt.airement., il 
f&.it totalement. 

Un collier de perles de culture 
n'est paa une parure inutile. n enjolive votre présence e 
voua distrait des laideurs du moment. P. Bertrand, joallll 
apécla&te, 37, rue Grétry, Bruxelles. 

« The King, aomewhere in France » 

Se. .Majesté britannl.qUe, suivant l'exemple de aon Augu.s 
Père, a donc reprl.I la tradition des \1s1tes à ses trou 
quelque part en France. Le roi George V y retrouvait ao 
fila, le prince de Galles. Le roi George VI y retrouve 
h'ère, le Duc de Windsor. Les historiens de l'aveDJ _aw-on 
quelque pelne à débrouiller ces deux personniHcatlons d' 
même personnaae, d 'autant que celul-ci, connu aussi so 
le nom d'F.douard Vlll, s'appelle en réalité David. So 
nom de le.mille était d'abord Hanovre-&xe Cobouri. 
devint Windsor en 11116. Mals il suffit de oonnalt.re un 
la chronique pour comprendre. 

Le Roi ifest rendu à Sa1nlr0mer, à Rouen et à Abbev 
qui, naturellement ne aont plus que des repaires kakis. 

La grande, l'immense dlt!érence entre l'année de 191 
et celle de 1939, c'est. que hi systt'me du volonlnnat n'a 
massacré dam celle-cl les milliers de gentlemen volon 
qu'il a ma.saacrés dans l'autre guerre. Le volontariat menai 
aux sacrtrl.ces hérolques tous ceux qui avalent le cœur hau 
placé. Les autres demeuraient tranquillement embusqués, 
produire des gi·êve.s dans les fabriques de mun.uons e 
quelquefois au.ssl, des obus qui coutaient. tr~s cher. 

A présent, la Oon.scrlpUon obllge tout le monde à fa 
le sacri!lce suprême et, comme par enchantement, les eng 
gements volontaires ont atflué. depuis le printemps der 
nier, dés le lendemain du vote de la Cônscrl.ptlon. 

Tout le monde parle 

des manteaux de pluie en angora ou en velours caout.. 
choutés présentés dans t.QUll les coloru mode par ccc, rue 
Neuve. 

Soldata en Angleterre 

Cela se comprend. Les Anglais ont cette convtc\ion qu~ 
toute semaine passée à la caserne est une .semaine perdue 
pour les affairell et les Hollda)'s. Singulier peuple qui glo-
rifie somptueu~ment ses réc;lments, mals leur vote chiche
ment leurs crédlt.6 et. les laisse se recruter à la bon.ie fran
quette. Au lendemain de Waterloo. en 1818 on ne trouvait. 
pas à Londres w1e brigade en bon ordre pour es«,rt.er les 
funérailles d'un prince du sang, et pourtant. Die-u 63.it si le' 
Duc, le grand Well!ngton, était vénérê à l'égal é'Achille 
chez les Grecs. C'est au point que cette culotte ée peau, 
cet habit homard en devint Prem!er Ministre, ce qui est 
assez inattendu chez un peuple antimllltarlste, dom le Par
lement chllSl!e de chez lui toute garde militaire. 

Il en fut ainsi tout récemment enoore. A l'heure où toute 
l'Europe en armes faisait retentJ.r le monde du bruit d 
ses crosses, l'AJlileterre annonçait de sérieuses aupnen 
t.l.ona à.e sca tOll'<leS mllit.alres, qui se t.radu.laalent pa.r 
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levée supplémentaire de trois bataillons. Cela el(lstalt en
core en 1936 et .faisait ricaner l~ Italien& En revanche, 
1la exaltaient les pertomUU\eœ de la Royal A.Ir Poree, parce 
qu'il s'agiasait là de sport, et. pour ee aport national ils 
dépensaient. sans compter dee centAlnee de mllliona. On 
a'engat!;ealt volontlera comme aviateur, mHler dangereux, 
mai.! pas comme fant.Msln, méUer de tout. repos, tant. 11 est 
vrai que le métier de simple aoldnt. !ut touJourl! de ~ve
de-!aim. Lea peuple:s riche;, ne l'acceptent. p•a pow- leur 
plai$lr. 

Noa alnia. ~ulssnt attendent 
cet h.her leurs amis belcea. 

Wlrti. comme touJoun, les 1 eondulra. 
Voyares Wlrtz, U, avenue de Ke1aer, Anvers • Wlrta. 

De Haig à Gort 

Entre les <!eux armées, l'ansla!.se et. i. frança1ae, l'entente 
est parfaite, notlll dtkln, Noua le croyons aana peine, li ~·y 
a Jamais eu entre elles que bien pou de dlverieQces, sauf 
pour des QUt!Stlons matérielles, par la troupe. Et l'occa.ston 
!ut naturellement la i·epnse d~s cantonnement-1. Ce turei:it 
des disputes de fourrle1·s et de .sergcnts-maJori;. Les Angl.a1a 
trouv~t. enÇQre le.~ Franç1µ1 sales e~ leii F;anQ&ls t.rouven~ 
que lea Anila!.a mangent. du mauve.la n~ Et pu!.a, il y eut 
quelques mots vlfs prononcés par le général La.nrezac, en 
aoùt. 1914. Mals les moU; vifs prononcéa entre grands chefs 
s'oublient. vite, i,llrU>ut quand ceux-ci t'appellent. li'~ ou 
Haig, Ce dernier a personnifié au plua haut point. le gén&
ral boautle du monde, sana g6n1o. mali d'une col.lrt.Ollie 
dôUcieu&e, Ec:ossn18. 1:cnt.leman et cavalier, la Prancala 
avaJen~ aoorédité aupr~ do lui dœ inlasiona dont le cbtlf 
fut. à partl.r de 1917, le géndral de dlvl&lon marquia dt ta. 
IU!cile, et dont. était. apnravant le oolonel duc de .Ma1J&u'· 
Melun. colonel de cul.nwleni, o.ncicna professeur d'anila.la 
à 5aiJlt.Cyr. Mals ces éléiants centllahommes égal&lent â 
peine.en dlstinctJan le ~al qui, lui.ftlême, ét.ant hobe
reau èoo5sais, était do pll\ln.pie<l avce cha.cun, 

Pow adJol.nt au prince do Galles, la Franco accrédita lt 
marqU:S de Breteuil, pet.ltrflls de ce Breteuil chez qui 
~ait Jndla Edouard VII pend1U1t. aca nombreux aé
Joura & Paria. 

Aup::ès du duc de WJ.ru:lllor, la France n'a accr"11t• per. 
10nne. Puisqu'en Prnnce U eat chez lui, et pui4qu'il a pria 
da lui la. duchesse de Windsor ... 

« Lo Belle Meunière » 

Rue de la Fourche, 51 , à Bruxelle•. 
Mer.ua à 30 francs et à '0 tranca et à la carte. 
Les .samedi et dimanche, dlner-coucert sana aulfillentation 

de pr.x. 
Mêt1e maison à Anvers, rue ,\ppelmana, 17, 

Et le nouvel Etat polonai.a 1 

Pmiant quo l~ Russoa aovlétlsent à tour de bru l• 
dlstrt<ta polonala si glorieusement conquta en septembre, 
les gUlS du ReJch, de leur côté. ne se tournent paa les 
poUCfll en ex.Pologne. Encore que toute résistance armée 
n'ait point totalement disparu, c•o1t évidemment le civil, 
et 00111.mment celui des anolcnnea cla'5Cll dlrlgeantes. qui 
fait. ltS trais des opératJons de c nivellement 1. besogne où 
les S . S. sont passés maitres et que survelUe dt près 1-
GestaX> de M. Hlmmler. Faut-il dire que lea Juifs t'n 
prenrent. particulièrement pour leur iJ'flde? On colporte, 
conce.'!lant le ghetto <Se Varsovie, des histoires qul ne wnt 
pas ldn de dépasser en horreur tout ce qul s'est pratiqué 
de ml!UX jusqu'iol, pour apprendre à vivre aux non-aryens, 
Les cunps, pourtant déjà cél~brea, de Buchenwald et de 
Dacluu, sont deJI a.slles 61.Jpport.nb!ea à côté de oeux qui 
fonctbnnent aujourd'hui à plein rendement dans tous les 
coins de Pologne occidentale. 

Oar li est de molna en molru question, bien entertdU, 
de co\Stltuer ce nouvel Etat polonais, gouverné de VIU'IO
yle, pi.r quoi le Reich devait démontrer qu'il n 'avait pu 

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
préaente dans un déQor unique 1\ Bruxclle.s, 

un choix lneomparable de mobiliers de luxe et autrN. 
Une •laite t'impose. - Fllclllté3 de payement sur demande. 

d'ambitions territoriales désordonnées et qu'à la Wilhelm
stra.sse on se souciait comme de l'nn 40 d'annexer <les po
pulations non allemandes cent pgur cent. 

A la vérité, U semble que le Führer juge aujourd'hui im
prudent de bàUr g'°graphiquemcnt un Etat, dit Etat.
tampon, indépendant comme ao tlatù:l de l'l!t.re la Slov~ 
quie de Mgr, Tisso, mals qui rlscluemlt, un jour ou l'autre, 
dt aubiP tlcheUBeJllent l'influence du groa vo!s!.n rouge. 
O'eat dl!Jà bien aesez inquiétant qu'il 110 roit aventure 11 
long de certaines rrontlêrea où 11 a'aglra de le tenir terri· 
bloment t. l'œll I Au.sai bien, l'oocupat.lon nazie a·t-elle jug6 
préférable de 1'lnstal!er intégralement, hl&tolre d'épurer à 
tond 01 aaoré pe.y1 et do le !lanquer de fortltloatlona, côt.f 
russe, qlJI dlacnt bien ce qu'ellea veulent dire ... 

A Berlln, on va d'allleura publlor un « Livre Blanc » où 
il sera établi, clair comme le jour, que le Reich u. pe.rtalte
ment ralaon de 11 tunlr à carreau 11'!1 veut êvite1• que la 
racame polono-juive ne renouvelle Ica atrocités qui ont 
déclenché la guerre! O'Mt, paratt-11, herr Frank, gouver. 
neur aotuel de Pologne oooupée, qui est chargé de rédiger 
lo mémoire en question. Aux demlère nouvolles, ledit herr 
Pra.nk est pa.uablement embêt4. 

Madame Henri FR OUTÉ 
INPORMI:J BA OLIENTE:LE, 

• QUl'J SON MARI ETANT AU FRONT, 
m.L2 OON'llNUE LEl3 APFAIRE:S 

20, RUE DES COLONIES Tél. 11.28.16 
Haro 1ur la « cocotte » J 

DepW. 1·occuwUon n~e en Pologne, la presse de 
M. Goebbell n'en tlnlt pas do dénoncer, sur tous les Jll~ 
la « saleté 11 polonaise ... Tous les immeubles de Va.rsovte, 
mtmt lea plua cOQuets d'apparence, onL dù être d.ésinfeo
t.éa. Partout la crasse, une cras:ic sordide et mnnUestemen' 
nationale. Il était t.emps que les Allemands arrivent! 

Mala ce qul lndl11ne surtout ces messieurs du nationaJ.. 
aoclall~me, c'est la « cocotte 1 polonalae. Dans les cafés de 
:Dantzig, elle e. déjà tait sa rénppuriUon, c fo.rdée et fr6-
leuse 1, mals le vertueux nazi ne s'en laissera. pna conter, 
fol de OoebbelB! Quand on songe que des batalllona dt 
femmes allemandes, armées de chlftons et de brosses, tri· 
ment dix heures par Jour pour enlever l'ordure polona.lse 
panda.nt quo « cea dames » pouucnt l'lmpUdeur jusqu'à vou
loir exercer leur sexappeul dan• des endroit.a unlquemen\ 
tdquentéa par dea Allemands .. Bien inutllement, d'aU. 
leura, ainsi qu8 l'observe tlnement :M. Gocbbcla. 

ll est vrai que, durant que M. Goebbels n'indigne, VOC1• 
fère et menace de ch&Slll'r la « cocoLte 1, d'autres in!or· 
mations, non moins <Ugnes de fol. donnl'nL une venloo 
toute dit!érente et expliquent lo sainte colère de M. Goeb
bela d'une fl\çop qui acmblo mieux correspgndre ave<: la 
réalité! 

Aucun homme 

ne pourrait ae vanter de n'avoir pas fnlt maintes promea
ses dont nul ne vit jrunals l'accompUi.sexncnt.. Les Usines 
du Supercbocolat. Jacques ne font IY.lS de pl"QI1lcsse,s, Mals 
elles ont pria tou.~ me.ut-es PQur continuer à twiurcr e.u 
JJUbllc: lea m6mea crœ bdtons quo par le passé et au même 
prix de un frane. 

Les lectrurs de c Pourquoi Pa.s? • seront cert.alnemen~ 
reconnaissants à nœ irrandes Uaines Natlonalea d1.l Super. 
chocolat Jacquea de leur éviter d'allonger la ll&t.e des ~ 
c.rifioea en oontlnuant à lee a.pprovlalonner de leun exoel
Jentn produits &wt memea condit,lona Qll'en pé.r10de DOi" 
male. · 
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Le « Livre blanc » polonais 

Le général Sikorski, chef du eouvemement polonaiS en 
Fmnce, annonce la publication d'un c Livre blanc » polo
nrus qui ne sera nalscmbla6lement pas piqué des vers 
si, comme on le dit, Il aura notnnunent pour but de relater 
les exactions hitlériennes en Pologne occupée et de four
nir toutes précisions historiques sur la manière dont 
l'agrc.o;slon fut perpétrée et conduite Jusques et y compris 
les massacres de Varsovie! Les mémorialistes ne se feront 
pas faute, non plus, sans doute, de rappeler certains pro
pos du maréchal Goering, grand chasseur et ami de la Po
logne, où il eut l'occOBlon de taire, Beck. regnante, de fa
meux c tableaux. » 1 

A cette belle époque, la Pologne était déclarée de c néces
alt.é vitale 11 pour le Rrich, en ce sens qu'elle tenait à dis
tance le peu recommandable Komintern avec qui le Führer 
n'entendait avoir aucune espéce de relation <voir Mein 
KamT>/ et certains discours retentissants). N'est-ce pas, 
d'allleurs, le même Goering qui aurait, un jour, lancé 
l'idée d'une collaboration polon<>-franco-allemande pour ré
gler son affaire n Staline et &e partager loyalement les 
dépouilles? Entre Varsovie et Berlin, en cet âge Idyllique, 
c'était. la totale jubilation et le pacte de non-agression bat
tait son plein! (:(! fruncui< pacte de non-agres&!on dont le 
susdit Goering, toujours, avait dit à l'ami Beck, au cours 
d'un banquet de chasse, que c'était c presque une Injure à 
l'amitié polono-ailernande 11. 

Ahl comme on change ..• 
Et puisque nous parlons de c Livre blanc » polonais, 

espérons qu'il nous :fournira subsidiairement quelque lu
mière à propos du colonel Beck lui-même. s'il est en bonne 
santé ou quoi... (:(! n'est pas que ça nous empêche de dor
mir, mals tout de même il y a là un silence plutôt gênant. 

MILITAIRF.S!... POUR REJOINDRE 
VOS CANTONNEMENTS. GAGNEZ DU TE:h.-IPS 
RENTREZ EN TAXI 5 PLACES POUR 1.25 Fr. le Km. 
Adressez-vous T A X l S G R 1 S - Téléphone: 11.65.95 

Extermination 

Nous avons vu ces Jours-ci un echappé de Varsovie -
malgré les S.S. et la Gœtap0, il a.rrlve a quelques malheu
reux de s'6chapper, Dieu snlt comment, de cet enfer. La 
situation dans l'ancienne capitale de la Pologne est véri
tablement atroce. l..es Allemands ont tout pris, c'est la di
sette, la famine. Tout mànque: les vivres, le combustible, 
les médicaments. Les conditions d'hygl~ne sont telles que 
Ja mortallté c.st ertroyable. cOn se demande, nous dlsa.lt ce 
malheureux rescapé, si le gouvernement hitlérien, non con
tent d'avoir supprimé l'Etat polonais, n'a P3S décidé d'ex
terminer la race polonaise. Dans tous les cas.z...il tente de 
la priver de tous ses chefs naturels, car les arrestations, 
.lœ exéoutlons. les fuslllades continuent. » 

Et c'est devant ces horreurs que l'on demande à l'indi
vidu belge de rester objcctU et neutre 1 

Mangez du bon et à ban ccmpte aux 
PORTE :OE NAMUR - IXELLES 

................................ 
Propagande en France. 

2 CLEFS 
Veut-on savoir maintenant comment pénètre cette fa.. 

meuse propagande allemande contre laquelle les journaux 
français mett<'nt leurs lecU!urs SRns cesse en garde ? C'est 
kè$ &iul1>Ic. D'abord en dlsl!nguant toujours entre F1an~ais 

et Anglais. cela n'a pas t>ncore pris jusqu'ici, mais cela 
prendrait plus tard, si la France venait à se lasser. C'est 
une chose terrible que la lnssltudc et sur le1> peuples qu·ene 
atfhge on peut tenter bcauooup de dangereuses expériences. 

c·est ainsi que la France a reçu par tonnes, en'Voyèes 
trés régulièrement pnr Io. po::;te, sous timbres de Belgique 
et de Suisse, dt"S copies du fameux article d 'Henry Béraud 
sur c Faut-11 réduire l'Angleterre en esclavage ? », écrit au 
printempc; 1936, à l'époque dea sanctions, et qui valut à. 
M. Laval tant de difrtcultk avec le Foreign Office. Deux 
cent cinquante mille !eulllets, copi6i de la première page 
de c Gringolre •. ont pénétré amsi en France. Une enquête 

fut fiute et dans les hult premiers jours qui suivirent, 
trente-deux nulle exemplalre.l; de c Faut-il réduire l'Allgle
terre en e&clava.ge ? li furem saisis, venan~ de Belgique et 
de SuisSe. 

Ces choses-là ne prennent pns, en France. Mais elles prou
vent comblell les Allemands, dèsircux de ne pas attaquer 
la mw·aille Maginot, cherchent des lézardes dans d autres 
murailles. On les entend dire quelquefois : c Nous aurons 
les Français par l'ennui. » 

A moins qu'eux-mémes ne meurent d'un autre ennui, bien 
pire celui-là, dani:;; leur Et...'l t.-caseme. 

Chocolat « ETNA» Chocolat « ETNA » 

Dames de Berlin 

La presse a fait quelques plaJaanterle.a sur les dames du 
IIIe Reich qui sont partie.a pour les 1aca de Suis.se, sur 
Mme de Neurath, la femme du Protecteur de Bohême, sur 
Mme von Rlbbmtrop, sur Mme Goering et sur Mme Goeb
bels, qui toutes ont quitté l'Allemagne en allégua.nt des 
motifs divers, au premier rang desquels figurent les raisons 
de santé. Nous ne reproduirons Plll> ces plaisanteries. de 
crainte de nous \'Olr cxpœcr aux foudres de la loi de 1858. 
Et puis, M. von Bulow sernlt capable d'occasionner à ce 
pauvre M. Spnak de nouvcnux ennuis, et nous ne voulons 
causer à M Spaak aucune peine ... 

Cependant. M. von Bulow, qui est le petit-fils de ce Hans 
de Bulaw, le chef d'orchestre de Wagner, a des moindres 
brlUt.s w1 sens ultra averti. c·est lui qui, le 9 novembre 
dernier, apprit subitement que la voiture de l'ambassade 
avait franchi la frontière en direction d'Aix-la-Chapelle. 
Cette voiture contenait Mme de Bulow avec un copieux 
bagage. M. de Bulow en fut Informé. Quoic1ue tout autre 
diplomate eùt pu y voir un acte discourtois, pour la Belgi
que, et comme un mauvais présage pour tout le monde, 
M. de Bulow ferma Ica yeux. Quand vint ce que les diplo
mates appellent la Détente, Mme de Bulow rentra. Le 
20 novembre, on apprit aussi que Frau von Bargen, la 
femme du distingué conS('lller de l'ambassade, était ren
trée aussi, pnr le rapide Colagne-Bruxelles. 

Car s1 ces dames s'en vont par ln route, en Allemagne, 
la nuit, elles reviennent par la gare, en Belgique, en plein 
jour. Mon Dieu, avec un gouvernement comme le leur, cela 
se comorrnd. Et noua leur souhaitons gentiment: 1 Bon 
retour l li 

Le détective Derlque, Membre diplômé de l'assor.iatlon 
constituée en France sous l'égide de h loi du 21-3-1884.. 

59, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88 • 

Un prophète 

Il y a trois ans, M. Herman Rauschlng, descendant d'une 
vleU:e fam1llc militaire de la Prusse Orlenta:e, ardent natl<>
nallste, élu président du Sénat de Dantzig, se trouvait sou
dain en disgrâce et devait quitter sa charge d'abord, son 
pays ensuite. Réfugié en Ang~eterre, li publiait alors un 
ouvrage qui passa à peu près Inaperçu, Intitulé : c Oermany'a. 
Revo:ut!on of Destruction». 

SI, volet quelques sema!nea, la signature du pacte ger· 
ma.no-soviétique tu, dana le monde, l'effet d'une bombe et 
mit, de leur propre aveu, les Anglais groggy pendant qua
rante-huit heures, cette nouvelle ne surprit en rien l'anciell 
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préal.d.eot du Sénat de Dant.zla qW. voici dea année.a, avait 
prévu e-t prédit cet te évent.u&llt.6. 

c Lee cbe!a nazl.s, écrivai~ll. préparent un atout pour le 
Jouer en temps voulu, une alliance iienn&ll(H;Ov1ét1Que. 

• La politique a.ntisoviétique du national«>e!a.l.1sme sem
ble être une doctrine al b1en établle, qu'Un retour à la con
ception d'une alliance pro-russe préconisée jadis par la 
Reichswehr, parait impossible. Mala, tôt ou ta.rd, l'Allema.
i!le recherchera délibérément une alliance avec la Russie 
des Soviets et non pas avec les «fascistes de la jeune Russie» 
comme le croient la plupe.rt de nos politiciens. Cela n'offri
ra pas la plus petite dl.ft'lculté, n1 au mln1stre de la Propa
gande. n1 à aucun des maitres de l'AUem~ne, la nation 
étant oomplètement muselée. Déjà un ballon d'essai vient 
d'être lancé, un peu avant que l'armée rouge ne füt « ex
purgée>. La ores.se allemande fut souda.ln remplie d'infor
mations annonçant un renouveau de l'esprit national en 
Russie. une vaiiue d'antlsémltlame, etc. , 

la révolution. Ce ne eera paa une coalition ordin&1re pour 
des but.a normaux et pratique&. Il a'aett, pour ces deux 
régimes, de transformer le monde radicalement, et ce Hl'& 
le coup de ma.ltre de Hitler. 

, Pour comprendre comment cela ae fera, nous devom 
oublier tout ce oue nous avona cru être le& fon.dement.I 
mêmes du nazisme. 

li D'ici deux ou trois ans, une a.111anœ 11ennano-soviét1Qu• 
est certaine et Hitler entend, Jràce à elle, imposer la paix 
allemande à l'Europe. «Mein Kampf li a.ujourd'hui est lAl'
gement dépassé. Le Führer veut plua et plua ha.ut. C'est 
cette allia.nce qui doit lui permettre de ré&l16er ses de..
seins.» 

Et il y a de longs mois déjà que ces lignes avalent étl 
écrites ... 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place S&int.-Gudulo. 

• 

COJ'{60 TANNAGE PEAUX. - Tél. 26.07.oa Le vin eat tiré ... 
BELKA. Ch. de Gand, 114a. Bruxelles. 

Suite au précédent 

Et M. Rauschin&. véritable prophète, écrivait : « n n'y 
aura donc pas la plu.s peUte difficulté, Quand l'heure son
nera, à faire accepter par !e peuple l'amitié des Soviets. 

t En 1933, les dirlgeanta du Kremlin, de leur côté, enta
maJen~ une campaane bizarre de rapprochement a.vec 
l'Allemagne, aftlrma.nt que al le capitalisme d 'état allemand 
équipait une puissante indu.strie d'a.rmement au profit des 
Soviet&. le prolét.a.riat universel ne pourrait qu'y gagner. 

» J'assure. déclare l'auteur. que Hitler est partisan d'Une 
telle entente. mais ll estime Que le fruit n'est pas mür 1 
encore. mals ll y a des groupes m111talrcs influents ainsi 
que nombre de nazis de la jeune génération qui esLim·•1t 
qu'il n'y a rien de doniereux ou d'alnnnnnt. L'aversion d"H:t
ler pour la conclusion d'un pacte iiermano-soviéllque uro
vient surtout de ce qu'U con.sidère la Russie comme .iussi 
da.naereuse oomme partenaire que comme adversaire. car 
elle est rompue a.ux pratiques de propagande et aux métho
dea politiques du nazisme que !e monde bourgeois n'e pas 
encore comprises et qui ton• la force et la supériorité 
d'Hitler. 

li L'armée elle, est en faveur de l'alliance. qui offre l'in
estimable avantage de couvrir les arrières des années ·.ne
ma.ndes. Elle ne reculerait paa devant les rLsQues d'une 
infection révolutionnaire en Al:emagne pour s'assurer c.s 
avantages. 

li H1Uer, dans lea premières années de .son accession a.u 
pouvoir, était obligé à certaines précautions, à certains 
ménagements. n n'en est plua ainsi aujourd'huL Tout le 
système économique de l'Allemagne est subordonné aux 
nécessités mllltaires. le réiime autarch!que a été instauré 
et le système économique comme le système social. sont à 
peu de ch~ près, Identiques à ceux de la Russie. Tous 
les obstacles à une al:iance iiermano-aoviétique sont, en 
fait, aplanis. Ce aera là le iTand coup, dans la politique 
internationale, que lea dlri&eants nazis préparent depuis 
longtemps. li 

Chez FADEL •Le Btatro du Pert>. Cab.-Danc. Optimiste 
dès 9 h et tte la nuit 'Gal Princes. Brux. l 

Re-suite 

Et, plus loin : c Une alliance 11ennano-.aovtétique, c'est 
simplement la réunion de deux fleuvea qul coulent vers 
li. même mer, e~ qul 01êlen; leW'I flot& au confluent de 

L'usine à discours a rouvert ses portes, mardi, pour <19 
bon. Le Palais de la Nation a mobilisé, une fols de plu.a, 
tous les sallveurs du payC. On va s'en donner à cœur-jole. 
MM. les parlementaires reprennent leur droit, qul est d1 
parler de tout. Ils ne s'en feront point faut~. devant UD 
gouvernement plus fort en parole& qu'en actes et dont la 
tactique est de noyer le poisson et d'invoquer les nécessltél 
inéluctables de l'heure. Quand tout le monde se sera alnal 
soulagé la conscience, on passera au vote; et. r"lgnéa, Ju
rant qu'on ne les y prendra plus, sénateurs et députés adop
teront l'ensemble du budget des Voles et Moyens. 

Tel est le sentiment &énéral. Et ce ne sont pas les dl.scoun 
académiquei. de MM. Plerlot et Gutt, a.ssurément excellent.a 
dans le fond, qui changeront la facé des choses. On de
mande. toutefois, du dynamisme et la possibilité d'écouter 
les laïus gouvernementaux sans tomber dans un excès de 
sommeil! Camille Gutt, Il parvient toujours, le cher homme, 
à placer une anecdote entre deux salves de chlffres fiscaux, 
et cela vous remonte le moral pendant trois minutes. Mala 
M. Plerlotl Ah 1 que M. Hubert Plerlot est sérieux, mortell&
ment sérieux! Quand donc pomTa-t-11 présenter à. Médor 
un su-sucre en souriant? Il n'est pas bon d'être énernell• 
ment plus sérieux qu'un pape, Il ln1porte de dorer la pilule 
et d'enlever le morceau au milieu des applaudlssementa, ID 
bravoure. 

Les Jeux étant ainsi falta, l'affaire est apparemment dans 
le sac. Le Cabinet aura « ses • Impôts, puts 11 se débroulllera 
en vue d'un emprunt intérieur. Car 11 ne semble point qu1 
les ad\'ersa1res et les critlqueurs veuillent aller jusqu'au 
bout ... Sans doute, le ministère est mortel. Mals qul oee-
rait le faire passer de vie à trépaa pour une simple diver
gence de vues. l'essentiel étant acquis: à savoir qu'U faut 
boire le vin quand U est tiré, même, hélas! si ce n'est qu'Wl 
tord-boyaux 

Que dit cette oie? 
que c'est 52 ans avant Jésus-Chri.lt 
que le Oonsul Romain Metellus Pl.ua 
Sclplo gavait déjà les oies pour en 
extraire le foie à. des fms culinaires. 

S'il avait connu les fameux pê.tê6 
de foie grns aux lruffes du Périgord 
J. FISCHER, ED. ARTNZER & 0-, 
11 v1vrnlt encore. 

Les vrais pàtés de foie graa <19 
Strasbourg sont en vente dana toutee 
le~ bonne.i. maisoru. du paya. 
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Pour distraire nos soldata 

La Chocolaterte SUCHARD a acqula de nombreux exem
plairea de l'amusant jeu du c CQmbat Naval li, 

Ces Jeux eeront envoyés gratUltement, à partir du 15 dé
eemtire et. jusqu'à épubicment, à tous les sold.ata qui en 
feront la demande à 

CHOCOLATERIE SUCHARD, 
SAVENTHEM.. 

M. Gutt orateur 

Alora le Ministre des Finances !ut éloquent? Parfaite
ment. Et ce fut un étonnant orateur qu'on a entendu. Ce 
petlt homme brun, v11, alerte, souriant, <1ue l'on disait 
perdu, depuis l'autre guerre. dans les chiffres et les aUal
res est à coup sùr un habile homme. Mals la nature l'a 
doué d'un 01·gnne, vocal s'entend, fluet, discret. dont les 
Jalll.lssemcnts sont étouffés. presque imperceptibles. Et 
c'est dommage, cnr cet honune d'affaires a un joli 
brin de plume, de plume de Journaliste et de publiciste, au 
bout de ses doigts, forcément crochus de manier le croc 
t. phlnances. 

A la Chambre, 11 a toujours réussi à se faire écouter, 
même quand le micro amplificateur avait dca ratés, parce 
que lorsqu'un ministre des finances un peu revêche parle 
au pa.ya, on l'écoute avl'C l'attcntton réservée nu fournis
aeur, au facteur ou au garçon de recettes qui vous présente 
la note à payer. 

Maa pour Just111er le gros prélèvement fait en faveur 
Cle la défense du pars. M. Gutt. ancien combattant. avait 
trouvé cette fols de l'allant et du convaincant. D était 
en voix, ce qui est encore une façon de parler - O pas 
tris baut - et le micro rendait admirablement. et dans sa 
dMense pass1onnée d'Wle Justice distributive répartissant 
les dMaveurs du fisc, le Ministre des Finances mit succes
aivement en action les grandes orgues de l'émotion. du 
patriot.isme, de la solld:lrlté nationale. mals souffla aussi 
dana le6 pipeaux de ln verve. de l'humour et du sautillant 
esprlt de répartie. 

Et la Chambre eut la révélation d'Un genre d'éloquence 
t. la fota pondérée et prlmesnuUère à laquelle elle n'était 
IJUère habituée et qui, du moins on l'annonçait dans les 
oouloira, avait ce résultat. assez rare. de changer à la fols 
et des opintons et des votes. 

Le Détective de confiance MEYER 10, av. des Ombrages, Brux. lde 2 a 6). 

La censure et les communistes 

La question de la 681sle et de l'interdiction permanente 
de vente de certains JournRux est assurément matière à 
arande controverse. Car elle Instaure en somme cette cen
sure préventive que la Constitution a formellement prohibée 
borm1a l'état de guerre. Les nécessités de salut public d'un 
paya enveloppé de toutes parts par le brasier européen, 
permettent-elles d'a.sslmller notre situation de neutralité 
année et mobilisée en état d'hostll1tés? 

L& controverse est agitée dans beaucoup de mmeux. 
Noua apprenons que la Chambre sera bientôt saisie d'une 
Clem&nde d'explication formulée par plusieurs parlemen
taires de la majorité. 

Seulement, U y a des gens qui sont d'ores et déjà prêts 
t. ne paa Intervenir dans ces échanges d'explications et à 
• p.rer des voitures. Ce aont les communistes. Et dire 
qu'ila aont les premlera lntéresséa puisque leur Journal, 
avec d'e.utrea, a été l'objet des mesures gt>uvernementales 
que l'on Juie discutables. 

Peut.-U être question qu'un criminel en aveu puisse être 
oharaé de cours de vertu. de morale et de probité? 

Et sur ce chapitre de la violation de la liberté de la 
presse, les communistes ne sont pa.s les victimes mals les · 
plua if&nda coupables. Ils ne cessent de faire l'apologie 
d'Wl 1y1tème totalitaire qui considère la liberté de la 
preue comme le plre dea crimes et cbàtle impitoyablement 

quiconque oserait écrtre et Imprimer ce qui déplait à son 
gouvernement d'autocratie. 

Leur prétent.lon de défendre ln liberté de la presse prê
terait donc à rlre, Bi elle n'était ln plus dégradante des 

--bypocrlsles, reprenant, en somme. Je mot cynlque attribué 
à Louis Veuillot: c Je vous réclame la llbcrté au nom de 
vos principes. Je vous refuse cette liberté au nom des 
miensit. 

Assez donc de ces escobnrderles. 
C'est du reste sous le coup de fouet de ce sentiment 

que la Chambre, tout entière, s'est dressée quand le grand 
gueulard de Lahnut a voulu, en manière d'obstruction. 
obtenir, dans les débats Clnanclers, des prlorltés pour les 
c défenseurs de ln presse». Généralement. malgré le tapage 
qu'il mène. ce grand gaillard ef!lnnqué, à la face hilare et 
aux yeux rieurs. o. l'oreille amusée de la Chambre. quand 
11 lance ses pétards assez Indifférents. 

Mals ce n'est pas l'heure de rire. Et. a.'1puyé par pres· 
que toute la Chumbre, le président M. Van Cauwelaert. 
très ferme et très énergique, a fait sentir à ces obstrue· 
Uonlstes qu'ils feraient mieux d'aller cacher leur honte, et 
que s'ils voulaient saboter le régime parlementaire, Us 
seraient boutés dt>hors, en cinq secs. '" 

1 Ain bporh d'hiver en Suisse ! 
Ciel... S<1lcll .. . Paix! 
Voyagei. Wlrtz, H, a'·· de Kcyser, Anve~. 

La défaillance du Crédit Anversois 

1 
C'est une très désagréable affaire, <oc cette :lét:r.1:f1ture 

du Crédit Anversois, encore qu'elle ne sofi pas une sur· 
prise. 
Il y a des années que cet éUlbltssement. se trouvait han

dicapé par les pertes consécuthcs, notamment, à ses par
tlctpaUons - beaucoup trop fortes - dans certaine entre
prise tcXtlle que la crise de 1930 mit sur le flanc. pour avolr 
elle-même vu trop grand et s'êU'e mis sur les bras de! 
charges !lnancièrcs énormes, avec des fil1ales lnstalléea en 
A!rtque et en Amé11que du Sud. 

En outre, le Crédit Anversois avnlt des fmla généraux 
trop élevés. résultant.. entre autres, des quelque cent cin
quante succursales qu'il maintenait dans le pays, et s'il 
avait partlcul!erement souffert de ln dépression qul pré
céda la reprise temporaire de 1936-37, li ne bénéfloa. que 
relativement peu de celle-cl. 

Enfin, assez gros détenteur de rentes, Il n'a pas non plua 
été heureux de re côté-h\, d'où lut sont venues de grosse6 
pertes. 

Depuis un eertnln tcmP11. on s'efforçait de tirer le Créd.lt 
Anversois d'affu1ro et. t\ la suite d'un CXILIDcn des llvnw 
par des délégués de ln Commlllllon Bancaire. la oonst1tut1on 
d'un fonds de garantie banralrE'\ fut cnvlsagi!e, dans lequel 
le Gouvemcmrnl semlt Intervenu pour cent millions de 
francs, tandis que les autres banques auraient également 
fourni cent millions. Le Crédit Anversois aurait émargé à 
ce fonds de garantie - sans, bien entendu, l'absorber enU&
rement, tant s'en faut, le surplus devant rester disponible 
pour d'éventuels cas simllrures. 

Ma.15 le Gouvernement. par deux fols, refusa sor. con
cours, pourtant admis en prtncipe par un oomlté m.n.\stlr 
nel restreint. C'est qu'.11 n'était pas précisément au large 
dans sa tr~rerle. le Gouvememcnt, qu'il ne roul&t pea 
mettre le dolat dans l'engrenage et qu•u craignait Ull m&
oontentement de J'oplninn publique. 

Dés lors, le compte de l'An\'ersols était réglé; U ne re. 
tait plus qu'à envisager sa liquidation, par les aolns de 
l'Institut de ~omptc et de OnmnUe. 

Chocolat « ETNA » Chocolat « ETNA» 

Haro sur le baudet ! 

L'economie belge n'avait vra.ment pas besoin de cel.a. Ne 
parions pa.s des actlannairNI qui, évidemment perdent tout. 
A oôt.é d'eux, 11 y a les dép<)6ants, dont 11 reat..e à vol1 da.na 
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quelle mesure lia pàùront de la défalllance de leur banque. 
n y a aussi plus de (IUinze ccnt.s employés qui se trouvent 
privés de leur gagne-pain. En!!n, l1 y a la répercussion que 
cette défaillance pourrnlt avoir sur la con!tance du public 
dans les banques en génfral, si saine que pU!sse être leur 
situation. 

On se serait volontiers passé de tout cela 1 
Bien entendu, on s'empresse de crier haro sur la lég1s

latlon bancaire en vigueur et de rendre responsable de tout 
le mal la réforme de 1934, ayant si*c!alement comporté la 
scLss1on des établissements de crédtt en une c holding li 

ou société à partefeuJlle, et en une c banque pure >. a.wc 
opérations strictement llmlU!es. soua le contrôle de la Com
mission Bancaire, via. des ré\·lllèun1. 

ce contrôle, dlt-on, n'a. pas plus empêché les mésaven
tures du Crédit Anversois que celles d'autres établissements 
« prts ) dallli le krach Mendelsohn ou précédemment en dif
ficultés pour n'avoir pas su répartir leurs rtsques. A quoi 
servent donc les réviseurs ? A quoi rime la Comml.ss1on 
Bancaire ? Pourquoi a-t-<>n séparé le portefeuille - con· 
stltua.nt tout de même un actif - de ln c banque pure li ? 

C'est une offensive en règle. 
Dieu nous gnrde de détendre l'étatisation. Nous nous em· 

pressons au contraire de dire que, spécialement en matière 
bancaire, l'Etat se conduisit souvent comme une mazette, 
même et surtout sous I~ règne du financier (ce qui ne sl· 
gnifie pe.s c banquier »! qu'était pourtant M. Van Zeeland. 
Mats, en l'occurrence, il n'est paa du tout certa1n QUe la 
critique soit tout à fait fondée et tout à fait impartiale. 

Cartes de ravitaillement 

L'av' ... de dlst.ribut.lon des cartes de ravitaWement n'a 
pas é~ sans troubler que:quc peu les ménagères. Heureu
sement l'usage de ces cart.e.. n'est pas décidé el l'approvl
sklnne:nent reste libre en excellents ca!éc:; du Con&o, con
trôlés et garantis par l'Union de3 Producteurs de Ca!.? 
du Co:igo. Protlttz-en. Ils sont en vente lt. la Maison Colo
niale, 4, chaussée de Wavre, à Bruxellea. 

« Remember ! » 

Tou1 d'abord. Il ne faut pas perdre de vue que le con
trôle des banques fut nécessité par les te.utea qu'avaient 
oomrruses les dirigeants de celle&-el. C'est po.rce que lea avoirs 
des deposa.nts avalent t!té tncoruldé1ément et exagérément 
immottllsés dnns des entreprises indusUielles parfois prP... 
caires, qu'on opera lLl i;clSSlon et qu'C\I\ inventa les revl
seurs, La société ù portefeuille ac débrouille avec ses titres 
et la < banque pure » avec ses opéra.tioru1. Les dépôts con
fiés à celle-ci ne peuvent être accaparé:; par celle-là 

Les réviseurs font consciencieusement leur métier, en 
gënértl, et s'il subsiste encore des lacum•s dans l'organisa
tion tancalre, la taute no leur en incombe pas. Au reste, 
U taul con.statn que ln situation des banques qui purent être 
assalnes est plus saine que jamais. avec une trésorerie 
ext.rêoe.rnem large, ce qui nous change tout. de même sin· 
gulienment de l'et.at des choscs d'avant la réforme de 1934 

Saru doute, lea bénéfices des c banques pureio » se trou~ 
vent 1nlités et parfois même rendus singulièrement dlffi
cues L réaliser dans une propQrtlon suffisante. Mals quel
qu'un pourrait-il affirmer de bonne !o1 que le portefeuWe 
que li Crédit Anversois dut cMer à 111 c holding» l'aurait 
empéthé de faire lA culbute ? Cela semble bien difficile à 
croire quand on sait que la dite c holding li, créée au ca.
pital te aol.xante milllollli, dut réduire ce capital des trois 
quart.1 ... 

Quu qu'il en soit, et snna vouloir nous attarder plua lon
guemmt sur cette mat.lère aride, U n'est paa indiqué, pen
sons-toua, de se mettre d'un cœur léger à la remorque de 
ceux tul, orfévres. p1·échent le retour à l'ancienne organ1-
sati01 des banques - sans contrôle aucun. 

Fal·e et d~falre, c'est toujours travailler, nous en tom· 
bons i'acoor, surtout lorsqu'U s'agit de J6giférer. Mals, en 
l'occu·rer.ce, ne défa\sOns qu'apr~s mù1·es réflexions, en 
nous ;ouvenant du temps où le pays entler &> trouvait sous 
la COlpe des grnndcs banquf's, souvent aussi peu clairvoyan
t.es qle prétentleu.ses et âprea au sain. 

REVEILLONS DE NOEL ET NOUVEL ANI 
Surµrtses - Musique - Cotlllona 

l, Place des Martyrs. à la BELLE AURORE 
- Téléphone 17.55.&0 -
l\IE!l."U A 35 1''RASCS et plnùi spéciaWt à la carte. 

Le c< Standaard » attaque M. Catteau. 

Pendont qu1iuc jours, .M. CatlCD.u n été l'objet, dalla Je 
Standilard, d'nttaques réitérées. 

Bieu que se sem.ant peu de goôt pour engager une polé. 
mique avec les Journaux M. Catteau a cst.1mé qu'il ne peu~ 
laisser accrédite:- w1e contre-,·ériW de nature à ~ at
teinte à sa !onction d'échevin de l'lnstrUction publique. 

Le standaard lr. dit incapable de s'exprtmer en flamand 
et adversaire des Flamands. 

n devient : « De ntet-vlaamsch..sprekende Heer Oat
tea.u » ou encore : c D.! anU-vlaamsch schepen cattea.u 1. 
Or, M. Catteau ne veut pa.s que l'on dise que l'écheVln de 
l'lnstructlon publique de la capitale ne marque pe.s, comme 
c'est son devoir, une solllc.tude ég1ile à tous les élève! des 
écoles de la Ville de Bruxrllcs. quelles que soient les o~ 
ruons de leurs parents et la langue Qu'ils parlent usuell&
ment. 

c Vous êtes mal Informé ». t:crlt-11 au Standa.arcl. 
» J'aime à croire qu'il aura sum que j'apporte la preuft 

de votre errour pour que vou.s vou.s empressiez de la oon'i· 
ger en publiant ln extenso la p1·ésente lett.re que Je voua 
adresse. 

» n est vrai que, prenant un Jour l& pa.role au TbéMre 
Flamand de Bruxelles, je déclarai : c Je parle en françal.a 
et Je n'ai pas à m'en excuser Nbus sommea à Bruxelles w 
chacun a la liberté de parler ln langue de aon chc:ùx. li 

li Sans admettre que ma déclaration reconnait lndistlncte
ment à tous nos concitoyens le droit de parler librement la 
la.ngue de leur choix. au.<t F'..a.m:ul<ls comme aux franco
phones. vous ne voulez y voir de ma part qu'une agress1on, 
dont vous vous efforcez de souUgner la gravité en ra~ 
lant que mes paroles furent prononcéa> à l'OOC8llion du cu:r 
quant.ième anntvers:ùre de la fond&tton du ThéAtze ~ 
mand. 

li Il ne s'agissait pas de la comrnémoratJon officielle de 
cet annlversnlre. J'avais ét.é prté de dire quelques mot.a au 
cours d'une réception runlcnle qui aroupait, au foyer du 
théâtre, les délégués d'une vingtaine de sociétés d.rama.tJ... 
ques, lesquelles étaient venues expr1.mer leurs flellt.lment.a 
de gratitude nu directeur, M. Poot, pour la blenvellle.n~ 
qu'il leur témoigne en mettant à. leur dlspcsitlon son ~ 
sonne! technique et S<'..'I décors a!in de les aider à monter 
les ouv~es qu'elles représentent occa.'!lonncllement. Il 1 
ava.lt parmi ces délégués drs rt•présentnnta de plusieurs 80-
clétés dramatiques d'expression française ou wallonne. 

li Le seul grief d'ordre linguistique que vaus puissiez artJ... 
culer avec certitude oontre mol se réSUllU! donc à une d~ 
claratlon, faite dans les circonstances que Je viens de ~ 
ctser. 

» Pour le reste, voua me prêtez des intent\ona qui n'exil
tent que dans vo'.:"e pensée, vous m'aœuacz d'être l'ennemi 
des Flam&nd.s, un c Vlaamsch·hater ». en p6S88Dt 10US 

silence tout ce QUe j'ai !nit, de ma propre lnltiative, poor 
favonser l'étude et la connatss:ulce de la langue flamande 
à Bruxelles. li 

Encore des sacrifices ! toujours des aacrificea 1 

Ainsi maugréait un vénérable contribuable en parcou
rant les C')\onnes de son journal. Et noua ne pouniona 
que l'approuver mU~rement a'll n'y &vait pu quelQW9 
consolantes exceptions. 

Par exemple, comment ne paa être Teconnalshnt aux 
Usines du Su~rchocolat Jacquea d'avoir pris toutes m .. 
sures pour cont !nuer à. nou.<; at.•fürM' les mêmes gros bàton.a 
que ceux dont petits et grands font leurs déllcet. depuia 
longtemps déjà, et pour le même prix? 

Toujours la même qualité exqulso, toujours à un frano 
et toujours les mêmes 11rœ bàtonal Merd cher Superobo
colat J~uea. 
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M. Catteau charge 

Ceci. dit, 1.1, Cattes.u charge avec l'entrain d'Wl colonel 
de cavalerie. 

> Vous n'avez pas dit. pour parler encore du Théâtre Fla.
m&Dd, qu'on avait laissé passer sans y fnlrc attention la 
date du cinquantième anniver:;aire de sa fondation et que 
c'est à mon initiative que fut constitué le comlté qu1 se 
chargea d'organiser, avec le concours de la V1lle, la com
mémoraUon officielle de la création d'Une scène drama
tique néerlnndaise à Bruxelles. 

> Vous n'avez pas dit non plus que M . Mennekens s'est 
fait, dans un rapport officiel, l'interprète drs membres de 
la oommissian de sun·ei!lance du Théâtre Flamand pour 
remercier !'Echevin de 11nstructlon publique et drs Beaux
Art.s. de l'intérM et de la sympathie qu'il témoigne, en toute 
circonstance, aux activités s1 éclectiques de M. Poot. 

> Vous n'avez pns dit que j'ai encourngé personnellement 
l'organl.sa.tlon d'un cycle de matinées classiques en langue 
néerla.nd.a.!se à l'intention des élèves d<'S écoks de la Ville 
de Bruxelles. 

> Voua n'ave-L pas dit que je m'exprime toujours en fla
mand lorsque Je prends la p:irole aux cér~monies de fin 
d'année des écoles de Haren et de Neder-over-Heembeek 
auxquelles asslstent de nombreux parents flamands. 

Ce stupide animal ... 

c Ehl bien. mol, disait '.e gros docteur, je ne trouve pas 
la bécasse s1 t.tupide que ça! A la fi.ne ohampagne, je lui 
trouve lntlnlment d'esprit. > 

Et Ce gourmet de recommander la Rôtisserie d'Alsace ou 
une succulente bécasse line champagne pour deux person· 
oea eat servie avec le menu à 45 fr:u1cs. Menu habituel: 
86 lro.ncs. Un onctueux f.oie gras. rase à wuhalt. ou des 
huitres bien grn.sses accompagnent tous les repas. 

Rôtisstorie d'Alsa<'e, 10-1. boulevard fün. Jacqmatn. 
(Anciennement boulrvard de la Senne> 

« Voua n'avez pas dit non plus ... » 

> Vous n'avez JX!.S dit. continue M. Catteau, que le jour 
où, au Sênnt., j'ai été amené à citcr en flamand le lexte 
de la partie flamande du discours que j'a \'ais prononcé à 
l':tnaugurntJon d'un groupe scolaire dans le second distnct 
de Bruxelles, en présence de M. Hoste, ruors ministre de 
l'Inst.ructJon publique, M. IC sénateur Orban, qui ne peut 
ltre suspecté d'indulgence à mon égard, a cru devoir faire 
la OODStatatlon suivante, qui figure aux « Annales parle
mentaires » : c Mijnheer Flnné, glj moet erkc1men dat het 
veel bet.cr ls dan glj verwacht hnd 1 » 

» Voua n'aVl'1l pns dit que j'ai porté à onze le nombre 
dea OOUJ'8 publics de langue flamande qui <mt été suMs 
l'année dernière par plus de cinq cents élèves adultes 

> Voua n'avez pos dit que j'ai augmenté à !'Ecole · nor
male Charles Buls le nombre d'hcarcs oona'\créCS à J'ensei
snement de la langue flamande et que j'ai confié le cours 

.... 1:1&i:l;l:tJ•l 
d'h1stol.re de la littérature néerlandaise à un professeur de 
l'Univeralté flamande de Gand. 

> Voua n'avez P8.'I dit qu'aux examens auxquels se pré
leD.t.ent l~ candidat.a à un emploi vacant de chef d'école 
œ de protœseur et Qu1 comportent. une épreuve éliminatoire 
oonaiatant en une dissertatJon écrite, j'ai décidé que les 
ca.ndldata Pouvaient traiter lê sujet cho!&I. par le Jury, à 
leUr choix. en français ou en tlnmand. atm que leurs chan
oea de auccèa soient égales ... 

> Mais j'allongerais démesurément mon droit de réponse 
si Je voulais slgn~ à vos lecwurs tout oo que \'ous n'avez 
pe.a dit. 

> Je leur laisse le som d :i.pprécier la pertinence de vos 
reproches et la valeur de mes actes que j'oppose à. vos 
-.fflrma.tl003. Ils diront, en oonno.lssnnce de cause cette fol8. 
Ill je suie l'antl·Vlaamsch schepen que vous dénoncez. > 

U oo.uae œt entend.U4. 

Mauvaise foi 

Cette lettre modérée autant que péremptoire. sait-On 
comment le Sta11daard la présente à sci> lecteurs ? 

n commence par mettre, en sous-titre : Aberrat1on.f, 
sans co11naissa11ce de cause, parce que sa1ts statistique1, et 
d'ajouter en petites grasses : « L'échevin. qui est respon
sable de la politique de dénationalisation, se reconnait 
coupable : Il ne recherche pas à quel groupe linguistique 
appartiennent les enfants». 

Apres quoi, le Standaard écrit textuellement : c 81 vous 
ignorez quelle langue Us parlent, pcurquol fourrez. 
vous les enfants dans les classes françaises et non fla
mande:>? » Comme bonne fol. on a fait mieux jusqu'ici -
à moins que notre con!rère n'ait compi1s goutte à la lettre 
de M. Cattcau. 

Et de ae fonder sur les statistiques tmquées que publient 
à chaque lnstant les venimeuses Brusselsclle Tljdingen, ('e 
cane.rd destiné à répandre dans la population. sous forme 
de journnl, des tracts de propagande favorable à la thèse 
flamingante. N'i11sistons pas. 

La distinction et l'élégance 

sont deux qualités que possèdt:nt les impers ccc. Voyez à ses 
v1tnnes, rue Neuve, les derruers modèles de Paris. 

La bonne riposte 

Dimanche passé, avait lieu, dans les locaux des écoles 
communales de Bruxelles-Haren. une tète de So.·nL-Nicolas. 
Chacun sait que ce district rural comprend beaucoup de 
parents patoisants et que le nombre de classes flamandes 
y est assez élevé. Le vaste préau, où l'on avaLt élevé une 
scène de fortune. était comble. A un moment donné. M. catr 
tcau se leva pour presenter le nouvenu directeur. M. Ve.ode 
Zande. Il le fit, sans s'aider de notes. dans le néerlandais 
le plus impeccable, et sa parole, nette et chàUée, arrivait 
avec clarté jusqu'aux derniers rangs de la cohue. Cela avait 
tellement peu l'nlr du vague cafouillage auquel on aurait 
pu s'atlendrc, puisqu'on l'a même accusé de ne savoir pas 
un traitre mot de la langue th!olse, que la salle enùère 
eoouU\ 1usqu'au bout dans un profond et attentif silence, 
puis fit à l'orateur un véritable triomphe. 

Les acclnmnt ions terminées, M. Réqullé, directeur de 
l'école n• 6. qui assistait à le. petite rête <nous citons no.s 
sources>. et d'nutres personnes rncore, entendirent un audi
teur déelarcr tout haut à ceux qui l'entoura.lent: 

- De « flamlnganten » zeggen dnt Mljnheer Catteau 
geen Vlaamsch ·n kent. Maar daar ts gcene « flamingant » 
die zoo gocd tn het nederlandsch kan spreken ais hem 1 
(Les flamingants disent que M. Ce.lteau ne sait pe.s un 
mot de flamand. Mais 1l n'y a pas un flamingant qUl parle 
e.W>Sl bien le nccrlandais que lui.l 

Il nou.s semble bien que la camp&,ine menée oontre Bru
xelles et ses édiles portera des fruits auxquels ne s'atten
daient ni le c St.andaard » ni son sap ... eur-pompler (c'est 
bien ainsi que l'on nomme celui qui arrose?>. 

Qui dit perles de culture 

dit P. Bertrand. joaillier, 37, rue Grétry, Bruxelles. 

Un beau titre 

Quand ces frénétiques du flamlngantlsrne se mettent à 
faire de l'esprtt ... 

Un titre nous frappe : «Van hetzelfde la.ken en broek ». 
C'est un jeu de mots presque Intraduisible sur laken 
(drap) et broek (ruisseau. mals aussi pantalon) : du 
même drap et du même vêtement. Mals c laken > et « Lae
ken »... et « broek • pris au nom du nouveau bourgmestre 
de Bruxelles, quel charmant assemblage peur dire : chou 
vert et vert chou! Et voici les amabllltés qui suivent: 

« Meulemans est de Laeken. Pour notre part, il peut être 
aussi bien de Meulebeek. Mais 11 parait qu'il s'appelle 
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Meulell>roeck. Il n'existe de lui qu'un portrait, sur lequel 
on lui voit un visage glabre d'un deml-bonnler <?>, avec, 
autour·, pour deux sous de bouclettes, qui tait terriblement 
penser· au. théâtre de la rue de Laeken. 

» Qwelqu'un me représente qu'il s'appelle Van de Meu
lebr<>e1ek. Pourquoi ne se nomme-t-11 pas Van de Meule
beek? Les Bruxellois auraient vite faite une chanson là
dessu.s;. Ils y sont habiles et Ils ont déjà quelque chose de 
ce gemre. Je trouve délicieux que nous nous donnions tant 
de souci au sujet de la nomination d'une espèce d'acteur 
qui es;t suffisamment beau pour figurer dans un tllin de 
deuxième ordre et qui a probablement la voix d'un instru
ment d'accompagnement. Ce n'est que maintenant que nous 
appremons que la ville de Bruxelles. depuis si longtemps, 
fait e!Xécuter ses travaux publics par un médecin, sana 
avoir à le regretter; si cela avait été un vétérinaire, cela 
aurait. été aussi bien.> 

Il eiùt été dommage, n'e.st-11 pas vrai, que cette P8P d'an
thologie fla.mingantc demeurât lgnor~. 

Pas d'orchestre 
pour les réveillons de 1939, au restaurant SU.VER GRILL, 
11, ruoe des Augustins, à Bruxelle$, mals un menu parfait et 
la cullsl.ne la plus fine. Réservez vos tabler, dès à présent. 

Un petit pourboire, s'il vous plaît 

Chacun sait que les flamingants sont les plus loyalistes 
des t:iommes. Ils l'ont prouvé en empêchant la Jeunesse 
flama.nde d'entrer à !'Ecole mllltalre ou de faire partie des 
cadre:s de réserve. Qu'à cela ne tienne : leur attitude ac
tuelle est strictement nationale. Donc. cela mérite salaire. 
Et d'écrire avec un nall cynisme : 

c Nous croyions que nous aurions quelque chose à dire 
là-dedanS <la nomination du maveur), que. en récompense 
de notre conforml.sme et de notre stricte neutralité (tu 
parle.a / oh. I pardOn : VOIU par lei I). en récompense de 
l'exemple des hautes vertus civiques que nous aftlchlons 
par considération pour le pays este/), nous aurions une 
fols 1.llle petite satisfaction, de voir un bourgmestre de 
Bruxelles dont personne n'aurait Jamais entendu par
ler ( 11) et que l'on aurait spécialement été chercher dans 
les réglons que, Jusqu'ici, personne ne soupçonnait pour 
montrer aux Bruxellois que tout n'est pas si simple que 
cela•. 

n ne restera plus aux dits Bruxellois qu'à élever un 
moment an me.leur Inconnu Inventé par le Standaard. En 
vérité, on croit rôver. 

Soyez corrects et élégants en faisant nettoyer ou teindre 
vos vêtements par une des 

Grandes Teintureries Royales 
~ et remise à domicile en téléphonant aux n00 12.93.51-
K39.71 - 48.39.91 - 15.07.84. 

Amabilités 

L'auteur, qui signe Lode (Lodev.-!Jk;mals U ne vaut pas 
un louis>. se laisse aller à son penchant naturel, l'aima
ble et s;>lrltuelle plaisanterie chau~ de bottines terrées : 

c Il me semble que c'est une transition très décorative : 
Beulemms a soixante-trois ans. Je pense que nous n'enten
drons guère parler de lui. 

» n î a évidemment des bypooOndriaques qui veulent le 
faire j)ISS('r pour un dcuxl~me Max. Ce ne sont pas des phy
slonomi>tœ. ce ne sont pas d~ psychole>gi;P.s. Max était mtnce 
et froid: celui-cl est chaleureux et appétls.~ant. Il me sem
ble que Max donnait une espèce d'avantage à Bruxelles, 
parce ql'il ne parlait pa.<1 un traitre mot de flamand. Celui
cl, par contre, semble le modèle revé du bilinguisme mou. 
d'un liberté cordiale, que toute la _ ville possède dans la 
moelle des œ (et que détestt'11t les flamingants, partisans 
du tôta1itari.3me lingu~tique, en attendant l'autre). 

» Vo\i.S n'avez pas wngé un Instant, je présume, que nous 
aurions nommé un flamingant 1 Notre solution de la. vio
lence e; nos amère:> exigences font peur aux gens Cet ga 

Bien spécifier le tarif No 62 ..•.•• ~ ....................... . 
lea étonne n. Nous aurions planté là, une fols, une va.riétl 
choisie; on y a mis simplement un chou dont tout le 
monde peut manger, mals qui res.te sur l'~tomac de cha
cun». 

Et voilà à quoi aboutit la campagne de ce Journal derrière 
lequel se dissimule le 111.snse hargneux d'un ministre du 
1001. Après la. frénésie hyst~Quc. Il retourne à sa grosinè
reté native, à son Incompréhension, à sa haine de tout·ce 
qui est bruxellois, de lout ce que Bruxelles apprécie. et tout 
particulièrement la liberté, et le respect de la pensée 
d'autrui. 

Accalmie 

Depuis la nomination de M. Van de Meulebroeclt, les 
Journaux extrémistes flamands se sont bru.squ!'ment cal
més. Sans doute un mot d'ordre cst.-11 venu d'en haut, 
du côté de chez M. Oustnve S:ip qui a d'ailleurs, pour 
le moment, d'autres clrnts à fouetter avec l'histoire assez 
confuse de !'Office des ApprovLr,lonnc·ment.s. Toujours est.
il qu'au lendemain de la lettre de M. Cattcau au «Stan
daard » et à • Volk en Stnnt ». le silence s'est fait dans 
la presse flamnndc sur la question bruxellol~. On a 
remisé provisoirement dans le tiroir aux clichés éternels 
les vieux argumcnt.s de lu !111m11nd~tlon de la capitale. 

Le pays l'a échaJ>I>é belle, car Il s'en rst fallu de peu 
qu'il fût. à cause des !1:11nlng11nts, la proie de nouvelles 
querelles llngulsUquei.. La volonté des Bruxellois a été 
rrspectée et tout le monde s'<'.n réjouit. sauf ces messieurs 
du c Standanrd » et du c Volk en Stn:it 11. Et Il y a., 
dans la oo.pltalc. un Bnixcllo!s flamand qui boude: c'est 
M. Julius Hoste qui quoique libc!rnl, dlr<'Cteur d'un journal 
libéral. n'a consacré dans sa feuille que cinq lignes à la 
nomination de M Vnn de Mculcbroeck. 

C'est peu, très peu .. Et on se dcmand.:? vraiment pour
quoi M. Hos:e est si fâché. 

Que dit cette oie? 

Que c'est au XVIIe siècle que le cu1-
smlcr stmsl>ourgcols Clause, pour 
plaire à son maitre, le Maréchal de 
Contades, eut l'idée d'envelopper le 
foie d'ol,. d'Un maillot de lard et de 
venu npr<'s y avoir serti ces diamants 
partum~s «les truffes du Pfrlgord Jt. 

Sculcs quelques flnnes alsaciennes 
centenaires et fournissant plusieurs 
Cours R-Oyales. telles les firmes 
Ed. ARTZNER, J. FISCHER & Co, 

ont conservé jalousement le sccr<'t du cuisinier Clause. 
Les fameux pàtés de foie gras et outres produits sont en 

vente dans toutes les b<>ru1es maisons du pays. 
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M. V an de Meulebroeck à Laeken. 

On a dit fort bien <li.le Ladten avait annexé son annexeur. 
K. Joeeph Van de Meulebroeck, promu bourgmest.l"e de la 
aapltale, restera tpuJoura pour les Laekenois le bon méde
oln de l& chAua&ée d 'Anvera, le sym,pa.tblque bOurgeois re
plet que l'on s'était habitué à voir trottl.Der, depuis pas 
mal d'&DD6es déjà, entre aon cabinet d'écllevm et ie ce.be.cet. 
OI) • t.enalent lea réunions de l'Asaoclation libérale. 

Alon que noua uaiODa nœ culotua sur~ bancs de l'école 
mo,.enn.e de i.a.eun, noua voylorui parfois le triumvirat 
politlque de la commune pénétrer dana œt établ.laement 
d '1mt:ructJoo. Ce t.numVirat ae compœait du gra.ve 
M. Ooelat, catholique, du jovial M. Van de Meulebroeck, 
ltbéral, et du rêveur M. Brunfaut 80Cla.liate. M. Bnmfaut 
~t viaiblement à rebAUr le Dwnde, pour le futur, et 
pour Je préeent à rebêttr n'1mPQl'te quoi, une école, une 
oatbédrale ou un poulailler. M. Coelst, que l'on appelait 
~ Pi.Iule, parce qu'il exerç&lt, au pa.nrls st-Rocb, la 
proteealon de pharmacien, voulait guérir la population lae
kenolse de ses péchés et de ses rhumes de poitrine, étant 
proprJi6ta1re d'une lll>écl&llté reputée contre la toux. Pour 
lui penionnellement, et à en Juge:r par sa mine, 11 aurait 
plutôt eu beeoln d'un remède libérateur des voles diges
tava Quant à M. Van de Meu.lebroeck, qul arbora.tt INl' un 
oorpa trapu un visage de Bébé Cadum mQrl.ssant, 11 était 
IAZla nul doute de cea médecins qui guérlalent les évanouJ.s
.-nenta par dea gllles· et lea neurasthénle:i par dea bour
nd• amicales. C'était le Docteur Tant Mieux. 

;:~ii: DOMINICAINS 
SN mo11lu rpkialu et aea moulu par~ea de Holltmde. 

Suite au précédent 

Il. Van de Meulebroeck conqult, irice à UD 1Dcldent 
rutBe, une véritable pqpulartté parmi la pataches de 
l"Boole moyenne, et alDll, certainement, bien des sympa
&biea dellt.1néea à devenir électoralement art.saaota C'était 
t. une cérémonie - dlstrlbutlon de prix ou autre - qui 
ava.tt. lieu dana le preau de l'école. Le catholique et le llbé
nJ étalent là. M. Ooelst ae m1t à d.llcourlr, non pour van
ter eee pllulea, ma.la pour nous enoourager dans la voles 
de la vertu. Oet excellent homme avait l'éloquence difflclle 
et lonlUe comme le traitement appliqué contre un ver aoll
tatre rebelle. Noua attendions, anxieux, une péroralaon qul 
ne ftD&l.t paa. M. Van de Meulebroeclt vit U011 mines lon
ru• : il s'avança un peu sur son siège et, sana façon&, 
ptnça... dana le postérieur de son collègue. Le bon M. COelst 
le retourna à demi, comprit tout à coup qu'il ét.alt inutile 
de perMvérer da.na ses exercices oratotres et 11e ruait en 
:ias-.nt aa phrase Inachevée. Le rose reparut sur noe 
~ ta.nd1a que l'échevin libéral se lançait dans une tm
Jll'OVllatlon al8ée et - par bonheur - fort courte. 

M. van de Meulebroeck, l'homme qul avait pincé la tesse 
de IOD pharmacien de oollègue, fut célèbre du jour au len
demain à l'Eoole mO)'enne de Laeken. 

Petit.es 0&\lllea ••• C'est peut-être parce qu'il a su toujoura 
pincer sournoisement la feeaea de ceux qui embêtaient aes 
OODCitoyens que M. Van de Meulebroect a bénét~ de plus 
en plus de l'estime publiG\le. D y a beaucoup à attendre 
d'UD bOurgmestre qui a de pareils gesbes à son actlt. Et à 
la place de oeux qui discourront trop tongt.empa devant le 
nouwau mayeur. noua aurtom aotn de protége' ll<Jll der
rltrea. 

MILITAIRES 
Au P. O. B. 

Loden. Sottes et Cbauaaona. 
Herzei P'"". 71, Montarne Cour 

Oe bon vieux P.O.B. a décidé de tenir, tout de même, 
un oongrèll cette année. 

M. de Man et son ami Spaak auraient bien voulu 6chaP
per à ce Sanhedrln, mals, dans le ~. liea m.Dltanta oom-

mençalent à a•acti.r. lia estiment, en effet, que, depu1.a 
septembre, le parti aociallate a prlS une orientation diaméo 
tn.Jement oppoeée à l'n.prlt de sea fondateurs. L'article 
aenaatlonnel de c LeJd1ni li, sur la neutralité à plat ven
tre, a créé, dana le parti, une belle pagaille. n y a eu 
dea polmilquea dans c Le Peuple li. Lea leaders ae aont, 
pour ne pas en perdre l'habitude, bOuflé le nez. GaWy et 
Bueei ae aont dreaaé6 contre de Man, Spaak et leur ombre, 
Georges Bohy. Bref, le torchon brùle dans le vieux P.O.B. 

Alors, on va eaayer, une fols de plua, d'arranger kls 
choeea. Mala comme on prevolt que, tout de même, il 
pourrait Y avoir de la dilcll881on et peut-être du v1la1n, 
on a privu un congréa de deux Jours, à la Noêl PaJx MU 
terN aux bommea de boDne volonté. .. 

Pour vos chemises kaki L=.~°';~ 
37, RUE AU BEURRE. Grand choix, toua prix. 

A propot de bottes 

De toua lea cantonnement.a, s'élève une longue suppllca.
tton: c Ah! donnez-nous dea bottes! » Car 11 pleut sur les 
champa comme 1l pleut sur la ville, et lea pauvres ploucs 
barbOttent juaqu'à ml-Jambe dans une boue g~. Des 
bOttea, out, des bottes de caoutchouc qui leur iraient bien, 
comme cenes de l'ami BaaUen . 

lia ne sont pas exigeants, nos ploucs, une paire de bOttes 
mesur6e aur 1- plua vaatea ripe.tona de l'eeoouade 811fY1-
raient pour toua: on lea enfilerait tour à tour pour monter 
la garde. Mals voilà: faites ie tour de la Belgtque, Il n'r a 
panJt--11, plua une paire de bottes à vendre. 

Hélai! Il y a quelques Jours, lea Allemands ont envoyé 
par le fond un bateau qui nous en apportait quinze mille. 
ED comptant une paire de bOttea pour alx homm-. cela 
tait quatre-vtnaf.-dlx mille paires de pieds moulll6a, Jea 
daDIWI de rbUmat.lmlea. de bronc.b.it.ea, de maux de gorge 
et pia encan mult.11)1* chaque Jour pa.r qua.t.re-ViDlt-dix 
mllle. Cert.es, U y a, pour lea tenir en ~ec, la robuatesse 
de notre race et la Jeuneaae, mata 1l .serait tout de meme 
plua sQr de compter auut sur une protection subetantlelle. 
Or, on ne fabrique pu de bottea en caoutchouc dam 
notre paya: ellea nous viennent surtout du Canada. Man
quenona-noua de caoutchouc à cette heure? Et Ill noua en 
avona - noe bateaux arrivent régulièrement du Oonao -
pourquoi ne ae mettrait-on pas en devoir d'en falreP L'hi
ver commence t. peine, une longue perspective d'humidité, 
de bOue et de froid •'allonge devant nous... Des bott.ea, 
s'll vous plait! Une armée de bottes! 

Détective A. GODDEFROY 
KNOUiltTU - 8UltVIULLANCU - P'ILATUltU 

8 RUE MICHEL ZWAAB TltL ae.oa.7• 

La femme qui rouspète 

Des ploucs font, oomme à peu prèa tous lea ploucs, des 
trancliéea et des retranchées. Celles-ci 110nt, pour les tiesotns 
du aervtce, baptisées l'une Poeltion c chose •, l'autre Poel
uon c machin li, etc. Or, parmi elles il en est une, qJelque 
part en BelJlque, dénommée: Ja pœltlon de la c 1emme 
qui rouspète li. Et le nom est bel et bien devenu oftlcir?l 

Comment lui est venue cette dénomination? 
la néceeaité d'une défenae a voulu que la tranchée anpié

t.At aur le Jardin appartenant à une brave femme, trèa géné
reuae pour les jua. LCI brave femme l'a trouvée mai.vatse: 
eon Jardin boulev~I Et elle rouspète. Elle ne ceile de 
rouspéter. 

Au cours dea travaux de creusement, elle mani!eatalt 
ainsi aa rouspétance: 

- Arthur, commandait-elle à un de c ses li soldat.a, 
Arthur, va chercher un litre de ftne et deux pe.quits de 
cigarettes. Tu verseraa la iroutte à tes copains, mali rien, 
tu entends, rien de rien pour les offtciersl li ~ 

Lell offtclen étalent, pour elle, les responsables de la 
mutilation du beau jarùln. C'était sa vengeance de ie pas 
leur aen1r la 1out.ta. 
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Du beurre pour noa aoldata 
Pour ass:.ircr le blcn-èt.re de nos lnnombro.blœ rappelés, 

le gouvernement ne recu~ devant aucun sa.crifloe. C'est 
a.lrull qu'il leur fou.mit du ~. pas de l'ersa.tz, pu de 
la margarine, m!!.ls du beurre-beurre. tout oe qu'll y a de 
vrai et d 'authentique en !ait de beurre. 

Evidemment, comme 11 y a, en œs heures de tension 
dlplomat,que, pas mal de cltoyena belgea qui veillent aux 
fronti~ ou qui assument, avec un màle dévouement, les 
ee.rvioer, d~ armées, 1l ne peut être queetlon de doo.ner à 
chacun d'eux de quoi tartJner son pain. Le. dotation, com
me dl.sent les !l'èglcments, ect plutôt mhlime, par homme et 
pa.z- semaine; elle l'est tellemllnt qu'il œt, en fa.lt, ~ 
&ible d'en !alre la répart.1tion et la dlstr1bution, d'autant 
plus que les uni~ ne disposent P-'S toutes de balan~ de 
précision. 

En con.séquence, le bourre est rem!s a.ux cuistots qui 
sont censés l'incorporer da.na des aouces ou d'autres pré
parations gastronomiques. l''autrll dire que ~ cuisiniers 
commencent par se servir eux-memœ et qu'aucune foroe 
a.u monde, aucune autorité m littlire, fllt-œ le mlnlstre de 
la Défense nntio.nale en 1>1.>rsonne, ne réUMl.rtl jsrnals à 
empêeher un cu1slnicr de prêlever une dime, qu'il considère 
comme un du, sur Lf>utcs les denrœs qui lui sont remises ? 
n en est ainsi depuis nvant Jnk•s Cé&&r - oui, Madame! 
- et il en sera toujours a.ms!. Quand l('S cuisiniers ont 
beurré Jeurs t.artln<'S ot cuit Jeur be.arstcack, U res'e p::i.r
fais un peu de beurre qui, exceptionnellement, peut être 
Jeté dans la « douche » où mljot.c le ratn. 

q:in.:: :.:~~~c.~1 =~t ~~ =~ 
lance étroite et. constante du commruidanl de compsgnie 
qui ne quitterait p.is dea yeux le bourre, depuis son arri
vée ji:.squ'à son utilisatJon Pour ln collectivité, le résultat 
sera'.t t>xactemcnt le mlnne. Les soldats ne s'aperoe\'I"aient 
pa.s plus, dans !'Un ou l'autre css, de la présence dt> 
beurre dans la soupe, une goutte d'eou dJlllS la mer. 

Seuls CCl> mt'SS!eurs les Boerenbonden constatent, hebdo
mada.l:ement, que nos soldats reçoivent une ratJon de 
beurre. Car s1 les petits ruisseaux font. les grandes rivières 
les toJ\.CS petites portions font. les grandes quantl~s et 
les pl.mturoux b&néfloes. 

Ce zont lœ Boercnbondcn !nul-il le dlre, qui ont eu cette 
idée de génie : faire donner du beurre aux ~dsi.,, comme 
Us on'.,, préo&lemment, réussi à !aire c contingenter li la 
fabrlc1tion de mnrgarlne. Oe .sont l<'S seuls !><\néf!clllres -
avee les cuist<>ts - de cette distribution symbolique de 
beurrt aux troupes. 

Mali ça fa 1t bien dans le pnysngc : « Le soldat belge 
reçoit du beurre. » Cc q11'I U; dolvC'nt en raire une tNe. les 
oamamdes fel~~;tu d'outrc·Rhln! 

Heureusement que. dans le dnmaln<· militaire t.out au 
mo~ nous uvons plus de Cllnons que de bcmre! 

Un bon conseil 
Les cimpètences arrtrment que l'abri est la meilleure pro
tect101 contre les dangers aériens Mai:; il faut qµe cet 
abri ioit équipé avec des d!spo ttlts agr~ La 101 l'exige. 
Les i.ortes type Xylolckl étanches nux gaz et au feu et 
antlS(Urne. les Xyloflllreli pour ln régénération de l'air. 
les so1plraux étnnchcs llllndogar sont agréés par la L. 0 A, 
Ce smt des dlsposltlfs belges vendus par la S. A. Protech· 
oie. 13. rue Royale. Bruxelles. Tél. : 17 08 08 

De Auguste Vermeylen à Maurice Roelants 
Gnnde animation, l'autre Jour, chez les littérateurs fla

mana; groupés dans la « VlMmsche Vereeniging van Let
terkUldlgen ,., J\11\t, August Vcrmeylen et Toussaint-Van 
Boelœre aUalent-lls se 11aitre en duel? P:is le moins du 
monce. Le drame étnlt nllleurs, et le combat se livrait sous 
l'occ1iut du seul M. Verme~Jen. lequel, plus sombre et mé
phishphéllque que Jamais, apprit à ses confrères de Let
tres 1u'll ne fallait plus compter sur lui désormais pour 
asstmer la présidence de la « Vereeniging li. Il se sentait 
las, hctlvlté débord11nte n'était plus de son âge, et d'autres 
devo -s requéraient sa bienveillante attention; · 

LA SANTÉ YOGHOURT NUTRICIA 
p~~ LE -

- Je vous remercie, avec émotion, de la confiance que 
vous me témoignez depuis al longtemps. 

Une pause académiquement émouvante, puia U &JouW.l 
- Mes chers arnla, permettez-mol de vous propœer J& 

candidature de M. Roelnnt.s ... Place aux jeunes! 
Un torrent d'applaudlssementa renseigna aussitôt M. Vflr

meylen sur les vrais sentimenta de l'assemblée; et. l'excellent 
Journaliste et romancier Roelanta prit aussitôt le flambeaa 
que lui passait M. Vermeylen. 

Un sombre drame~ 

Alnsl. s'est terminée sans gloire, comme sans catastroph-. 
la présidence de l'ancien recteur de l'Université de Gand. 
La. gloire, mon Dieu, s'acquiert généralement en dehors dea 
parlotes confraternelles; et le « drame li, s'il se noue un 
Jour, aura moins de retentissement. On ne pourra pas dlro, 
en effet, que M. Vermeylen, président de la «Vereeniging>. 
est u.n plagiaire, comme le prétendent de mauvais amis da 
M. Vermeylen. Mals Il sera permis d'affirmer que la prési
dence du sénatorial M. Vermeylen rut marquée par des In
cidents littéraires fort peu reluisants; et que al l'affaire 
St!jn Streuvels est provisoiœment étouffée, elle n'en existe 
pas moins. Quant à M. Vcrmeylen lui·meme, Il va donner 
à ses adversaires un semblant de raison en confessant, dana 
la préface d'une prochaine réédition de sa rameuse « G&
schledenls der Europeesche Plnstlek li, qu'il fit effect1v&
ment de menus et discrcta emprunts à certains écrtvatna ... 
c Habemus reum confltentcm li .. et mieux valut que l'e.4> 
cusé disparut de ln scène de la « Vereeniging li. La chose 
est fnlte. et bien faite. Adieu, August! 

.& CDh.~:I~ "c/,1~/fm.,.l,,1 ... 
-··7'V"~, !'°'~~~ l!!Rou• 21.AVENUE LOUÎ5E r.-: f j T:d. 'ft.U.55 

Le u Flambeau 11 et l'instruction publique 

Aux beau,-.c jours de l'affaire Martcna, en un temps oO 
le J>')rte!cullle de l'lnstnictlon publique était aux main& 
du déplorable Blanqtmert, « Le Flambeau li, qui n'a cessé 
de défendre l'unité b~lge avec clnirvoyance et courage, 
stigmatisa les olibrius qui avalent mochiné cette absurda 
et scandaleuSc affaire et qui, le seandale ayant éclat6, 
essayaient lâchement d'rntrnlner IJ\ pcrsonnallté royal& 
dans ce trl~te débat nuque! Elle était tout à fait étrangère. 
La rfaction fut lmml'<llatt au Ministère de l'Inst.ruct1on 
publique. Blanqunert, sacl\ant que l'on tient les gens pa-r 
la c pince » annonça qu'U allait supprlmer au « Flam
be.'\u > les abonnements dont Il bénéficie pour l~ bibU" 
thèques de l'Etat et les écoles officielles... Malheureuse
ment pour le toponymlste gantois. le!> ab?nnements sou
scrits au « Flambenu » avalent été payés pour l'année en 
cours. Blanquncrt arrivait trop tard; Il partit trop tôt ... 

Nowo entendons qu'U Pftrtlt trop tl>t pour nuire au 
c Flambeau •. Il eut du moins ln sattstactlon, très cheva.
lere.sque, de falre reprendre, <farus les athénées et lea écolea 
moyennes, le numéro de la revue où le portrait de 1'111~ 
tre Martens avait été cnbœsé ... 

Une bonne nouvelle 

Une bonne nouvelle pour les gourmands: malgr6 J& 
hausse d~s matière... premières. malgré la hausse des tra.na
ports. le Superchocolnt Jacques rf'Ste à un franc le groa 
bâton. ·Les Usines Niltlonalca de Supcrchocolat Jacques 
estiment. en effet. de leur devoir de faire lt'S plus grands 
sacrlllœs pour maintenir à ce prix r.1 modéré cet excel
lent a11ment de base qut est également une fr1andl.&e hau
tement appréciée. Supcrchocolat Jacquea: qualité Inchan
gée, prix toujours 1dent1quo: un frano le gros bàton. 
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Même style ... 

Or vo1cl que M. DueJ;bcrg, dont on attendait. décidé
ment plua de désl.nvolture, reprend le même procédé con
tre la même publicat.lon ... 

Pourquoi ? Tout .simplement parce que le « Flam
beau 1 n'est pas d'accord .sur l'opportunité de la médiation 
de paix proposée il va y avolr bientôt un mols. Dans un 
article signé de la rédaction. mata dont M. Henri Grégoire 
ne se cache p~ d'être l'auteur, ~lul-<:l ex~lt avec beau
coup d'objectivité la th~ suivante: la proposition de 
médiation était contraire à la neutralité bien comprise, 
puisqu'on ne s'y adressait qu'à l'Allemagne, la France et 
l'Angletttre, sans y mentionner la Pologne, et qu'alnsl on 
préjugeait la disparition de celle-cl. Et M. Henri Gré
iOire, cita.nt « La Libre Belgique 1, et M. PaUl Struye, 
disait avec ce dermer: « Qu'aurions-nous dit en Belgique 
en 1914, au mommt où notre paya était pre&que entière
ment occupé, si un neutre avait proposé une paix compor
tant une main-mise dé!lnitlve de l'envahisseur sur notre 
terri tolre? 1 

D'autre part. ajoutait M. Grégoire. cette démarche de 
paix n'était pas dictée par un ultimatum allemand. Elle 
était spontanée. Ou, plutôt, elle trouvait sa cause dans 
un affolement qui, de Hollande, s'était répandu en Belgi
que. Mals, ajoutait l'auteur de l'article, cette menace était 
plu.s apparente que réelle. C'était une manœuvre d'inti
midation, il était donc Inopportun de ,,., laisser prendre. Œt, 
eu effet, si nous en croyons des rapports qui paraissent S1lrs. 
11 y avait, U y a d<'S dh'l.Slon.s allemandes sur nos frontiè
res: mals ~ trains de munitions n'y étalent pas, le 
10 novembre dernier). En conclusion, « Le Flambeau 1 

critiquant la démarche de paix, Incriminait les réticences 
et 16' contradictions de notre politique. Nous avons le ' 
droit, dlsait-U. de savoir la vérité. « Que s'est-U passé à 
Berlin. entre nos diplomates et le gouvernement du 
Reich? 1 

A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULJVARD HAUSSMANN <OPERAI 

REST!: OUVERT 
Confort habituel Plix réduits - Abrl 

Adresae télégraphique: COMMODOR PARIS 108 

Ce qui s'était passé 

Ce qui s'était pas.së, on commence à le savoir. Des per
IODllallt.és politiques allemandes avalent formulé à notre 
~bas&adeur, le vicomte Davignon, trois reproches con
eret.s: 11 Vous ne censurez pas V(),\) Journaux (le plaignant 
avait brandi un article d'un de nos con!rères où il était 
question du traité de Westphalie et du morcellement de 
l'Allemagne; le plus comique de cette histoire, c'est que 
le oonfrère en quest Ion est lUl des signataires du mani
f~te paclltste d'octobre dernier) donc, vous ne censurez 
pas vos journaux et vous laissez la presse française tra
vailler votre opinion; 2> Vous n'avez rien fait offlcle!:e
ment pour encourager l'oflenslve dt paix du 6 octobre; 
3) vous ne protestez pas contre le blocus; d'une façon 
générale. vous dansez comme Londres si!fle. 

A ce discours, Il était al~é de répondre que la censure 
n'exl.ste pas chez nous, et PM davantage dans aucun pays 
vraiment civilisé; qu'au surplus, nous avons des lois ga
rantissant notamment le respect dû aux chefs d'Etats 
étrangers, et que nous les taisons respecter. Qu·enfin, on vend 
en Belgique sur Je pied de la plus parfaite égalité, « Pa~ 
Soir > comme le « Volklcher Beobachter J> et gue ~· lt'8 

chiffres de vente diffèrent. ça n'est paa de la faute du 
gouvernement. 

Quant à l'offensive de paix, 11 y avait lieu de faire 
remarquer que nous en avons déjà fait une, avant l'incen
dle; qu'au surplu.s, nous n'avions pas à assumer dea 1n1-
tl.at1vea qui r~ualent de ne paa étre également aceueilllN 
par tous les ayanta.œu.se; et enfin, au sujet. du blocua, 
nous pouvions utllement faire remarquer que D0\16 avion.a 
protesté. M. De.vllnon flt-11 ces réponses? L'hlstolre noua 
le dira. 

!.'>fais ce qu'elle peut déjà afflrmer d'aprê& des témoina 
considérables l't sùra, e'e:;t que M. Davignon fut extrême
ment affecté par ce4 reproches, et que !On abattement M 
communiqua à M. Spaak. Celui-<:!, qui ne peut être aocuaé 
dt: prendre à la léière les chœt'S et les gens d'Allemagne, 
jura de réparer l'omi.Mlon du début d'octobre, e~ de là 
naquirent les propositions de médiation. 

<.;OKES-ANTHRACITES 
Demi-gras 

Uniquement provenances belges 
Meilleun prix Polda garantla 
- Collaborateur~ demand~• 

M. Duesberg réagit 

C.A.T.T. 
69, RUE DE LA LOI 
Téléphones : 12.00.50 

<8 llKDea) 

M. Duesberg, au courant de tout ceci comme n'importe 
quel ministre, fut piqué au vif par l'article du « Flam
beau 1 qui pourtant ne le mettait. nullement en cause. n 
reprit la mesure de M. Blanquaert, cette fols efficacement. 
non sans déclarer que M. Grégoire était un hurluberlu, ce 
que cet hellén1.ste, qui vit eoua le signe de la sage Pa.1laa 
Athéné, ne lui pardonnera pas de sitôt. n ajouta même, 
en ordonnant de couper les gaz, c'tat-à-dtre les abonne
ments officl~.s a.u « Flambeau 1: « Croit-on que nou.s &OU· 

• tiendrons qui nous critique? Nou.s prend~ pour des poi
res? 1 Réaction, à vrai dire, qui témoigne d'un esprit 
positif et pratl.que, mals qu1 étonne un peu, de la part 
d'un savant qui devrait respecter avant. tout \a liberté 
d·opinlon ... 

Ce que nou.s en dtsona, oe n'est pas pour demander que 
l'on pende ce bon M Duesbcrg, en qui l'on fondait de 
grands espoirs. Mals Il faut bien reconnaitre que, depuis 
quelque temps, Il a d6çu et mécontenté beaucoup de gens. 
Hélas! Il n'a pas fait que des mécontenUI - il a aussi fait 
des heureux - même parmi dea personnes qui le touchent 
de près, et ce n'est pas un de& moindres griefs que formule 
contre lui une opinion qui commence à se sentir désa
gréablement surprise: prut être y reviendrons-nous quel
que jour. 

La visite à Anvers, aux mobilisés • 

Parents et Amis, retenez que !'«Hôtel Excelslor:t <Gare oen
trale, Anvers> - 1er ordre - offre Ch. luxueuse. Bain et Déjeu
ner pour 30 fr. par per:,. C'est Incroyable mals c'est. alnSI ..• 

Un dur 
Sur la fol d'lnformatlon.s au&lll prématurées qu'estlvales, 

bon nombre de Belges crurent, en juillet dernier, que 
l'excellent M. Pauwels avait enfin pris sa retraite. aPré.s 
on ne sait plus combien de douzaines d 'années de bons 
et loyaux services au Gref!e de la Chambre. Tout arrive. 
en effet, même le terme d'une carrière apparemment 
éterneile! Ce n'étalent là que monstres de LoclÏne:..5, ser
pents de mer... et de presse. Car l'héroïque greWer en 
chef est toujours à son poi.te, en dépit d'un seph.:agénat 
mûrisSant 

Petit, menu et blnoclé, M. Pauwels demeure égal à lul
même; et chaque srsslon lui greffe un droit supplémen
taire à la pension .•. Alnsl voronoflé d'année en at:née, 11 
est permis de penser que ce fonctionnaire si zélé enter
rera le parlementarisme avant que de recevoir &eJ inva
lides et de céder sa pla.ce aux autres. 

Quoi qu'il en soit, cet exercice budgétaire encore, M. Pau
weir. trônera derrière le p résident de la Chambre. ll l8l& 
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tout & tous. Il fonctionnera, remarquablement d'aUleurs, 
malgrt'2 les i.acro-salnWs réglcs relattvœ à l'âge de la re
traite - o rê!om1e admlnlstratlvf', que de !rime en ton 
nom! - et Ja princesse n'aura qu'à s'exécuter ... 

RESIIDENCE DE L'A\'E~UE, 170. av. Louise, Brux. Tout 
dern. confort. Chamb. av. pension dep. '° fr. Tél 48.H.23. 

Mobiilisation 
NoU& n'avQns paa l'habitude de publier les « Communi

qués • et « Prière d'insérer 1 que nous recevons chaque 
semaime. Nous devrions doubler le forma~ de notre gazette. 
Falsoms toutefois exception pour ce communiqué-cl qui est 
plein •d'esprit et de bonne humeur : 

MOBI:LISATION GENERALE 
Par ordre de sainte Barbe : 
Le •dimanche 10 décembre prochain, la Fraternelle du 

Gén.Je de la IV D. A. sera mise sur pied de guerre. 
Pha.se A. - Réunion à 10 h. 15, place des Barrlcades, à 

Bruxeilles, pour participer au Pèlerinage annuel au Monu
ment aux Morts du Génie. Un aptrlti! d'honneur sera dé
cerné aux vaillants de la première heure qui seront du 
pèlerimage. 

Pha.se B - A 12 h. 30. à !'Hôtel de t'Espérance, à Bru.
xelles-Midi: apérltlt tassé. gratuit pour les volontaires de la 
Phase A, payant pour les rappel~ retardataires. 

Phe.se C. - A 13 h. 15, attaqu11 des hors-d'œuvre. 
Pha.scs D et suivantes. - Dévoloppement du plan straté

gique~ attaque des lignes de résistance successives. 
Inoindatlon des gosiers par tous liquides plus ou moins 

alcoollqucs. 
PhlliSe z. - A l'heure « petit h 1, départs en peUts groUJ>e& 

pour lle cantonnement conjugal. 
INSTRUCTIONS GENF.RALES 

Tou.s tes Anciens du Génie de la IV D. A. sont mobUtsa.
bles ~t ne peuvent, sans s'exposer à des poursuites rigou
reuses, :se dérober à icur devoir. 

La solde est fLxOc à 25 franœ. Contrairement à la. pratique 
désuè:e de !'Année, cette solde n'est paa payée au mobilisé; 
c'est celui-et qui doit ta verser <et p:ua vite que celai> au 
compte de chèques postaux n° 374.791 de Georges Degueldre, 
81, aV'<'nue Besine. a Bruxelles. 

Tout mobilisable dont 1 escarcel!e est bien garnie augmen
tera 50n versement de 100 centimes 11dd!Uonnels au moms. 
même si un motl! sérieux le faisait exempter de service. 

Les camarades peu fortunés sont. suivant la vieille règle, 
cordialement Invités. 

Et, comme Nelson à Trn!alg11r: 
« Sainte Bnrbc attend que chaque Ancien du Génie rasse 

son devoir l » 

1NC1 NE RATION Pour tou·. renseignement, 
s"adresser aux bureaux 

de la Soctéte Belge pour la Crémation, A.S.B.L., 47, rue 
Montagne-aux-Herbcs·Potagerc5, Brux Tél. 17.69 25 Dem. 
brochure P. 2. Sur demande, un délégué se rend à do101clle 

La compétence est partout 

La compétence fleurit mcn·ellleusement dans notre chère 
petite Patrie. Elle abonde, clic est presque partout. Seule
ment, Il semble parfois que, par l'effet d'un guignon per
sistant, les \'iz.rs que notre bon prince délègue à sa re
cherche, lorsqu'il a besoin de judicieux conseils nu Sanh~ 
drin, ces vizirs la recherchent précisément do.ns les rares 
endroits où elle ne se icncontre point. Jadis, on voyait 
des mlnu;tres du Calife pénétrer à la nuit dans les plus 
humbles tavernes de Stamboul. de Bagdad, et rencontrer là 
quelque sage vieillard qu'ils menaient tout aussitôt vers le 
trône de leur Seigneur. 

Cette c drôle de guerre 1 immobile, où deux armées 
innombrables se tiennent face à face trop serrées i'nnc 
contre l'autre, sans pouvoir m11nœuvrer, a laissé des 101slrs 
aux stratèges du Café du Commerce, auxquels un ravital11·~
ment diligent a rendu les pots d'allumettes disparus aux 
pi:emiers jours des hostilités. Mals, quoll on se lasse rapi-

dement de dessiner chaque jour le cours du Rhin et de la 
Moselle, les lignes Siegfried e~ Maginot. 

Comme on ne saurait demeurer oisif, les stratèges du 
Café du Commerce se sont lancés dans la science aéronau
Uque. Les petits cafés avoisinant les ministères, rue de Lou
vain et environs, sont bien amusants à fréquenter en ce 
moment. Il n'est plus un seul cul-de-plomb des bure:iux qui 
ne se sente pousser dea ailes au derrlère et un moteur sur 
le nombril 

POUR VOS FLEURS .•• 
MARIN ••• de tout premier ordre 
FACE AVENUE CHEVALERIE 
<CINQUANTENAIRE) Téléph. 

Il faut savoir la découvrir 

33.35.97 

Un de noe amis, qui exécuta l'autre semaine un raid vers 
le haut de la vme (c"étalt le Jour où des avions étrangers 
survolèrent le Parc, la Place Royale> nous rapporte de :.on 
ex.péditlon lointaine des détails divertissants. 

Ces avions étrangers, tout le monde les avait reconnus 
et dénombrés; malheureusement, personne n'était d'.iccord 
sur leur nombre et leur type, Il n'empêche, Il est récon
fortant d'entendre des pékins, parler doctement de liom
bardiers, d'appareils de chasse. C'était des « Messcr
schmidt 1. - Non des « Heinkel •. - Pardon, des « Dor
nier 1, plutôt. 

Les pilotes paraissaient être tort à leur aise. On eOt dit 
qu"lls se promenaient (sic). Les l.'lSCnrs se contrcftchaicnt 
du tir de la D. T. C. A. 

- Qui tirait, d'ailleurs à blanc, des coups de semonce. 
- Pensez-vous! SI la défense terrestre tirait effective-

ment à chaque survol combien de victimes l~ éclats d'obus, 
qui ne sauraient demeurCT suspendus en l'air flottant gra
cieusement au 1ré du zéphyr, combien de victimes ce tir 
auratt-11 faites ? 

Les deux Interlocuteurs ne se mettent point d'accord. 
A la table voisine, deux messieurs qui s'entretenaient 

Il y a un Instant encore de choses financières (c'est lo 
quartier des banques) parlent à présent de cellules et de 
moteurs, de trains d'atterrissage escamotables. On entend 
prononcer « Hurricane •. « CurUss 1, le c fameux CUrtlss 
amérlcnin qui ne saurait atterrir n une vitesse moindre 
que celle de 130 kilomètres à l'heure li (stcJ. 

Dans le fonô du cnfé, un monsieur qui pnrnlssnlt légère
ment excité, Invectivait vlvrmrnt contre les « J ..• P .. de 
l'Etat-major ,., vieilles culottes dr. prau advers..'llres du 
progrès et qui ne vcul('llt pas du « Rennrd ». Il fait du 
550 à l'heure. Je « Rem1rd », hurlait-Il, mnls on n'en veut 
pas parce qu'il est l>Nge. « Ce qu'il nous faut, selon ces 
mcssleur1>, ce sont des appareils italiens qui ont fait la 
guerre d'Abyssinie et dont on ne se sert plus là-bas .. » 

Et 11oudain un quidam se dress:i pour gueuler: l'aviation 
belge ! lalc;sez-mol rigoler. Un de mes nmis l'a vue à Nlwlles 
l'autre Jour. Il dit qu'avec des cer:fs-volnnts et des pla
neurs, on s'en débarrasserait en trente minutes, de l'a\•i.n
tion belge, croyez-mol. Messieurs. 

Que cHt cette oie? 

C'est en 1788, lors du départ du Ma
rœhal de Contades, que son cuisinier 
Clause i;c fixa rue de la Mésange, à. 
Strasbourg. 

C'est de cette petite maison qu'est 
sortie la renommée des pâtés de 
« foie gras 1 11ui se rôpandtt en Eu
rope et plus tard dans le monde en
tier. Depuis cet événement, les fa
meux pàt.k de foie gras de Stras
bourg sont vendus dans le mande 

entier par les matsoDA Ed.. ARTZNER, J. 1-'ISCHER & O> 
de Strasbourg. 

Pas de bonnes tables sans les produits de c('s marques 
en vente dans toutes les bonnes maisons du pays. 
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Simple mise au point 

A quoi un nutre monalcur enke deWI Ares, qul portait un 
peUt bOut. de ruban rouge à la bOutonntm-e de eon veat.on, 
fit observer nvec un calme !Xlrfalt: c O'est aveo des cerf• 
volant.a, comme voua dites, quo, de 191' à 1918, noua avOD.1 
fait, quelques-uns, notre peUt boulot fort honorablement 1. 

Il y eut un peUt silence, puls l'on perla d'autre cboee ..• 
C'est alnsl, nous rapporte notre ami, que des citoyens 

ngllante et compôtents dlaoutent des choses de notze dé
fense nationale, le soir, après cinq heures. dans les peuts 
cafés du Treurcnbcrg. 

Lo compét.<'nce est 1>3rtout en Belgique: Il n'est que de 
1&voir la découvrir. ,. 

A L F R E D POUR DES BAS SOLIDES 
.... ,.,.,.,.,.....,,.,.,.,.. POUB. Dt8 8AI IU.EOAHTI 
39. rue Neuve, Brunlles. Oolol'IS mode en toute& qualltês. 

L'histoire berlinoise de la semaine 

Les animaux de Patagonie ont décidé d'envoyer une délê· 
gatlon à son Excellence Catt.enUonl) M. le Chancelier du 
Monomotapa. Son Exœllence répond par télégramme (Chit
tré, bien entendu ... >: c Vous attends avec Joie. Prémsez 
nombre de dél~és. Train spécial vous attendra à la !ron
Uére. • 

Le président de la SOclété des Animaux remercie. la 
délégués s 'en vont; ils sont cinq : le coc.bon, la vache, le 
ch.len, le bouc et l'Ane. 11.9 sont admirablement reçus. Et 
les c conversntloll8 » oammenccnt.. 

Aprés huit jours, le cochon s'en revient. 
- n n 'y n pas moyen de tenir plus longtiernpe là-bas. 

dlt-11; on ne me donnait à mAnger qu'une pitance dégoll
\&nt.e, de vraies cochonneries. » 

Après quinze Jours. o'ea~ le tour de la vaclle : 
- Ab! non. J'en at IU!BeZI On me trayait. huit fols par 

Jour, et ça ne leur suffisait pas encore! 1 

Un mola pJU& tard, le Chien a.rrtve, morne : 
- Que voutcz..vous? on me dd!endalt d'aboyer. Cela est 

réservé à une seule i>eraonne. 1 
Le lendemain, le bouc surgit, tutleux : 
- Figurez.vous qu'on m'a trait4 de juif, qu'on m'a tlr6 

par la barbe et qu'on a prétendu me fourrw dans un camp 
de concentration 1 1 

On reste pendant deux mols encore aan.a nouvelles de 
l'i.no. Alors arrive un télégramme : c Sull très heureux; 
viens d'être nommé guulelter 1. 

HUITRES 46-48, .RUE DE LA FOOROHE 
11nc. maison établle depuis 50 ana 

Oavlar • Fole cras . Homards LEJEUNE 
Téléphones : 11.18.42 • 11.18.43 

Quelle est cette censure ? 
sous ce Utre, nous publilons, l'autre Hmalne, la lettre 

d'un lect.eur se plaignant - a Juate titre - qu'une env• 
loppe à lui adrcs.5ée, en Belgique, pays neutre, et expMiée 
des Etats-Unis, nut.re pays neutre, ne lui était parvenue 
qu'après a\'olr été ou\'crt.e en oours de route, puis referm~ 
e.u moyen d'Une él.lquette portant la ment.on : • Opened 
by ccnsor ». 

Quelle est cette censure? demandait. notre lecteur, Améri
caine ou anglaise? Dans la première bypothese, u ne s·ex
pliqua.1t pas ln surve!llanc.e du courrier destiné à lé. Belgi
que - neutre - et, dnns ln seconde, Il trouvait que les 
Anglais allaient un peu fort.. 

Nous nous sommes renseignés, Cette CtlllSUre eat blitan
nlque. Et notre correspondant occasionnel a rai.on lors
qu'1l trouve que lœ Anglai3 - qui ounent tout, tout et 
tout ce qui leur tombe dans les pattes, comme correspon
dance - vont un peu fort. Seulement, que voulez..vous? 
O'est la gueITO, et qui ne va paa un peu fort, en tempe de 
guerre? 

Les Allemanda aWllli ouvrent parfola une lettre d 'un paYS 
.11eutre vers un autre paya neutre, transitant .PIJ' abea eux. 

Noua al'Otla notamment vu une enveloppe venant de Suède 
~ arrlv~ à Bruxelles avec la mentJon : • GCO!fnet bei der 
~Ubel'Wacllungsgtelle Aachen 1 Couvert au contrôle 
des devl.seS, à Alx-14-0hApelle) - comme s'il était ~le 
qu'il y alt fraude de dev!aes, au détriment du Re!ch, dans 
le chef d'un échange de correspondaru:e entre la Suède et 
la Belglquet 

En France, $1ement, 11 arrive que l'autorité mlllta!re 
fourre aon nez d&w de la correspondance strtctement neu
tze, dOnt, en prlnclpe, il fa.udrait se borner à assurer le 
U1Ulalt. Mals se reprêscnt~t-on Anastasie renooçant a 
ouvrtr une lettre qu'elle Ucnt en main et qu'elle croit op
portun d'ouvrtrf 

Comptabilité - Recouvrements 
R.·L. DASIS, Expert-Comptable 

Tou. travaux à forfait. I!, rue de l'Ath4née, XL. 

Censure analaise 
n Mt peut-être bon de llOu!lgner - dans notre Belgique 

ofl d'&ucun.s rtvmt de la rétablir inconslitulionnellement
comblen la censure peut être !mbéclle. 

Ne pa.rlona pae de l'Allemagne, où elle sévit de longue 
dat~ et où, pour lA presse, elle n'cxl.ste mme Pl!ll. en oe 
sens que les Journaux y sont 1tandardll!léa au poln~ de ren· 
dre toute censure euPeffluë. 

&l Analeterre, c'est plua drOie. On a&lste à une vêrlta.
ble tréntlè1e de Cèn&ure. Tout ce qui peut être atteint. t!lt 
raflé, mêlne le court'lér de notre oolon!e, sur nos màlles 
congola1ses. Ohaque lettre, E.ans aucune exception. e1t. ou· 
verte et let ret&tdl QUI en résultent, dnns l'achenunement 
des corrMPOnclances sont '™>rmes. Mals les Brltannlq\lèA 
ne s'émeuvent pas pour Il peu et, flegmatiquement, ile 
ooatinueo~ - en voyant dea esplonA naz1a pQrtout. 

Exemples 

u TER1'1IDOB n 
ANTIGEL FURFINA 

Pro4uti neutre non volatU 

C'est ainal qu'un de noa compatriotes !!'efforce en va.Ul, 
depula le début oo la guerre, d 'obte.nlr des nourellt>S de 
deux peUt.s enfants Juifs, soustraits à leur géhenne vien
nolae ~ placés quelque part dans le Sussex. Les pa..-ents. 
resté!! 1à-baa et sous Je coup d'une 1mtnincnt~ déportation 
en Pologne, supplient notre dit competrlote - qui lea oon
ne.tt de l~e date et écrit lettre 81.lt le~tre - de les ras
sul'èr quant au sort des ma.lheuremc gosses, qu'ils ne re\Ter
ront peut-être jamais. Peine perdue! Le Belge pourra.li être 
un dangereux aient de la Gestapo et lea mioches BM 
complices. Résultat : 11 a é~ établi, par vole lndlrtcte, 
qu'aucune lettre n'est arrivée à destination: c open«I. by 
cenaor 1 elles auront été oon.sldér4!es comme çavemen: w. 
pectea et peut.-êt..re constituent-elles actuellement ka pièces 
à conviction d'un do&ler du service de contre-esp:on:iagel 

A part cela, nous lgnorona comment fonctlollllen1, au 
"1ste. les bureaux de la censure britannique. Mal! st c'est 
comme en 1914-1918. U est regrettable qu'un CourtellI.e ne 
soit plu& la\ pour l'lnimort.nllser. 

Une dame de la colonie anglaise de Bruxelles, qUl fit par. 
tte, étant Jeune flllé, des servieea de la censure, à Lon
dreA, nous a conté comment, avec d'autrea jeune$ person
nea, volontaires de la bOnne !iOclét.é, elle prenait le tlê et 
parlait chlt!ona, tandis que lea courriers ai soutfrunc.e s·en· 
taàll&lent. De tempe en t.ernpe, oo ae raJ>pelait ltur eXi3 
tenoe et ou ouvrait vlte-vlt.e quelques centaines d 'en,elop 
pas ... qu'on refennalt aus&tl>t en les munl&sant du cachet. 
oonatatant. le c contrôle » ... sam QI.lé le contenu d't>,\.Cune 
d'entre elles ne fùt vérl!lé. 

n e&t cepend&nt Juste de dire que tel n'était J>8S lt cas 
pour tout.et 1tll lettre1. Oertalnee étalent. lues et relue!! avec 
lnWrêt, en groupe : o'cttalt. lu lettres d'&m0ur, que Q~e&
unea C1ee Jeun• cont.rOleu&ea avaient l'art de repérer. A 
ce!Jell.1', du molnl, ell.ea compl'enalent quelque ch08e. 

Oil 11oua Ju~ que cet.te blltolrd -~ rigoureusement eJ&Ck 
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Lea tracta 

On trouve un peu partout et part1cullèrement c quelque 
part en Belgique 1 des tracta de propagande allemande 
qui semblent devoir s'adresser plua aux França1a qu'aux 
Belges.. Le plua courant e&t le c Ba1n de aang >. image 
médiocre en quatre épisodes: un ao!dat !rançala et un 
aoldat anglais ae trouvent devant une mare rouge, c'et.t le 
sang. L'Anglala invite vivement le Pra.nçala à sauter dedans 
et, pour l'y guider, !ait mine de plonger le premier. Le 
Français a'y préclpl~ à l'avan~eml.er tableau, et pour 
t1.n1r l'Anglala s'en va. en rigolant. 

Ces tracu !Ont lancés par av1oœ, d.lf.ent les uns, lancés 
par de mys~rteux automobilistes, affirment l&> autres. Ils 
ont peu~tre tous raison, mals on ne volt paa très bien 
quel effet cette littérature Illustrée peut produire sur le 
Belge moyen ou sur le .soldat c en campagne 1. 

Leurs vœux unanlml'I. sont que cela fin~ et le plua v1te 
possible, cette fin devant être défln1Uve et telle qu'elle les 
mette, à tout jamais, à l'abrt des rappels, des mobllls&
tlons ... et des augmentations d'impôts. 

Roosevelt prétend que tout sera réglé pour le printemps 
prochain. Putsse-t--U être prophète, mals, sana doute, n'en 
.saltrll 'rien et nous pas davantage. 

En attendant la fin ... ou autre chose, comme l'offensive 
du printemps, par exemple, nous .sommes en butte aux 
c stunntruppen 1 de la propagande allemande: cela n'est 
pas très dangereux et mlcux vaut dœ tracta que des bom
bes. 

L'homme de la rue, le soldat réagissent exactement de 
la même manière: un hal.ISleIDent d'épaule et le papier 
hnprimé c ln Oermany 1 n'est plus qu'un chiffon. 

DEVENEZ L'ASCOJ CLUB 87, bl. Emtle Jacqmaln, 
membre de Pour goùter les meil
leurs coclttalla préparés par ROBEltTS, le roi du cocktall 

. L'autre propagande 

Mais ll y a une autre propagande, beaucoup plus intel· 
!!gente, plus lnhidleuse aussi. LI\ propagande c parlée 1 

qui a'eicerce dans les mllleux Intellectuels ou prétendus 
tel& Les milliers et les milliers de lettres adres.séea à des 
citoyens belg~ qui reçoivent le dllicoura d'Hitler. en tirés 
à part, et le. reproduction de tel article d'un pamphlétaire 
français de grande cliw;e QUI, un Jour de spleen, voulut 
réduire l'Angleterre en esclavage sont d'un effet médiocre. 
n n'y a. guère que le petit mouvement d'amour-propre des 
destinataires qul, d'un alr détaché, déclarent: c Tiens, 
J'ai tro1vé ça ce matin dans mon couJTler 1. Façon élégante 
de dln: c Je suis une )X'rsonnallté Importante, je f>Uls 

repéré comme telle. Je ngure sur les listes établies par les 
servicl!4 de M. Ooebbela io. Mals ça ne prend plus. Tout le 
monde sait que le SCTVloe en que.sUon utU~ un Indicateur 
des tél~phones d'ailleurs périmé. 

Il y a plu.s grave que œla, Il y a les commis-voyageurs, 
bénévaes, rétribués. lnoonsclenta et autres de M. Goebbels, 
les braves gens... et les autres qui vont s'apitoyant c sur 
cette saune France 1, entrain&? dans cette guerre par les 
Angle.li. se battant pour les Anglais, eux-m~ea décidés à 
se battre Jusqu'au dernier Fn\nçais 11 

En sttendant la grande et Improbable offenatve française 
sur la lgne S!egfrled, 11 se tue, en cc moment, beaucoup plus 
d' Angllis que de Franç:ils, la perte du seul c Courageous 1 

entrahant plus de morts d'hommes que trois aemalnes des 
c operiUon.s locales entre Rh!n et Mœelle 1. Ma1s ceux qui 
Jus~t parlrnt de aang, de massacrœ. négligent délibé
rément ce petit détail évidemment d'ordre seoondalre. La 
légendi à la mode veut que Marianne 60it, aujourd'hui. 
saignét aux quatre veines, tandis que John Bull, intact et 
tntangble. sourit en se frottant les mains. 

Or, )Our le moment, c'est John Bull qul encaisse et dure
ment, .andls que Marianne attend les événements. 

Les abonnements aux journaux et publications belges, 
franças et anrfals sont reçus à !'AGENCE DECllENNE, 
.U. rut du Persil, BrwceUea. 

« Saiaiea ». 

Décidément, la neutra.11~ la façon de la comprendre et 
de l'observer au.ra tait coUler beaucoup d'encre et provoquer 
des r.a.ls1ea nombreuaea. 

Comme le dl.sa1t un lou.stk, noua a1looa de .•• eal.sSas6-
menta en 111tst"S"'™'Tlt.t. tana que noua iOYODa davanùig• 
fixés sur la llgne de conduite préc1ae qu'il conviendrait de 
suivre. 

En attendant, nous aommea aa~ ..• <encore une aa1s1e> 
du plua Tif étonntment loraque noua entendooa cert&tna 
augures répéter à toua venta. et aana doute de la meilleure 
fol du monde, que rien n'est plU$ facUe que d'ob6erVer une 
neutralité à l'abri de toute critique. 

Ne leur en déplal!e, noua ne aommes pea de leur aV1s et 
il nous t6t facile de démolir ll'llr t.hêae, car personne ne 
songera à nous contredire quand noua affirmons qu'il n'est 
pas un Belge qui n·~rde aea sym.pathl.C$ et n'affiche 
ouvertement aea préférences marquées pour l'incomparable 
Chocolat Suchard. le mellleur du monde. 

La manifeatation Maurice Anaiaux 

Pas un a.voœ.t émoulu depuis qua.rante ans de l'Unlrersit.4 
de Bruxelles, pea un lloencl6 en sclcncee eoc!alea, en 6oono
mle politique, en sciences financières ou économiques qui ne 
lui doive oe qu'il connait d'économie politique. 

Tous ceux qul ont suivi ses ooura ont connu ces heures 
terrlblea pendant lesquelles un homme froid, impassible. 
apparemment Jauni per les atatlatlques et séché par lea 
papyrus, essayait de leur communiquer aon enthousia&ne 
reJsonné, réfléchi pour oe qu'il appelait c la aclenœ ~ 
1JOiences > : l'éoooom.lo pol.iUque. TOU$ œux-là ont eu. 
d'abord un recul effaré devant les t.rola gigantesques bou
qu.ms où il a accum~ le fruit de aes ~de reche.rchea 
et qu";l leur fallait oonna1t.re pour ~·examen, Et pW., toua, 
le moment du c bloo > venu, ont découvert en Maur!oe 
Ansia.u.<t un a.uteur intelllgent, clair, possédant à merveille 
l'art de ramener à leura itlanea esscnt.lclles les QUeSUooa 
les plus compl1quées et de proposer - eo.na jamais 1ea im
poser, car nul n'est plua c ~am1n15te > que luit -
des solut.iona dngénlaiaea qui aurprenalent pa.rfols. tant 
elles étalent ~oglques. 

Au,lourd'hu.I, at.telnt., oomme on dit, par l'inexorable 
limite d'âge, Maurice Anal&ux a ~ aon emelgnement; 
c'est un de eea élèveis, M. J.e profe.&eur Chlepner, qui lui 
succède, ou qui, plua exiw:tement, le continue. Ses a.nclem 
élèves n'ont pas voulll.l le la.laser partir a.1N1. Quelques.-u.na 
d'entre eux se aont gwupée. Pela beaucoup : trois cent 
aoixante~ seulement, ce qui est peu qua.nd on pense 
au nombre d 'ltnpétranta qu'il a déclarés docteurs. Mala U. 
voulaient ~ter eo famUle et i'IJI l'ont convié, samedi der
nler, à. recevoir, en la grande SIÜle de la bibliothèque de 
l'Université, leurs compliments et une médaille de Doit 
Lede!. 

Une Goutte t 
de HU~N rend l'halelne fraiche et pure. 

Pour le gros : c Encobcl •. 19, rue de la Reine, Bruxelles.. 

Suite au précédent 

Ce fut une têtA! tout à fa1t intime et tout à. !ait oor
dJale. M. Félicien C&ttler orchest.rait la manltesta.l.lon, mata 
n s'a.bstlnt de prendre la parole : il donna l~ du 
télégramme du Rai, remit la méda.lJ.le au professeur An
slaux et, pour le reste, pria M. PO.ul Hymana. M. Chlepner 
et not.re bon oan!rère Arthur Wa.uters, pour l'heure min19-
tre de l'Informatton nationale et, en la circonstance, 
porte-parole des anclena élèves du hérœ de la fê~. de con
gratuler le Jublla!re. 

Ils le firent chacun à aa manière. M. Paul Hyma.na, aveo 
la fougue, la verdeur, la jeuneœe Incroyables qui lui sont 
propres. Cet homme a une vertu d'e.nthouslnsme que pour
lUient lui envier plu.s d'un champion de vingt anst 

M. Ohlepner, lui, t1t preuve d'une préclsl.on, d'Un goO.t 
de la b!ogra,Phle eucite qui dénooçaJ.ent aou homme de 
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8llililDce8 à 30 lliwl Quaad UD ~late dlatlDlué parle 
d'UD autre économlllte diatlnlué, IOD dJacoun De peut êtze 
que dl6tingué. Celui du profelleW' Qilepner n'y manqua 
pu. Data, or.kntatSon des rechm:be.a, vwlatlon des ten
dancee, rien D'Y manqua: ce tut une T~table courbe gra
phique - ou. plua exactement, l>lolJ9.pblque - bàtte 1Ur 
dea coordOnnéel ~ &Tee 80lD, autant en abctue 
qu'en ordonnéel Noua ne sa~ paa tr6a bien quelle lm
pnmkm eela dut faire à M. Analawt de ee aentJr ainsi dis
~ examiné, llOU~"· Il eat vrai qu•u s'est livré si sou
Tent au même travail un peu fâoœ lllll' Spencer ou aur 
Marx! 

Quant à M. wauten, U fit preuTe, en la c:ln'lonstancle, 
de qualités d'économlate et de peyc:banallllte qu'on ne Jui 
IOUÇOllD&llt guère. Paa m&me M. Anaux, pUlllqU'll le lui 
d1t dalla aa réponae, Cette dem1ke d'allleun, bM>ilement 
~. ne manqua.lt Dl d'eeprtt, Dl d'une aurprenante 
jeuneeee. Sa conclua..oo aurt.out: qui a'adrelealt aux Jeunes 
6tucüanta, toucha plua d'un. 

c Quant à la jeuneale, dltAl, qu'elle aacbe qu'elle a 
mon oœur. • Et oei& flut dl.t aTee une telle chaleur, une 
telle gentil~. qu'on aenUt, pour la première fola, que 
le calme pro!eaeeu.r anl.t perdu un peu de aon Wpndaire 
aang-frold. • 

t1D thé, bleD cordJal, r«mit enatûte toua l• pe.rt.k:lpanta 
A cette manl.!eatation. M&la ce tb4 ne clbturen certame
ment paa la c&rrtère unl'Veld&lre de Maur1oe Ansiaux, 
puilque, comme ll l'a fort bl.en exprliM, il a dJt à 1'0. L. B. 
c Au revoir, peu~re. ma.la paa t.out à tait adiMl. • 

lllQUE DE BRUXELLES 
eo<:ltTt ANONYtiH 

POUR LA CONSERVATION DE VO& OBJETS 
PRECIEUX. ŒUVRES D'ART. TABLEAUX. 

ARGENTERIES 
TITRES. PAPIERS D'AFFAIRl!S 

DocUMUfTD•VOU8 A LA 

BANQUE DE BRUXELLES 

Gare là deuoua 1 
D'Olltende à Vervlera, la Belc1Que a lJt.1§ m18e tp mM>.1 

par del Un d'arUller1e. Del anom J.noaDnm. lcleoUft• par 
J& au.lte oomme lltant. • Made ln Oermanr • • baJadalent. 
dllna le ciel, comme a'U. 6t&Mnt obes eux. 

L'&l't.Werie 1.11tlaérlenne t.tn. deleul, ou plut6t à cOW. 
av.c W» précision toute dlp&omattque, Ce fut un ueea 
GUrieux apeoc.aole. Pour bien mooker, ana dcMe, où ile 
ltaient, lei lntl\la, qui Tol&leDt t. tria INbde alti1mde, 
la1••1ent clen1ëre eux une loDl'ue tnlMe de fumée. n 1 
• avait CÙlll kilom6tMa. o·~ à croire qu'U a'ag1ma.lt 
d'aViœa publick&a-• QUl alla1ent 6crire d9m le clel le nom 
de quelque produit à laver le llnge et à le rendre pius 
blanc que nelce. 

n ~t que ces ~ de iu.._ IOnt destinées à 
.._. la pouraulte des aviateurs de dMllle. On vwt bien 
le croire, mata .cela faclllte rudement le ~ à l'artil
lerie, qui n'en tirait paa mieux pour cela. 

Nœ obus faisaient de petit& nuapa blaDCil dam le del. 
c'~t Joli tout plein. Mala, ~. lei morceMwt 
retomb&Jeut quelque pan. et quelquea proJect.lles fantal
llates. oubliant qu'ila 61.alent du tYPe tuaant, Dégl.gCrent 
d'écJat:er en l'air et ae tnnatormuant en percutants en 
touchant le sol. Naa amla hollandala eux-mêmes ont !té 
ll'l'tlfléa d un envol de ce ,enre. 

Les dégt.ta•ont ~té. beureulement, llmltb. phJa morawt 
que matérlela et, ce Jour-là, en t•lt de morta et blesléa, on 
ne tua personne. 

Mata. la fols prochaine. s'il y eo a une, cela pourrait se 
terminer molna bien. Conclualon : Lorsque dea avions 
ftra.ngers, identlfléa ou non, pualtront dana notre elel et 
que des petit& nuages blancs ~loront dam leura alen
k>ura, mettez-voua à l'abri, en eonpant qU'à Barcelone, 
t. Par18, à Londrea, n y eut. certalnl jours, plua de gens 
.Wmol.la pa.r l'&ltWerle anWrilnne que p&r lea boml>eal 

T oujoura les 11 Wielingen » 
On n'ose plus ei;pérer, à Anvers, que le Mlnlatre des 

fonnationa expliquera quelque Jour comment et par qui, 
Hollande, a ~té décidé d'établir le malencontreux 
de mines dana les Wlellngen, qui était comme une au 
aorte de blocus du grand port belge. De œmie a+<m 
cepté que le Mlnlatre des Affalrea étrangères ne doDDe a 
cun éclalrclaaement sur sa participation à cet acte 1118l!Dll• 

Mala volet du neuf. Le capitaine d'Un ateamer belge, 
rivé ll y a peu d'heures à Anvens. noua écrit : 

• cellll qui a annonœ ou 1afs8é annoncer que le lm'ftlll 
de mines de la paaae de Wlellngen 6talt enlev6 en a 
aùnplemeot et tout nettement ment.li Oyez plutllt: 
après un trop long séjour dans lea Downa, Je me sula p 
aenté avec mon navire à la ltat.lon de pilotage, à bau 
de Zeebrugge, on m'y apprit que j'avata très 3trfctement 
me conformer aux ordres du pilote, faute de quoi J'I 
m'égarer dans le champ de mines hollandaises des Wlel 
ren. Il me tut enjoint d'arborer cert.alna pavlllona lndiq 
que J'étala en destination d'Anvera et d'avoir à me p 
ter au contrôle néerlandais à Pleeslngue. Oomme, aacban 
que le Tra.lté de 1839 me dispensait de toute surveWan 
ou vlaite bollandalae, Je prot.estala, mon 1>Uot.e <Belge) 
nt. savolr que al Je passala outre, Je aerala canonné et ca 
tur61 

GLOBE KERMESSE ANNUELLE: 18, 17 et. 18 
bre, - 821, Avenue Brugmonn, 821, U 

(( J'ai vu ... )) 

• A hauteur de Knoclr.e, mon guide me montza la 1aDCU 
ligne de mines néerlandalaee part.ant de la côte, d'un en 
droit qu'il m'avait lll!Dl~ eue quelque part dam lea 
11111 du Zoute. Dana cet.te lline• ae trouvait, entre troi.I 
t.ites bou6ea J"OU8es. ün étroit pua&1e - de 160 m6ù"• 
v1ron - par où noua devlona passer et à proximité duq 
crolaait une aorte de bateau"'Pllote nl!erlandaJa armj. 
m'accompagna à dlatance Juaque pria de Pleulnaue o<i J 
fua aocœté par la chaloupe - armée - d'un contre-tor 
pilleur néerlandala. Tout cœnrne dana les Downa, Je 
a1nal la vlalte d'un ortlcier de marine néerlandal.a qu1, en 
autrea questions, me nclama le manifeste <inventaire d 
mon chargement). Je dua signer un papier en bollandata, 
dont le t.ate me parut quelque peu 1ncompréhena1ble - Je 
aq1a cependant Flamand - et oO n cttalt qumtton de 
contrebande et d'entreprlaea arméea contre la •urtté d 
Royaume des Pay&-Baa. 

1 Quand Je dis à l'otr.cler de marine que Je croyala avoir, 
en vertu des traitée bolland<rbelgea, le droit de paaser sana 
molestatton, visite, ni arrêta Quelconquea, U me rut ré-
pondu, sèchement, qu'on était en 6tat de guerre et que les 
dlta traltéa étalent suspendus pendant toute la durée dea 
boatUltéa. Enfin, plaisantant quelque peu, en affirmant. 
qu'à mon RfOChaln passage Je pagerais aans plus me prê
occuper df' lui ni de aoo torpllleur, Je reçua le conaell ... 
c des te erger voor 0 • <tant pis pour voua> avec un geste 
vers les canons de aon navire de guerre. J'aj1Jute que quand 
J'ai rapporté tout cela à Anvers, on m'y a dit que, sana 
doute, t.out cela avait étê 1 combiné entre Bruxelles et L& 
1 Haye lt. Boit. m1'1 qu'on ne me raconte donc pas à mot 
que le barrage de mlr.ee n'exlate plus dans les Wielingen. lt 

Et nous ajoutons : Qu'est-ce donc que cet état de guerre 
dont parle la mar'..ne hollandaise, la Belgique eeratt-elle 
en état d'host!.lltéa llVec sa volalne du Nord et ou prend~n 
cette Idée qu'en état de guerre. quelque part en Europe. les 
Traités de 1839-1842 seraient suspendua? 

Outillage et acceaaolrea d'autoa 
259 ch. de Charleroi. Brux. 37.58.78 

Anver1-Fle11ingue 

11 STANGO' ...................... 

Depula l'alerte du 11 novembre, on eemble admettre que 
l'Allemagne aurait 11Dtentlon de a'emparer de Plesslniue 
pour 1 étabu.r-dea buea aérleDD• et navalea. Cela pourrall 
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se sowtenir, ~ pourrait être victorieusement comb6ttu 
par dtes arguments décls1fs. 

Mai$ oil prend-on qu'au cas où l'Allemagne francb1ra.1t la 
frontitère orientale des Pays-Bas elle serait tout ausaltôt à 
Flessilngue? Or, c'est ce que jw;qu'lci toua les experts - de 
la pre:sse comme ôu Café du Commerce - ont semblé ad
mettr~ comme une chose certAine. 

Powrtant, cela n'est admWlble que dans la double hypo
thèse que tout d 'abord l'année néerlandaise ne défendrait 
pas lai trouée de Nlm~o <non inondable>, n1 les be.rrages 
de l'~aut oriental et du Slœ, s1 facllea à détruire cepen
dant, ni le p:is.sag~ par les Ues de Zuid-Beveland et de 
Walchteren. 

Ens1ulte et sur.out U faudrait que n1 l'Angleterre, n1 la 
Frane<e - appelées ou non au secours dea Pays-Bas - ne 
fassen1t pas le geste de &elf-defense qui oonslsterait à débar
quer <dans les Ucs zelandatses de la rive droite de l'Escaut 
et de s'avancer hardiment au moins jusqu'à Bergen-op
Zoom .. 

Ce u;eralt là évidemment manœuvre tactique logique, évi
dente et absolument néccs.sa.1re: et de Dunkerque - par 
mer - et mème de l'estuaire de la Tamise à Flessingue 1l 
n'y a guère plus loin que d'Emmerich à Bergen-op-Zoom ou 
au camai de Zuld-Beveland, ce à quoi à Paris et à Londres 
on &\.lira certainement dt\jà. pensé. 

Et si chez aucun des l>clligérant.s on n'a pl'nsé à cet 
questiton non plu.->, à preuve le barrage des Wiel.ingen qui 
n'a pais éU:: étnbli par les Pays-Bas peur arrêter les d1v1sions 
motor·lsées venant de l'Est après avoir franchi le Rhin! 

Et sl chez aucun des bclllg~rants on n'a pas pensé à cot 
aspect. du problème, les Anversois n'ont cessé de s'en prét» 
cuper .. A preuve que déjà un peu part.out dans les mllieux 
marttJimes on se dit que si l'occupation de Flessingue par 
l'AlleJ:nagne serait le•signru de l'arrêt de tout trafic maritime 
vers Anvers-Bruxelles-Gand, la présence des Anglo-Prança!a 
- de l'accord ou non de lB Hollande - ne gênerait au con
tzaire en rien l'act.h'ité portuaire, n1 le ravitaillement de la 
BelglQue. 

Après tout ce que dans le pays entier on a dlt à ce sujet, 
U imparta1t de faire connaitre cette op!nion de froid bon 
sens. 

Au bord de la Meuse à Yvoir: 
« L'HOSTELLERIE >> 

Etablissement unique da.ns 1.11. vallée, chambres luxueuses. 
menu à 35 francs, gouter fr. 7.50. ouvert toute l'ann~. 
Téléphone: Yvoir 314. 

Anv ers-Port 

Nous rappcl1ons, l'autre jour, le projet hispano-belge ten
dant à. créer, quelque pan duns l'une des baies ou des 
ports du coLn Nord-Ouest de l'Espagne un « port of call », 
une sorte de centre de ralliement, de déb.'lrquement et, 
même, de transbordement oour le trafic transocéanique et 
tran.sméditcrr:méen de ln Belgique. Le but prmclpal serait 
de soustraire les meilleurs et les plus beaux navires, leurs 
passagers et les marchandises les plus précieuses aux ris
ques sérieux du passage par la Manche et la mer du Nord, 
au contrôle dan.-; ks Dov.ns, etc. Le Gouvernement espagnol 
négocierait le passage à travers la France de trains com 
plets pour et de la Belgique, comme cela se fit précédem
ment de Sète vers la Suisse. 

Cette Idée fait son petit bout de chemin à Anvers. On 
annonce que la Compagnie Marit lme Congolaise étudie en 
ce moment l"établl.ss('ment d'une escale à La Cocufia, au 
Ferrol ou à Ll.<;bonnc. D'autres lignes suivraient, comme 
du re.ste certains anncmcnts néerlandais s'arrêtent déjà à 
CadiX, à Naples et à Gènes, d'où le voyage continue, soit 
par rail, soit par petits na\1res rapides et de peUt tirant 
d'eau. 

Mals les Anversois du monde maritime se plaignent de 
ne pas obtenu surrtsmnmt'nt d 'nldc des départements mi
nistériels belgl's tntércssés .. ou plut6t peu intéressés: on 
ne rencontrerait à Bruxelle~ en la matière du transit de 
trains belges complclô par la France qu'indifférence, incom
préhension, lenteurs, difficultés procédurières, esprit bureau
cratique ... Si bien que l'idée partie d'Anvers serait déjà en 
yole de réalis'ltlon peur ..• Rotterdam! 

LOTERIE COLONIALE 
ONZIEME TRANCHE 1939 

Tirage fin du mois 
.......................................... 
Anversoia à vos pochea ! Encore . .. !? 

n a'est, en effet, trouvé sur les bords de l'Escaut qu;i. 
ques personnes qui ont jugé ut.ile - m cc moment, grands 
~Wtl - de créer c un ihstlt.ut supér!eur de th~tre et de 
régie » d'expression néerlandaise, cela \'a de sol Cette 
nouvelle fabrique d'artistes dramatiques aura oour but, 
afflnnent le11 promoteurs, « de tonner des gens de théâtre 
aocœnplls, dea réglascurs de acène capables de s'assimiler 
et de pramouvolr tous le& éléments fort subtils qui tant du 
régis.seur averti un technicien doublé d'un humaniste récep
tif à toua les courants des chœes de l'esprlt 11. C'est incon
testablement bien dit, mals que 1era-i.-on de ces douzain~ 
de techniciens-humanistes réceptifs dans un paya ou 11 
y a bien trois ou quatre théàlrL'S d 'art dramatique d'expres
sion flamande? Des chômeurs nouvea 1x évidemment, dont 
la collectivité devr3 assurer ln plt11nce1 Mals s'il faut abso
lument, pour sauver l'art dramatique flamand, un nouvel 
institut de thé!i.trc. on se demande cc que l'on !...abr!que 
au Conservatoire d'Anvers et à celui de Ga.nd et même 
dans certaines annexes de l'Unlvers:té de Gand où, s'il faut 
en croire les créateurs du nouvel institut, on ignore tout 
de lbumanisme réceptif des choses d~ J'~prit. 

Tout oela ne serait toutefois rien, si ces messieurs les 
créateurs faisaient et prennlent l'engagement d'honneur de 
continuer à faire eux-mtmes les fr&u de cette expérience 
nettement superflue. Mais, hélas! nvtnt peu de mois, sui
vant. le procédé usuel en matière de culture flamingant~. 
on ne manquera ccrta pas de solllcl:er de la ville, de la 
province, de l'Etat les tout nussi usuels et plantureWt sub
sides que seula d'enragés fmnsqulllona oseraient refuser à 
ce nouveau besoin culturel t.hlo1s. Il suffit, du r~'te, de 
consulter la composition du groupe poar étre persuadé qu'il 
en sera certainement ainsi. N'y trou\'e-t-<in pas la plupart 
de ceWt qu1 estiment que les cumuls tt les sinécures large
ment rétribués sont choses nécessaires, sinon au dévelop
pement de l'art néerlandais, du moiru à l'entretien de ses 
protagonistes. 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
se vend désossée et cuite à point, au mellleur pnx, à la 

GRANDE TRIPERIE CENTRALE 
coin rue Ste-Catberine ...., Téléphone: 12.71.tO 
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Liége-V al Benoit 

Les Liégeois et tous ceux Qui s'lntérement à la rapidité 
dea oommun1cations ferro\'lalres cnt.re les r1ves de la Meuse, 
peuvent. faire leur deuil d 'une améliorat.ion procba.î.De aans 
le trafic! La raison est simple : Le mauvais temps et la 
crue ont mis la Société des Chemina de fer dana l'impœ
llibillté de réallier le rattachement dea lignes de l'Est à Ja 
gare des Oulllem.lns par Wl Pont proviaoire au Val-Benoit.. 
Oe pont provisoire était. prom1a pour la fin de l'année. 
Oette promeMC ne sera paa tenue, car le déblaiement du 
Ut de la Meuse .n'a pas proaresaé. Gela se CODQC>it d'ailleura. 
Une crue peu banale a gonflé le fleuve au Polnt que le 
paa&age 1 névralgique » du Val-Benoit fut t.ranstomié en 
1 rapides 1 dlgnea des cours d'eau d'A!rlque ou d 'Amérique. 

Màia la Société des Chemina de fer oomptait faire battre 
1- pUea en riviêre avant cette crue. Elle ne l'a pu car les 
wavaux de dég-.iaement ont, hélia6, tra iné. Il eet à craindre 
qu'on ne pulase construire un ouvrJlie quelconque avant le 
prlntempa. 

Noua a.viona, avec de nombreux Jou.rne.ux, Jeté dèa le len
demain de la catastrophe, un cri d'alarme au sujet du Val
.Benoit.. Mals, à présent, personne ne semble plus se presser. 
On vit à la petlt.c semaine et le gouvernement se dit, à la 
manière liegeoise, qu'il passera bien de l'eau eoua lea autres 
ponts de la Meuse avant que l'on songe à rétablir nol'ID&
Jement les oommunlcatlons. 

Pmdlult. tout l'hiver, la gare d 'Angleur aervila donc de 
MCODCle ataUon liégeoise. Quelle 1 totoye 11 c:omme on dit 
à Llége. Un débarquement en pleine nuit et par mauvais 
Ceaips IW' les quais de oetLe gare, conaUtue quelque c:bo6e 
d9 peu réjoulasant. Quant aux communications avec le cen
tn de Uége, elles ne valent toujours pas tlipettel 

lhltaye du Rouge-Cloitre Auderghem-Forte, œL 13.lUI 
_, l'établfu. peint en BLANC 
ouvert pendant tout l'hiver. bien chautré, bien achaland~ 
Toujou.ra la saine culslne de Tante Félicie, t. dea prbt doux. 

Mais il eat temps d'agir 

Cependant, 11 eat teJnPll de prendre le 1 toral 1 .-r lm 
oarnea et de rétablir au plua vite une situat1oo normale. 

IUme en Meuse, la navtaaUon eat beaucoup trop dJ.ttlr. 
oDe. LA 1 paase 1 du Val Benoit reate redoutable et, en 
UDODt, les débris des pUea du vieux pont d'Ougrée - qui 
auta également .fin aoCtt - conatit.uent des obstacles de 
qualité. La aemalne dernière un QOID.Voi de quatre cba1aDda 
deleodant le :fleuve, a heurté une pUe. Un i.te&u a couW 
avec trola personnes a bord et une femme a'eat noy6e. La 
1 paaae 1 d'Ougrée eat. elle au.ut, t.rop étroite. Or, et noua 
Je aoulilnons. elle est au centre d'Wl grand ba.uiD ù:ldua
tirieL A droite et à gauche s'élèvent des ua.nea utaneequea 
o<l l'oo travaille nuit et Jour, où dea mill1era d'hommes 
wouvent leur aubaiatance. 

U est alora Inconcevable de pemer que, depula le moia 
d'aoQt, on n 'ait pas fait l'llllpoui.ble pour déblayer plua Jaz-. 
pmmt le fleuve. Des centaines de chalandl 1 eont ~ 
à dea mésaventures tnglques. Le fret 8Ub1t des retarda et 
dea dommages c:onaidérables. 

Vl'aiment, noua vtvom dans un étrange paya : cai-ble dea 
plus bellell J'éali8atlona et. du plua iDvralamnblaDle 1 !ailler 
aller- • par la faute de la paperueerie admtnllltrattve. 

Radios dépannages *:.:~~u: ~~: 
' ff, Bd d'Anvers, Brwt. <Nord) 

Ste-Barbe militaire ... à la MaÏIOll du Peuple 

1 Pait.es dea fils PoUr la Patrie, elle en fera des mort.a 1, 
proclamait encore en substance, la semaine dernière, dans 
la salle des !êtes d'une Mai8on du Peuple des environs de 
Charleroi, une pancarre, dernier veatlge d'une fête des Jeu
neaee eoctaliatea de l'endroit.. Dimanche, cette même 88l1e 
dal fêtea, dont cet écritœu avait dtsparu. n'en retentJasalt 

paa mo1na des paroles et des chanta lea plus patri04tlqU& 
C'était à l'oocaalan d'un joyeux banquet de Sainte-Barbe 

Offert par la commune aux 1 mannen van de gerue 1 Qui 
s'y trouvent actuellement cantonnés. Et par toute \& oom- ' 
mune, aociallstel, libéraux. et catholiques - les commll!liates 
s'étaient excloua d'eux-mêmes - toute la oommune •'était 
spontanément ootlsêe pour o!!rir ce banquet aux sooldats 
qui cantonnent chez elle et qu'elle a bel et bien adoptb. Et 
oe fut futueux et cordial. Le menu et. lea vms :furent gé
néreux. Lea aoldata reçurent plus de cadeaux que leurs 
bru n'en pouvaient contenir, et de la mai8on communale à 
l'~. Pilla de l'c!lliae à la Maison du Peuple. on !rat.er
nJsa cordialement, tandis que sous Je signe socialiste de la 
Concorde l'aumônier du rigiment trinquait avec des tranca
maçona notoire&. Et cela finit par un bal des plus ammée 
8111 ooun duquel les 1 mannen \'11.n de génie 1 prouvèrent 
a.wt Jeune. flllea de la localité QU '1ia étaient au aurp}ua, 
d'lnlauablea cavallera. ' 

Ultra chic Studios. P.-A.-T., eaux oour. ch. et tr., salle 
de bain att., T.S.F. Tél. Repas sur comm. 

113, rue Souveraine. Ixelles (avenue Louise). Tél. 11.30.26. 

L'autre concorde 

Pourtant, ces 80ldata et cea jeunes flllea ne parla.lent pas 
la m6me Jana'ue. Et ceci ajoute encore à ces !ratemellea 
appea entre la population wallonne et ses hôtes flamands. 
C'était même d'autant plua remarquable en l'occurrenoe 
que cette commune tut a.ut.refola le théàtre des m.1sèrea que 
l'on fit à l'ab~ Mahieu. 

U. comme a1lleura, la mObl.JJaa.Uon aura eu cet effet salu
taire de rapprocber Flamands et Waijons et de les aider 
à ee mieux comprendre et t. ae Juaer autrement qu'à travers 
le8 tranaea de certalna polltldens. Et ce local de 1 La Cœ
corde 1, oo eut lieu ce banquet militaire de la Salnte-Bari>e 
tut vraiment aymbollque IOU4 tooa lea rapporta. On y put 
observer une fda de plua qu'U n'est paa néceaaire de parler 
la mime lanlue pour ae comprendre et pour former d.ea 
couplea barmon1eux. 

Pour Noêl et Nouvel-An, dollllœ un bibelot ou meuble 
ancien. C'est un placement or. 

Galnie d'Antfqtd1'1, 10, rue Berchmans. 

L'accueillant pre.bytère 

Peaer • nuit de noces dans un preabytère est assurément 
choie peu b&n&le et dont peu de aena peuvent 8ll vanter. 
C'est pourtant ce qui advint l'autre Jaur à. un aympat.hique 
Jeune oous»e t. la laveur ... de l'alerte Qui effraya plua ou 
molna nos compatriotes. Elle et lui devaient se marier ce 
jour-là et tout était prft pour la noce quand Elle reçut un 
télé(ramme l'avlaant que Lui ne pourrait paa revenir, toua 
lea ClODléa et permi.uiana étant suspendus en ra1aon d.ea 
éV'énementa. 

1 Tant p.18, cüt-dle. Pu.iaqu'll ne peut paa revenir c'eat. 
mal qui ~ le rejoindre. J Et la voilà pe.rtJe poor' quel
que part 1111 Bellique Ol'.l le cun pr'<dd'\ à leur martace. Laa, 
ce que1qUe i-rt était un petit trou perdu oo l'on aurait vai
nement cben:hé un hôtel et m~e une chambre pour pa&

aer la nult.. .Mala le curé, brave homme, a.uva la situation. 
et c'est d&na eon vmérable presbytère que lea ~es épœx 
purent commencer leur lune de miel 

W••o1 Fr,.res Déménagement.a. - oarc1e-Meub1ea. .. a pt de Brouckère. 17.7118, ne paa conf. 

La perre dei mines et le tunnel 

IOUI la Manche 
A Parti, plusieurs des groupes parlementaires de la Cham

bre ont émia le vœu de voir remettre à l'étude la question 
du tunnel aoua la Manche. On sait que son percement l!ven
tutsl ava!t "tct envlaaP t. pluaieura reprtees depuis de nom
brewsea ann• Quelquea travaux préparatol.rel avalmù 
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même été entrepria. Mals dans aa erande majorité, l'opi
nion en Analeterre n'avait pea été faYorable et certalnes 
ausceptJbWtéa ou mértances dans lea milieux de West-
minster avalent fait échouer le proJet. • 

A présent que la auerre des mines et que la guerre sous
marine ae poursuivent dalla toute leur horreur. il est 
probable que le vieux préjugé d'insularité cher à nos vol
ain.s d'outre-Uanche se trouverait modifié. Quela avantagea 
lnappréclablea l'établlssement du tunnel ne leur apporte
rait-il pas au double point de vue mllltalre et économique? 
Des trains circulant à l'abri de toua risque.9, leur permet
tralen' d'acheminer en quelques heuree des dlT1a1ona en
tières ou dea mllllons de tonnes de matériel En même 
temps, le ravlta11lement de la Orande-Bretqne se trou
verait assuré d'une façon plua rapide et moins coüteuse 
que par le systéme actuel : l'Analeterre se voyant ain.sl 
rattachée au continent sana cesser pourtant d'être une ne. 

D'autre part, qui sait si la oonstruotlon du tl.l1lllel n'avan
tagerait pas aussi les neutres? Les champs de mines qui 
obstruent le Channel perdraient une bonne part de leur 
raison d'être, puisque la Orande.!Bretagne pourrait cesser 
d'utmser au maximum de rendemf'nt ses porta de la côte 
orientale ou se contenter de recourir à ceux de la côte 
occidentale beaucoup plus faciles à protéger ou à défen
dre. Beaucoup de vies humaines et beaucoup de richesses 
seraient ainsi épargnées. Les bateaux belges ou hollan
dais pourraient, dans la limite des eaux territoriales 
d'abord, et en.suite dans celle des eispaœs ma'l"tM non 
minés. doubler l'Ecosse et l'Irlande. Le voyage serait dix 
fois plus long mats certainement plus sûr. 

On peut s'étonner qu'un tel plan n'ait pas été envisagé 
au cours des deux ou trois années de tension qui précé
dèrent la guerre. D est peu~re un pro tard maintenant 
pour y songer ... 

PILULES DES DAMES 
Retarda époquea douloureu.w. • 102, rue de la Lol, arux. 

Dana lea couliaaea de dame Anastasie 

Dame An&ata&e n'a paa bonne l)re811e. Cela se conQC>it. 
Quel »uzna!Lste, digne de oe nom. ne maudir&1t. point 
80D ce:iseur? Cependant, Il faut bien constater que, depuis 
l'1nsta1At1on de dame An&ste.sle à l'hôtel Continent.al de 
la rue de Rlvo11, lea angles 8e aont arrondis enti-e cette 
vieille dame revêche et MS v1alteurs. D y eut, au début, des 
~es épl.quee. Ma.!s le pondén§ M. Mert.lneau-Duplat, 
prinoiJll.l intendant de dame A.rulstAulle, sut mettre de 
l'bUlle dans le3 eDi"fen.agee. On ne censure pas moins. 
Mais wec le sourire et après avoir déi\tSté une tasse de 
thé &.\'ee Jee oeruu.n!8 qui vont (histoire de maintenir 
l'Unlor Mcrée> de l'extrlm~rolte à l'extrême-gauche ... 

Et P.û:I, à Quoi bon rou~ter? C'est la guerre, avec ees 
nécesstés et ses dl.sclpllnee. 

IUFTINERIE TIRLE;\IC>NTOISE - TIRLEMONT 
E:a;l'e& le sucre ld~ranré en boites de 1 kilo. 

Quud Clemenceau devint le patron de 

clame Anaataaie 
Mal~é l'ango!:l&e Qui étrelanalt l<'$ cœur3 quand, au 

mome.it le plus désespéré peu~re de la précédente guerre, 
Clemelceau prit le pouvoir, les ironistes qui, à Paris, ne 
peordett Jamais leurs droits, se d<'mBndèrent conunent le 
T gre, ~ farouche quand li s 'ag!ss:ût de dé.fendre la liberté 
de peisée et la llberté indlvlduc-lle <ces deux libertés qui 
lui ser1irent. de dlda pendant la plus arande partie de sa 
carrlèr.> se oomporteralt envers da:ne AnastaSie. Ces Iro
nistes "l'en furent P6S longtemps pour leurs frais d'attente. 
Car ~ · Clemenooou étalt un homme à pr ncipes. U était 
surtou un nomme au tem~ramt.iit jacobin. Quand le 
laàut le la pa.ti-1e l'ex1g8Rit, Il sava.lt - et comm,.nt ! -
l8Cr1.f1'r tout principe à l'intérêt natJ.onal. 

Oleoenoee.u, en tempe de guerre, r) ' ouva1t supporter 
les b&~ Jmportuna et tndlacreta. Et il ~ leur !1t bien 
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Cenaure militeire mail non point politique 

Soue Je pouYOk' penonnel qu'-.ro a-z.eooe.u, Ja ~ 
mre fonctlolma aftO une riP*ll' redoubWe. lkls a.. 
~ •Tait h*1 .-WW qu•• c1era1t paner prtncale 
ment 8111' le plaa miUteare • - mootrer ~ - ~ 
US. J>QUUque. Nul plus ciu. Je n.re • moqu&lt du c qu'en 
~ >. n •nit oe qu'D ~. c·~ c faln 
Ja guerre >. pl\'ani8w t.Olat. - ..... de IOl1 J>aft, tm
pœer auz aW6s un oomrnendlment unique ~ -. 
• tin de compte, rt1DP011er la Vkltolre. Pour le N8t.e, Jea 
petit.a poUna et snt.rtsu• PolWquee • ~tains. t! 
n'en aYatt oure. 

- Qu'on m~. Je m'en toua. allnif~. en 8Clll 
rude Jancqe de ~end6en. au chef de la cemure; tout oe 
que Je 1'ClUll demande, c'eet de WJUler Ja)oueement llUI' Jea 
8eCre48 mllitatree. A bon ent.endellr, -.tut. 

- n en -.. fait leloll YC11 INtruotiana, Moll8leur Je 
~t. 

« CALI NCAERT • a, rue du PolnVCJll. TéL llM.11. 
Le Blanchlaaaie •PARFAIT• du col et de la obemlla. 
IJvralaon à domicile. 

Oui, mais ... 

OUI. mals. .. c'elt le propre du fOIDOt.lom:l&ke de ~ 
tre dea excèe de 116le. 

La première fols que ~ comtat.a qu'on &.,.. 
c caviardé > un papMlr dans lequel il ~ pria t. pedie, B 
entra. contre dame Anut1lle. daDI une de ces oolifte 
violentes, froklea et oonoentriel qui ~t ~ 
au v1etJX VendHn.. 

Dame Aneetaeie 119 Je tant pour dit et • promit b6ell de 
ne p!ua r«:ldlver. Lon, le~ ~ de Ol~ 
mencea.u prit le malin plalalr de• c oa'f1ardw > luHnlme 
eoua a.. fonne de • blancs > dom tl .._nJ&t& w ...t.ioleB'. 
Nouvel enpirl&ndage de dame A...,.lle qut Jura -
grands dlewi: qu'elle D'J 6iaat pour rim et - admJnJlltra 
les preuve.: au Tllre. c Soit, tlt <»en-owi, Je ~ arole. 
Mala faltea •Voir au Journal en queet.kJn que •'11 ~ 
mence ce camoutlqe, Je Je ~ pour t.rOlla .....wnee. > 

Ainsi aemenceau OODttnu..t-u t. 1tre me.... pour ie 
plue rrand b!en de • n!put.e.tlan de lll*al1ame. On n'à 
J11.mals aUllSl bien IM!'l"VI que par aot-meme. 

1 
BEN'J.umt C0t1PBD 

........... _ ...... ._._ .. l'.atampe1 
JI. aftllue Loulle, Bnaull9 <Porte Loulle>. - Ta. 11.11.lt. 
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Un bock avec Raoul Tacle 
à l'occasion du cinquantenaire 

de la section bruxelloise 
de la Presse belge 

••• 
RAOUL TACK 

A l'heure ot) la Section bruxelloise de la Presse va célé
brer le cinquantenaire de sa fondaUon, comment ne pas 
ttvoquer d'abord la physionomie de son sympathique prési
dent.. Raoul Taclt ? 

L'heure, en eftet, est diftklle pour la presse et nos llber
Ua n'ont jamais été 50umises à plus rude ecdousse. Soyons 
donc reconnal.ssants au ciel qui nous valut un président 
optimiste, souriant et tout animé du désir d'être agréable 
à tout le monde. Un président hérissé, c'e1lt été cata
strophique, par les temps que nous vivons. Celui-cl "n•a 
d'autres Idées que d'arrondir les angles: voilà qui est par
fait. 

Raoul Tack descend d'un ministre d'Etat du même nom, 
qui fut doyen de la Chambre, et dont le pére avait été com
mandant de la Garde impériale. Il es donc un beu bona
partiste. et, à dix-huit ans. 11 collabora au Petit Cop<Jral 
puis à l'Autoriti. Lorsque les Cam;agnac vtnrent à Bruxelles; 
ll les accompngna chez le prince Victor Napoléon. Ceci 
nous est un gage que Raoul Taclt aime la France et ne 
déteste PM la gloire. Il s'engagea d'ailleurs aux Grenadiers 
à l'âge de dix-huit ans et demi et, nprès y avoir été sergent 
mitrailleur, U fut au Congo, prit pnrt aux deux campagnes 
- Tabora et Mahengé, Son plul!I beau souvenir de guerre 
c'est d'avoir passé un mols de congé à la villa Arnaga, che~ 
Edmond Rostand, et d'en avoir emporté - précieux butin! 
- toutes les œuvres du maitre copieusement dédicacées: 
entra bonapartistes, on se doit bien ta. Après la guerre, 
Ra.oui Tack fut à la Dernière Heure, où 11 n 'n cess6 de collar 
borer. Il a lnten1ewé un nombre respectable de présidents 
de république, vu Sacha Guitry en chemise, mnis toutefots 
coiffé d'un chapeau claque, connu les metlleu~ auberges 
do France et. l 'amitié des grands hommes: Victor Margue
ritte, Adolphe Max, et quo dam altos ... Ayant époU.sé la fille 
du bon peintre Emile Baes, 11 eut pour témoin, ce jour-là, 
feu le marquis de Vlllalobar, Adolphe Max précité et même 
Camilla Huysmans, qut n'est déplacé nulle part où il s'agit 
de peinture, et à qui le plus étincelant des éclectismes per
met de sympathiser avec des bonapartistes, des grands 
d'Espagne et des bourgmestres francophones toutes les fois 
où 11 lui en prend fantaisie. 

Raoul Tack, on le volt, fait partie du tout Bruxelles 
(soua l'Empire, on eût dit: le Boulevard), non seulement 
parce qu'il est journaliste et président d'une association de 
presse, mals encore parce que~ alllnnccs, sa naissance 
lui valent d'être pe.r a\-ance oonnu. Voilà de quoi être heu
reux, voilà de quoi malntenlr le &0urlre au beau fixe et 
vouloir qu'autour de vous tout le monde étale un sourlre 
du même empan. E.'t c'est alnst que Raoul Tack, élu prési
dent au llbre choix de l'Assemblée, ne connait que des 
a.rn!a dans toua les partis. Le roi, la relne Elisabeth l'ont 
félicité de sa présidence. n y a eu des photos royales, dédi
cacées, pour lui, pour !'Association. Les pho' ~s sont là, 
dana la bureau, ma foi très joliment meublé, que Raoul 
Tacle: s'est aménagé dans le triste Immeuble où marina 
jadla !& famille Hamoir. Tout va très bien, très bien ... 

LorSque Je rencontre le bon président, 11 me dit tout de 
suite: Vous verrez la promotion ... J'ai obtenu une promo
tion généreuse. Les vétérans. qu'on avait oubliés, verront 
réparer l'oubli Jadis commis. La t:outonnlère des jeunes 
tlcurtra. elle auss!. Une petite floraison de début. Il fa.ut un 
commencement à tout. .. 

Nous détaillons la promotion. Tout va très bien, très 
bien ... 

- Et vous, mon cher président, voua aussi, vous le\ col
Jcctionn_e~? 

- C'est le mot. a.cquJes:e le ~dent. 
Des plaques de grand officier, une demi~ouzatne de 

mandcrles, dea rosettes, Léopold, le Lion. dea décora 
de guerre, la Légion d'honneur ... 

n y a même, dans le tas, Polonla resUtuta, et une plaqu 
tchèque de grand officier; et al la Pologne et la Teh 
Slovaquie venaient à perdre la Uber~. cca deux demlèr 
distinctions se trouveraient à la vérité ne plus 6tra inve 
tles en chancellerie; mals baste! 

Tout ira très bien! 

FASTES D'HIER .... ET ERREUR D'ANTAN 
- Chaque année, me dit le présJdent, noua org 

un gala, et celui de la saison passée fut part.lculièremen 
réussi. 

- Nous donnAmes, l'an dernier, c L'Alglon 1 t. la 
na1e - et tout Bruxelles était préacnt. 1 

- Un parterre de Grands Cordons ... 
- Un tapis de sénateurs, une oorbc1lla de minlstrea. . 

Et iouelle recette! francs 92,651 40 c. de bénéfice net pour 
œuvrcsl. .. Cette fols. pour notre Cinquantenaire, on aval 
prévu de grandes festivités. D'abord, une aéance 
mique au Palais des Académies; puis, notre cher bo 
mestre qui fut des nôtres à ses débuts, avait l'intention 
donner à l'hôtel de ville le bal de la Presse; le gouvern 
et la baronne Hout.art annonçaient une récept1oo au Pa 
Provincial; puis ce devait être le gala de la Monnaie 
enfin, un banquet à la Maison de la Presse. 

• En raison des événement&, rien de tout cela n' 
lieu, sinon une brève cérémonie, !cl même, le u.medl 9, 
6 heure3. De plus, j'at voulu qu'une médallle commémo 
tlve fùt frappée, dont les pn>mlera exemplalrea ont tt 
offerts aux Souverains... 1 

- Je vols que vot.re loya.Jlsme est tndéfectlble, 
parler en style de discours officiel. Et de fait, réconfort.an 
unanimisme, la presse belge n'a jamais fait &al r~ 

qu'une opposition fugitive, et minoritaire. A Bruxell 
en particulier, saut aux temps lointains oil le Peupte 
aujourd"hul bien assagi - mena camP6ille contre 
pold II, Je crois bien que la royauté n'a Jamaia été atta 
dans son principe, saut par dea follicules étnuliert à l' 
clat.lon. Cette discipline est d'autant plus remarquable qu 
notre presse est aussi libre que panout allleura, et ne a' 
Jamais prl\'ée de son droit de critique. 

» En France, au contraire, depuis la chute du premt 
empire, tous lea régimes ont eu leur opl,)Ollltlon, et c'étal 
une opposition radicale ... 1 

Sur cette remarque, nous voici lancéa IU1' l'histoire d 
la presse belge, dont le prototype fut parait-11 flamand: 
c'est en 1605 que le typographe Abraham verhoeven tu 
autorlaé par Ica archiducs à publier une gazette sur J 
événements de la guerre des Paya-Bas; cela a'lnt1tula1 
Nteuwe TiJdi11gcn, et c'était déjà, ô horreur! un journ 
censuré. Espérons que la presse belge ne finira pu comm 
elle a commencé ... Le premier journal de laniue fl"ança 
na.quit à Bruxelles en 1626; c'était Le Coorr~r véritable d~ 
PaJ1,..Ba.1 ... 

- NI la Révolution, ni l'Empire, ni le Régime hollandala 
ne nous donnèrent la liberté Intégrale, poursuit M. Raoul 
Tack. C'est à partir de 1830 seulement que lea chaines tom
bèrent. Mais notre individualisme excessif nous rendait 
Inhabiles à défendre nos Intérêts profcsalonnela. Jusqu'aux 
environs de 1880, chacun tirait à hue et à dla ... 

- Le journaliste se doublait souvent d'un bohè.me ... 
parasites pullulaient; et ainsi la profession n'était PM dé
fendue 1. .. 

• AuJourd'hUl, vous la dMendez avec un. remi.rquabl 
esprit de corps, et, somme toute, on ne peut que vous en 
féliciter. L'os à ronger n'est pas plus mtldullalre qu'll 
faut; 11 est juste que vous le mangiez en famllla ... t 

L'UNION DE LA PRESSE 
- C'est lors de l'Exposltlon Unlven1Clle d'AnTera en 

1885, qu'on vit pour la première fola un comité de ~esae 
œntrallser noa Intérêts. Le vice-président de ce comité -
Arthur Goe111aere, père du sympathique Axel Goemaere qui 

_fi_t d<:_pula carrière dans les consulata, conyut l.m:n~ 
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vous leur rendrez •;:~, Jl~I18U-
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tûntifrice compleid baaeduaron: 

DISSOUT 
lee 111ati~rea grassea dea llî'mmu 

NEUTRALISE 
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inu.ablè.. Lei botœ. ClBBSMfonl 
en 6 colorl• et M rech.orpm ind'- : 
fo'ilmenl OMO t. lem>~ de rechange. 
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ment un plan d'auoclatlon. A aon appel, soixante-huit 
il!;>urnallatea beliea répondirent; U y eut à Anvers, le 8 no
yembre 1886, une preml~e réunion ... 

• Pourtant, U y avait dea opposants. En Belglque, on n'est 
~ complètement d'accord. Ce ne fut qu'en 1889 que 
l'Aaaoclatlon ae compléta, et que, notamment, fonctionna la 
1eetion bruxelloise dont noua fêtons le cinquantenaire, et 
qul compte 360 membres. sur lea llOO Journallltes que compte 
la Belitque. 

• Le but de notre aaaoclatlon. je le répète, c'est de défendre 
Doa intérê~; mala c'eat ausal d'aider noe confrères frappés 
par l'adversité; c'est aulli de aauvesarder notre liberté 
d 'upresalon. Ceux. d'entre noua qul ae trouvèrent à la fon
daUon portaient des noma dont toua eont aujourd'hui no
tolrea, quelques-una Wuatrea. L'un d 'eux survit, tient tou
Joura la plume - et honore entre toua notre profesalon. 
Leura noma étalent : Jourdain (Le Patriote), de Haulle
Yllle (Le Journal cü Brw:ellea), Oeortea Lorand (La IU
/'1t'fM), De Laveleye ( Le llcmiktlt' del Intérlta MaUrlelaJ, 
Bannon (La Chronlqtu), Ch. Tardieux (L'Jndépenda.nce). 

Le aurvlvant, c'eat LUclen Solvay. qui sera samedi des 
D6trea. D écrivait alors à la Natfon ... 

• Beaucoup de cea journaux ont disparu. La clnQUaD
talDe leur fut fatale. • 

- Ha.bent na /Gta UbeUI ... 
- on ae réunialait, toua lea deux mol.a. sana excuse pœ.. 

lllble. Lea abstentlonnl.ltea payaient l'amende: 10 sous-or. 
• Le premier préaldent fut Victor Halleux; Achille Remon 

lat llUCCéda, puia Loull Ollie, qul préetda juaqu'en 1905. 
Depuia, le titre ne tut plua attri~ que t.oua les troll ana. 
aTeC roulement entre lea troll irrandl part1a polltlquea. a 

- Rex vaincrai 
- La Uate dea présidents eat longue, poursuit Raoul 

Tack, aana paraitre savourer mon interruption. Elle eat 
électique. Le piaffant Rotlera 1 précède le très sérieux 
Jldmond Patria, qui fut un président ultra actif. Hoste a 
pri8ldé deux fots: Auguste Thomas a prolongé aea fonc.. 
Uonl ldx ana, en raiaon de la guerre. Que de minlatres, 
que d'académlclena, que de parlementaires ont été des 
D6tresl ... Que de récepUona! Que de cinquantenaires indi
Yiduelsl Que de fêtes d 'entr'aldel Depuis 1889, nous avons 
orpnleé quelque vioirkinQ plal; le plus maigre fut celui 
de 1811. Pêt.e à Tenueren, bénéfice, ü francs. n eat vrai 
que c'était de l'or! Le plµs irroe: L'Atglon, en 1938, dont 
Je voua cltala le chiffre tmpœant ... Ça va aur les 100 000 fr. 

- Et youa n'en êtea pu peu fter, mon cher préetdent ... 
- Je suia fier de notre esprit d'entr'alde, 0111. Et je au1s 

fier aUll1 de .notre eaprlt d'lndépendanœ De 1914 à 1918. 
DOUi aY008 refUllé de paraitre aoua la censure ennemie. 
ADJourd'bul, Je crola que noua deYODS maintenir intégrale
ment cett.e tradition d'indépendance contre venta et ma
.._ 8 . M. le Roi me dlaalt l'autre jour: c La presae eat 
• Jlbre et doit l'être Mats elle dolt ae rendre compte du 
•prix que représente cette UberW: elle doit, dam sa tAcbe, 
• qui est d'éclairer l'opinion. apporter la plus ecrupuleuae 
•loyauté ... • 

- J 'en al toujoW'I été perllladé, mon cher président. et 
Il Jamala je fondais un canard, je l'appellerais le ChTJ110S
iome, parce que cela veut dire : Saint Jean Bouche d'Or 
Mala ce ne aeralt paa 1an1 apprébenalon aur le defltln QU1 
aeralt réservé à la mle~e, de gueule - pardon, Je veux 
,dlre: de bouche ... • 

J.A CAUDALE. 

Quelques poires ... en Belgique 
••• 

Notre mlnfltre des FlnaRCIU "°"' 
/ait espérer IU novveauz imp6tal 

Noa ftnancee sont en dattreeae. 
Sous les lmp6ta, noua pér1rona 

(Lei Journaux.> 

Et <noua prend-U pour des cltrona?) 
Monsieur Gutt, de payer, noua presse! 

Notre argentier, qul ae ... dépense 
Pour noua sauver, pourralt, ma fol, 
S 'écrier: c Lea taxes, c'est moll • 
Comme le ftt un roi de France! 

Il Impose la ~telette, 
Mille riens ... C'en eet indécent! 
Car tout falt farine, à présent, 
En son moulin... de la Galette 1 

Le soldat qul rentre en c détente • 
Quitte avec regret son dép6t, 
Et cela ae comprend : l'lmp6t 
Sur le ... c revenu • l'épouvante! 

A ceux qul rouspètent, tragique, 
Outt ripond: c Mes amis, sachez 
Que l'on n'a paa de ... fric assez 
Sana caaaer d'œufs! 1 Et c'eat logtque. 

Noua noua enfonçons dam la vaee, 
Qul noua vient déJà Jusqu'au cou. 
En noua... aaaommant de aea ..• coQt.a. 
Ce ... autt falt déborder le vaaet 

Pourtant. calme et quiet, l'apOtre 
Va 10uriant (C'eat lnoul!> 
Lei deux malna dans lea pochea. Oui, 
Mala cea poches, ce SODt lea nOtrml 

D irrfgnote le D~lre 
Et le superflu aana resret. 
C'est le cha ... rançon du progrm 
Que noua payons, mes très dlera fràreal 

La T .S.P., cet anagnoete, 
Va voir aa taxe •'élever. 
Lasl On veut donc taire ... grever 
Ceux qul sont ftdèlea ... aux postes? 1 

Même le tabac, qul parfume 
L'exlatence de IOD fumet 
<Clgarel Ca. c'est le ... bouquet!) 
Va trinquer. Et 11!1 fumeurs ... fument! 

D n'éparsne p&8 DOll hé~ 

Pour atteindre son triste but 
Et veut avoir... pognon sur rut 
Tout comme un irroe propriétaire! 

Tout ça poee un problème tmmeme: 
Que fait donc Outt au cabinet? 
Pourquoi ce miniatre, en effet. 
81 noua n'avona paa de ftnancea?I 

BRASSEUR 
Noll BARCY. 

82, ...... llidi 
(prée BOURBE> 
1'tlba : 11 11 H 

Bu poar vuicu • Baadqu Herniairu 
Ceintarea Médicales et Veatimeatairu 
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P R O P OS D'EVE 

Souffrir 
I l n'w a pas de sujet plUJ exactement à la page que celui

là. Towt le 111t)11dc souJfre plu:; ou moins aujourd'hui, cha
cun su wa11t ses capacités. 

Avez-vous remarqué que la souffrance 11'est pas du tout 
proportttomielle azi volume des malheurs? Cett.r-c1 tombent 
comme: grélc sur notre pauvre monde, Il~ sont si épouva1~ 
tables que nous derrio11~ e1& mourir, muis nous 11e mouro1&s 
pas. N1.0us trouvons même le courage de rire parfois et de 
goûter sans beaucoup de remords ce qu'il nous reste e11core 
d'agréaible dans la i,ie. Nous sommes ainsi faits: il 11 a des 
longuerurs d 'onde qui ne trouvent pas de réponse dans 11otre 
111stème de résonances: nous sommes de8 récepteurs de 
T.S.F. se11tlme11tale c:rtrémement incomplet1. 

Si l'en scrute sa cm1science et si l'cm regarde autour de 
soi, 011 ne tarde pas à voir, en effet, que ce qu'on supporte 
le mi~ux. cc sont les gros malheurs, les calamités pu
blique&, les catastrophes géantes. Il e11 va p0ur cela comme 
pour Ires bienfaits, énormes lorsqu'o11 les con:.idére en bloc, 
imperceptibles lorsqu'ils se sont émiettés sur la multitude. 
Nos 1Je!UX so11t vite las des vues d'ensemble, pour eux, le dé
tail seul est vil'ant et les cinéastes le snve11t bien qui ont 
inventé le gros pla11 Nous réagissons de même devani le 
paJJsave sentime11tal et ceci n'est pas une tautologie mais 
une intrOductlon à d'utiles r;érltés. • 

Or donc. souJJrlr en gtnéral n'est pas souf/rir; donner en 
général n'est JXIS donner, cela commande une ré/orme. Si 
chacun de 11ous s'appliquait à comprendre une soll/franr.e 
nettement définie et s'imposait pour tllche d'11 apporter 
un remède efficace avant de passer à un autre exercice 
de charité; n nous prenions l'habitude de regarder la 
douleur d la loupe au lieu de simpleme11t bula11er le pano
rama du regard, quel so11lage111e11t pour l'/rn11UJ11ité misé
rable/ 

Voulez-vous 1111 c.remple? 11111/e per.,01111es ont péri da11s 
un bo111b"rdc111c11t Vous dites: « C'est terrible/ » et, I~ 
dessns, vous buvez une p etite gorgée de tTié et vous tournez 
le bouton de votre poste de T.S.F. Mais roici qu'o11 tous 
amène un petit rescapé qui pleure sa maman. Comme il 
vous émeut/ Car vous avez le cœur tc11dre lorsqu'il c réa
lise »: vous ouvrez votre maison à ce pauvre orpllet!n et 
il n'est dl douceurs que vous ne s011ez prêt à lui procurer ... 
C'est que vou1 avez vu un fragment de grand malheur au 
microscope. 

Il JI a encore nos souffrances personnelles: celles que la 
nature nous inflige et celles qui nous vic11111mt des autres. 
Ici, tout est nulmccs et les prQ'POrtlons sont renversées. 
Les plus petites causes peuvent produire les plus grands 
ravages. Cette fois, c'est le remède c011trCllre qu'il est urgent 
d'employer; il faut tr11ir la lit nette par le gros baut et Jutr 
le détail C'o11111ui la peste 

u 1 carTJI ru11 lteart in a sli119 », dlsaff le pmrnre Oscar 
Wilde: déplorable 111stème. Porter ron cœur en ba11dou-
11ere pour que cllacun puisse y enfoncer ses coudes? Pour 
qu'il aen:e de cible à toutes les JMches? Non, n'est-ce pas? 

« 111on 4me est une infante en robe de parade 1>, a dit 
Jule<: Sa'11ain qui lui non plus ne fut guère heureux. Mon 
ame? Je Z'llabflle du brocard d'or de ma fierté. du velours 
de ma patience, des i:olles de ma pudeur. Je sou//re, mais 
c'est avec nob/,.sse, élégance et douceur. Celui qui peut 
parler al•1si est dl!jà plus qu'à moitié consolé. 

l tJTERI M. 

cc La Fleur n 

le fleuriste qu1 saura vous conseiller utilement pour les ga.r. 
ruturcs florales de \'otre maison et de 'rOt.re table, pour 
votre prochaine réception. 

Fleurs et plantes de tout premier choix. Arrangement 
d'un !in! inégalable Prix trèi modérés. 

« LA FLEUR », 5, Marché-aux-Herbes. - Tél 11.76.12 

A la manière des sept nains 

Le capuchon, qui avait déjà fait son apparition. l'an 
dernier, à la faveur des gros froids a, cette année. un 
succès étonnant. Pour le moment, on en volt surtout sur 
les imperméables. Ce sont alors de grands capuchons rno
blles, fl-.::és par des agrafes et très exactement cop11'.:s sur 
celui des agents de police. On ne peut pas dire que ce soit 
très joli, si c'est Incontestablement prntlquc. Seulement, 
pour que ces capuchons soient vraiment commodes. li faut 
avoir prêvu ln pluie et être sorti de chez sol sans outre 
coiffure que ledit capuchon. En t>ffet. Il est ab,olument 
impossible de le porter par dessus un chapeau, sans grand 
dommage pour Ir. chapt·au et sans ridicule complet pour 
la perwnne ainsi accoutrée. 

S1 l'hiver est vraiment très froid. nous reverrons sans 
doute les capuchons de fortune faits d'une écharpe cousue. 
Ceux-cl sont pour les Imprévoyantes Les prévoyantes, 
elles, n'ont Que l'embarras du chob:, car outre les petits 
capuchons sép.'\rês. moelleusement ouatés ou doublés de 
fourrure, qu'on leur offre un peu partout, les grands cou· 
turlers ont prévu bon nombre de manteaux tl capuchon, 
non Indépendant, celui-là ! Ce capuchon est ad.mlrnble
ment conçu Rabattu. li forme col. Ou bien cc col est tout 
en fourrure, doublé de l'étoffe du manteau, et alors le 
capuchon se trouve doulllettement fourré, ou bien le capu
chon forme un col drapé en tissu nvec une -petite bordure 
de fournirn qui encadre joliment le vl.'!age, 

On retrouvo le même col-capuchon sur les manteaux de 
fourrure, mais alors le col est doublé dC' drop Ol\ de daim 
de couleur assez vive, trnn<'hant sur celle de la fourrure. 
Le même drap borde le manteau. 

Somme toute, avec tous ces capuchons plus ou moins 
pointus, nous ressemblons à une Blanche.Neige qui aurait 
emprunté le bonnet des sept nains. 

BONNETERIE NOEL NOUVEL AN 

CLOCHETTE ~:ez :O~ CLOCHETTE 
6, Treurenberg fins et solides, fr. 18.50 

Assortiment dans les meilleures marques : 

KAYSEH - ELBEO - SUPEl-tSJLI{, etc. 

La fortune du manteau vague 

Si l'on \'Olt des capuchons sur quelques manteaux ajus
tés, assez rares. Il est vrai, ce sont toujours les man· 
teaux \'agues Qui ont adopté cet ornement plus utile que 
vraiment joli. C'est assez regrettable, parce que ce col- . 
cr.puchon qui fn1t des épaules extrêmement larges, s'ac
commoderait mieux, au contraire, d'une tnUle rlnc et bien 
dessinée. Avec le col-capuchon, le manteau vague, nous 
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VETEMENTS de plaie. d:•,o~':!! V 0 G 
Ane. Maoon IMPER-MARCEL 
3f Marché-aux·Herbcs Tél. 1U3 SO 

tait vraiment un peu trop la sllhouctu d'un brave défen
seur de l'ordre, pour parlPr comme M . Prudhomme. Mais 
voilà : même maquillé en col, le capuchon n'a rien de 
três habillé et la 6ilhouette ajustée reste réservée, cette 
année, aux mnntcaux habillés. 

En revanche, le manteau vague reiiaiine du terrain. L'an 
dernier, toui; les manteaux vagues étaient de.t manteaux 
c spott 11 d'une uniformité désolante Il n'y avait guère 
que la couleur et le tissu qui dlff~ralent. On Ica portait 
invariablement avec un feutre assorti et des souliers plats. 
Qui disait c manteau vague » évoquait à l'esprit de lon
gues tnarches à pied dans les bols, des randonnées en 
auto, voire des matinées de courses dans les magasins ou 
le béni voyage ... 

Oet hiver, le manteau Vl\gue a délal!Sé les couleU!'ll 
c sport t pour lee couleurs « habillée• » : le noir, par 
exemple. Il s'est aôjolnt mille omementa divers : piqûres, 
petite motifs matelassé&. On raffine 11ur sa coupe : des 
panneaux pliesés, des découpa savantes, lui donnent droit 
de c!W dans les 1111lons, passé cinq heures du aoir. On 
l'enrlchit de fourrure, dl6posée le plus aouvent sur les 
poches. Enfin, le manteau ngue est en peMe de supplan
ter notre chère redingote. On ne peut lui reprocher qu'une 
chose : c'est de n'étre pae seyant à tou.s le monde et aUMI, 
quand il Porte les passementeries et lea soutaches que la 
mode noua a rendues, d'évoquer un peu trop lee vlljtu et 
les rotondes de not crand'mères. 

Elégance et Commodité 
La maison spt!ctalfs6e dan• la fermeture 4 glulftre 

HOME DU FERMOIR 
51, rue du March6-au:t-Poulet1. Bru:rtllel: - Tt!l 12.36.69 

Ce qui reste du plï.aé 

Les jupes toules pll~cs que nous avons tant almées 
l'an dernier ont (1. peu pr~s disparu de l'horizon de la 
mode, ce qui ne veut pns dli-o qu'on ait renoncé aux pli&
~. Non. Mala d'elémt'nt !andnmental de la toilette, i18 
sont devenus ornement pur. On ne porte plus de jupe 
plissée. mais on po1te un tablier plll!lllé aur une jupe unie 
Ou bien une longue écharpe pll!sée Ptl•o derrière la nuque 
pour tomber devllnt en deux lonp pan.a serrés dans la 
ceinture. 

Chose curieuse : autant la jupe toute plissée était meur
trière pour les femmes qui n'avalent JlQS la rnacUllté de& 
sylphides, autant les 1eetlon1, les panneaux pll&<léa *>nt 
amincissants. Manteaux vagues et robea amlncbsantea : 
on dirait quo la mOde eat faite pour les « positions inté
ressantes •. Est-cc en prth1slon dee permi!Slons de dé
tente? 

Mals à côté des plissés proprement dlt.. on voit aussi 
beaucoup de Jarges pils plnts. lia él;u-gl_c;sent les robes 
comme les manteaux. On l~ volt sur les manteaux ajus
tés comme sur les manteaux vagues, Bref. l'ère des res
tricUons de tissu, annoncée un peu partout, n'est pas en
core commencée. et le r~tour aux Jupes ~traites. c en rai
son de la guerre », n'est, jusqu'à nouvel ordre, qu'une 
fausse nouvelle, 

100.000 Parisienne& 

préfèrent un ccc, le vrai, le seul lmper éléaant et efficace. 
~vol gratuit des photos deis dernlera modèles, Rue Neuve. 

Tout vient l point ... 

- GarÇon, li 1 a une heure que J'attendl mon bodl 1 
- 81 tout le rnonde 'tait au.W paUent Que moll&S.t'ur, U 

y a lonitemp& que monsieur serait aervl 

Chocolat" ETNA » Chocolat « ETNA• 

C'est la crise 

n y a ceux qui sont PQrU.S. Mal& 11 y a aussi ceux qui 
restent. Deux d'entre eux se rencontrent sur lea bOW. 
vardS. 

- Comment vea-tu ? demande la premier, 
- Oomme une mite, répond l'autre. 
- Comme une mite ? 
- Oui, je suie en train de manaer mon dernter ~ 

dess\1.1, 

c s A A z 1 la meilleure bière Buse. 
• c A v -A L Il • t& meilleure bière Haute. 

Une histoire maraeillaï.e 

Deux Pari.slena, c16barquant en rare de Satnt-Oharlel, 
montent dall4 un Ancre pour faire, entre deux i:rt.l.Zlt, lot 
claaslque wur de la Oornlehe. Ill ont t. peine Polé lei.If 
séant sur Jœ coUSSin.s que kl cocher, avant. meme de rama. 
ser 1CS guides, leur cm : 

- Eh bien 1 •oua autrèl, Toua pouT81 dlre que 1'0U8 ••• 
, fAite 1 

Lea deux promeneura 1·1nterrogent du regard. Ill pen. 
&etlt avoir mal entendu. Et la promenade commenoe. A11 
mWeu du P.ra40, le OOcher ao retôurne IW' ton ltàfe, et, • .,.. 
un étonnant c.un d'œ.U: 

- Ah 1 pour sQr 1 vo1.1& n'ltea pu oouwona, fO\MI &U1HI. 
Aprm tout, l'opinion 8't trop flatteuse pour czu•on a'ft.Ob

ne ... LA protnenade ao pouraWt .t t'achève. Ma1I dt i-.fO\D' 
à Baint-Oh&rleS, le oocMr reprend: 

- Dkldémant, det aena lntelltrentt eomme YoUe, 11 D'F 
ert a paa as.sa. 

- Merci, brave homme. Mala noua voudrtone blftl 1&Y01r 
pourquoi voua ave'f. el bonne opinion de noua 7 

- Té 1 parbleu 1 o·eat bien simple : du premier coup, "tOUI 
avez choisi le meilleur cocher de Marseille 1 

1 J:'(! PROVENCAUX le temple du bien ma.nier 
ld:&J rue Grétry, 22 .• T. lUe.23 
Mli:NUS SPECIAUX pour les REVEILLONS 
Salle pour noces et banquets 

Le châtiment 

- Ta mère t'a puni pour ton lmpolltesse de ce matin, 
J'e$pêre? 

- Oui papa, 
- Comment? 
- J'ai aQ rester dans la chRmbre pendan~ qu'elle pr&o 

nait sa leçon de chant 

MON V. W EH R L 1 <BEIRLAEN suce.> 
10, Bd. ANpach, 10 

5e8 lettres de HoJlande 
See pctlt.t toura 
See Ohooolate 

Mauvais souvenir 

- Dites« A». 
- Merol bien, on me l'a déjà !alt dire unt !ola .. , -M 4t 

&n'enlever les aln1idaoletl 
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La frégate '' 
dans un cadr( uniqu(, 

a ricu"(rt, d(puis 1( 5 dtc(mbr(, 
l(s port(S 

d( Eon caft-r(staurant 
à pri.x tr(s modiris. 

La frégat~ '' '' 
32, rue N(U"(, 32 

(à côté du cinéma j\iétropolt) 

Les impressions d'une vache 
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Dans un de cea reatauranta russes que l'émliiratlon a fait Les autos sont d'énormes bêtes avec de iiros yeux qui 
ouvrir en al grand nombre dans notre ,bonne ville, un s'allument la nuit. 
monsieur achève de déjeuner. Le patron, ob.:;équleux, vient Quand les ùêtes se rencontrent, elles passent sans avoir 
s'enQuèrlr de son état d'esprit : l'air de se connaitre ou bien elles s'écrasent. Pas de mllleu. 

- Monsieur est content ? On peut les mettre daru; une prairie, elh?s ne broutent pas. 
- Peuh, oui, dit l'autre, sana excès d'enthousiasme. D'ailleurs elks ne savent pas se nourrir toutes seules. 
- Monsieur n'est pas pleinement satisfait? Cependant, L'homme leur donne à boire et à manger. 

notre cher est l'ancien cuisinier du tzar. En tous cas, pour Elles poussent parfois un cri qui ressemble au nôtre, en 
lea vins, je pense que monsieur a dù lrs trouver bons ? plus rauque. 

- Peuh, oui 1 Elles ne courent paa s1 vite qu'on le croit : une amie à 
- Monsieur m'étonne Notre sommelier est un ancien moi a été poursuivie sur une route étroite pendant très long-

attaché des culslneb impériales, à titre de dégustateur et... temps. La gro.c;se bête aoultlalt et criait, mais elle allait 
Quant au service. monsieur me pcnncttra de lui faire re- moins vite que mon amie qui a pu rentrer tranquillement 
marquer qu·u est assuré par d 'anciennes grandes dames à l'étable. 
et, en particulier, celle qui a aerv1 la table de moosleur est Ce &Ont des lâches qui s'attaquent de préférence aux 
la grand6- duchesse X ... poules. 

Mala, voyant que le client ne s'en laisse pas Imposer, Je me demande parfol.s : « Où vont-elles? Pourquoi sont.-
le patron essaie de le natter par d'hablles compliments. elles aussi pressées ? Aiment-elles? Je ne les al jamais vues 

- Monsieur a un Joli petit chien. c·est un basset ? aller deux par deux • 
- Non, répond le monsieur, c'est un ancien lévrier. Le chien décl!\l'e qu'elles ne sont pas bonnes à flairer. Il a 

1 essayé de classer leurs odeur:. et Il y a bien vite renoncé. 
SPORTIFS. - Employei le " CRAYON TER~OSAN n Les oiseaux dédaignent ce qu'elles laissent sur leur passage. 

embrocation 10Ude contre les doulcurro.. Avant l'effort 1 Il y a les prés délicieux et parfumés. Il y a les bois pleins 
ch&ulfe le muscle - après favorlbe la. circulation. - En d'ombre et de fraicheur. Non .. , elles préfèrent le fossé. 
yente dans toutes pharmacies: G.l\I.: Fr. 15.50; P.lU.: Fr. 9.-. Quelles brutes 1 Au repos, elles semblent morte11. 
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Acquitté 

- Maintenant que vous m'avez fait passer pour un Idiot, 
vous allez bien me faire une peUte réduction. 

BUNGALOWS Zt~~~~:.~! 
S. A. TECTA 

Lecture de la pensée 

Deux voyants se rencontrent. L'un d'eux s'écrie: 
- Tiens! c'est toit Tu vas bien mon cher. E~ moi? 

Comment eske que Je vals? 

• S A A Z » la mellleure bière Basse. 
c C A V AL E » la meilleure bière Haute. 

14 avenue JaCQueb Sermon - Téléphone : 26.35.84 Un comble 

En consultation 

LE CONSEIL. - Mettez.voua bien dans l'esprit que la 
lettre disparue est, en réalité, le pivot de toute l'affaire. 
Voyons. rappelez.vous bien 1 Qu'y avait-Il sur le timbre? 

- • Traquez le doryphore », monsieur l'avocat. 

La sagesse des nntion! 

« Il faut combattre l'ennemi avec ses propres armes. » 
Très bien, dit Gontrand, mals 11 faut commencer par les 

lui arracher, alors. 

Colis TRICOT à partir de 13 fr. Rue Ravensteln, 19, 
du et 3, rue des Eperonnlers, Bruxelles. 

Chez le boucher 

- Voulez.vous avoir l'obligeance de peser ce paquet? 
dit une oame au boucher. 

- Certainement. madame ; cela falt exactement deux 
livres et 150 grammes. 

- Bien, dit froidement la dame, ce sont les os du rôti. de 
quatre livres que voua m'avez envoyé hier. 

Renseignement 

- Qu'eske qu'un médecin consultant? 
- C'est un m~ccln qu'on appelle à la dernière minute, 

pour partager avec lui les responsabilités. 

At;HAT OR et BRILLANTS 
JOAIT.I,TER BOLLU. 38. rue du Midi. 38. <Bourse> 

Peine perduE 

- Est-cc que vous racontez à votre femme tout ce que 
vous faites en son absence ? 

- Non, c'est Inutile, lea volalna s'en chafient. 

Humour nordiqu~ 
- Voilà une heure QU<' je cherche mon chapeau, dit 

sévèrement M . Mannll, et voyez où Je le trouve 1 Bur le 
coffre-fort. Je me demande à quelle !<Ilote place je le trou
verai la prochaine fo.s 

- Mals sur votre tête. sans doute, M. Mannll, répondit 
la natvc servante (lllustrert Famlliblad, N~ge.J 

Chocolat « ETNA » Chocolat « ETNA » 

Ironie 
. . . c Et vous nettoierez comme 11 faut ma voiture, dit 

\e voyageur arrivé dans une auto minuscule. Vous épousse
terez bien les banquettes. voua vérltlerez les pneus et vous 
mettrez de l'essence daD8 le réservoir. 

- Très bien monsieur, dit l'hôtelier. Noua la mettrons 
devant votre porte, à côté de vos soulier.. 

-

Un soldat qui revenait tout juste d'un poste avancé 
quelque part en France. où Il avait joué du fusil mitrail
leur pendant tout un jour. tut appelé par le vaguemestre. 

- J'ai une lettre pour vous 
- Chic 1 s'écria le soldat qui, du coup, en oubllait aa 

fatJgue. 
Cette lettre contenait ceci: • Monsieur. votre licence 

pour le port d'un fusil est venue à expiration... 1 

Indignation 
Un vicaire essayait de calmer les appréhensions d'une 

vtellle dame. 
- Peut-être ne serons-nous jamais attaqués par les Ail~ 

mands, Madame. 
- Comment! protesta la vlellle dame, pas attaqués, 

aprèa tous ces frais et toute cette histoire de mobUlsatlonl 

Le cadeau d'actualité 

Offrez à votre femme la certitude d'une existence à l'abri 
de tous les aoucis, grâce à une aaurance • Vie » souscrite 
à la Minerve de Belgique, 63-&, rue Royale, à Bruxellea. 
qui acoorde toujours gratuitement le risque de guerre. 

Défense passive 

Un groupe de mm-ea attend les enfants à la porte d'une 
ecole. Elles bavaroent et dtscutent la défense ~ve. L'I.me 
dit: 

- Mme Copernolle a un seau de sable chez elle, et auasl 
Mme TruJlemans. Ellea disent que c'est pour les bombes 
Incendiaires. Moi je dia que c'est des bêtl.sesl Il n'y a pas 
une bombe sur mUle qui tombera Juste dans ce seau. 

Au Zoo de Berlin 
La cage d'un lion était demeurée ouverte au Zoo de Ber

lin et un petit enfant était entré. Le lion allait le saisir 
quand un jeune homme s'élança sur lui, le tint en respect 
et sauva la vie de l'enfant. 

- Voua êtes brave! lui dit un personnage offlclel qui 
l'avait fait appeler. Dites-mol votre nom. 

-.,Samuel Levensteln, répondit le Jeune homme. 
Le lendemain, les Journaux de Berlin publl~tent les 

lignes suivantes: 
c Un juif a brutalement attaqué un lion, au Zoo. L'l.nno

cent animal a été cruellement meurtri » 

TAXISGRIS Tét. l l.65.'JS 
M.AITIENT ANCIEN TARIF - Province. 1.25 fr. le km. 
Stationnement TAXIS GRIS face Café Boulevards 

Pourquoi 1 
- Dis, papa, paurquol e.'lt-ce que maman chante ? 
- Chut 1 C'est pour endormir Lolotte. 
- Est-ce qu'elle s'arrêtera quand Lolotte dormira ? 
- Mals oul 
- Alors je me demande pourquoi Lolotte ne fait pas 

aemb)a.nt de .dœm1t. 

J. 
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e be1au chapeau 

Reven1u en congé de détente un jour plus tôt qu'il ne 
'e.spéraltt, .Marcel n'a pas trouvé son épouse au logis. D 
•est em:prcsre de se mettre en civil en se disant qu'il Irait 
trouve?r des copains paur l'apéro. 
- Fic:htre 1 Tu as un bien Joll chapeau! lui dit le pre

buer qu'il rencontre. 
- Ouli. c·est un cadeau de ma femme. Elle a voulu me 

faire Wlle surprise, mals comme je ne devais rentrer que 
demain Je l'ai trouvé sur le piano. 

V• W EH R L 1 <BEIRLAEN suce.> 
10, Bd. Anspach, 10 

SC3 lettres de Hollande 
Ses petits fours 
Ses Chocolats 

Menace ! 

Le ta.xi s'arrêta et le client sortit. n tapota ses poches, 
uis déclara : 
- Je regrette, mals Je n'ai pas un sou. 
Voyant que le chauffeur prenait la chose assez mal, 11 

jouta: • 
- On ne peut pos, n'est-Il pas vrai, taire suer un caillou ? 
- Où prenez-vous l"ldéc que vous êtes un caUlou ? dit 

e chauffeur en retrouss:i.nt. ses manches. 

Au théâtre 

La Jeune Ketty boude. 
- On m'a enlevé mon rôle, diwlle. 
- Qool 1 s'écrie une bonne petite amie, les deux lignes 
la fol:J? 

LES FAMEUX CHOESELS au MADERE 
e la Taverne COMMERCE-LIEDTS, 24, place Lied!& 

Après deux années de cour, Ferdinand hésite encore à 
aire le plongeon dans le marll\ge. 11 consulte son dlrec-
ur de conscience; 
C'est une belle chance à courir, dit-il ; ça peut tourner 

ires bien, mals ça peut aussi tourner tr{)a mal. 
- Fiez-vous à la Providence. mon cller enfant. 
- Voilà justement, ce n'est pas sûr du tout. li ne faut 

oublier que la Providence veille sur toutes ses créatures 
et qu'elle s'occupe de fournir aux méchants des occasions 

e s'amender, ce qu'ils ne font pas toujours. loin de là. 

Pour résister 

un loden doit être bien coupé et bien flnl par une maln
d 'œuvre v.-perte. seul, occ, rue Neuve, Qffre cette garantie. 

Humour liégeois 

- 1 clôront leua djalves sürmint.. asteur, les fllUlllnganta, 
telle Nanessè à st'homme, pl!qa'on vint dè loumer 

l 'docteur Van de Meulebroeck borgulmals.5e di Bruxelles. 
- 1 n'est nin flamingant, savez lu, Nancsse, resp0nd 
nné. I knohe li flamlnd à fond et è l'dJAse à !'perfection, 

ais màgré 90nla lea flamingant.a nè rvoll à nou prix. 
- QUI ll trovet..-1 co à r'dtre donc, les màs d'vinte à 

wàrais? SI nom n'est nln oo !lnmlnd assez à leu mantre, 
raJàbe? 
- Possible; mats Ji m'a léï dire qui !'novai maïeur vOreut 

'pr1nde à s'compte li blnamé pllt tchin d'à Max, mais qui 
'plaqueu d'affiches des flamingants, Il vert-dl-gris Gram
ens, vout té l'révolutlon s'I n'oblldie nin Happy à bawer 

aboyer> è fiamind. - M. P, 

Les recettes de l'oncle Henri 

PATE DE LIEVRE A LA SIKORSKI 
Hachez les chalra d'un beau !lèvre ai.nsl que 500 grammes 

de foie de volaille, 750 grammes de viande d'un cochon de 
lait Ccoll!er de préférence), 200 grammes de Jard, 200 gram
mes de pe."Sll finement haché. Triturez bien le tout avec 
3 jaunes d'œufs. salez. p0ivrez et quatr'éplcez. 

Avec les légumes habituels, 2 cuillères à bouche de bouillon 
et une de sauce anglaise, faites bouillir dans 5 litres d'eau 
les o.s du lièvre, ceux du cochon de lait et 2 pieds de veau. 

Avant de mettre lea terrines au four, arrœez les pô.trs 
d'un Jus constitué par 112 lltre de Bordeaux rouge, 112 lltre 
de KJ.rsch, une cuillère a bouche de sauce an.glaise. 

La viande ayant suffisamment. bu, ce qu'il y a en excé
dent de ce Jus Ira rejoindre le boulllon, qui conUnuera à 
cuire à petit feu. 

Au-dessus de la chalr à pdtés. plscez de fines tranches 
de fromage doux de Herve, coupées en lamelles, surmontées 
ensuite d'un bande de lard, d'oignons. thym, Jaurlcr et 
clous de girofle. 

Lorsque les pl\.tés seront eult.q, débrlde--'-les et faites leur 
boire encore du bouillon cl-dessus, dont le surplus servira 
de gelée. 

BERNARD 93, rue de Namur 
<PORTE DE NAMUR) 
Tél. 12.88.21-22 - 12.68.05 

Huîtres • Caviar • F oie.s gras • Homards 
:-: Salon de dégustation ouvert après les spectaclr.s :-: 

Regrets 

- Georges, ôlt en rougissant ln Jolie Claudette, 11 faut 
que Je te dl.se quelque chose : M. Dupont m'a demandée 
en mariage, hier aprês-mldl, 

- Quelle impudence 1 Et Que lui ns-tu répandu ? 
- J'ai. dit que Je le regrettais beaucoup, mals que Je 

n'étais plus libre. 

Théologie 

Tout en étudiant &a leçon, Annette soupire. 
BONNE-MA.MAN. - Quel soupir! 
ANNETI'E. - Ce n'est qu'une « soupirctte », car Je n•y 

comprends rien .. Veux.-tu me dire qui a fnlt Dieu le Père ? 
BONNE-MAMAN. - ?!?!. .. 

c S A A Z » la mellleure bière Basse. 
c CA V - ALE » la meilleure blêre Haute. 

Il y a une différence 

Toutes les femmes tricotent à cette heure, c'est devenu 
même une passion. 

- Pour \'ous. disait l'autre Jour un visiteur à une char
mante dame, tout en répandant par terre la cendre de sa 
cigarette, le tricot. c'est comme le tabac paur les hommes. 

- Peut~tre. répondit la dame : toutefois, lorsque nous 
laissons tomber des points, cela ne fait pas de tache sœ
le tapis. 

.DOMAINES DOPFF 
\ris Vlns d"Alu*. 5. M Argonne. Bm. 

Fable-express 

Tout ce qu'on enseignait autrefois f ... t le camp : 
V'la.-t-11. pas, aujourd'hui, qu'lc Cid est né à Caen? 

MOrallU: 
Le Cid de Normand.lo. 
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LA JONCTION Taverne-Hôtel. Ses chambres confortables. 
20 fr. - 8, rue de la Bienfaisance <Nord) 

Une histoire d'avant-guerre 

Neuf heures. Le diner est fini - un diner savoureux, or
donné avec art et Illustré de vins fameux. c·est le grand
duc Wladimir qui traite les princes de Grèce et quelques 
amla. 

On dlspœe, sur la table, le café, les liqueurs, les cigares. 
Mala le grand-duc a fait un signe et, au maitre-d'hôtel qui 
a'emprease, l'échine ployée, il jette, à demi-voix, cette date: 
- 1818. 

Le maitre-d'hôtel a compris. Il revient, solennel et grave. 
portant, tel le Saint-Sacrement, une bouteille poudreuse 
qu'il dépose, avec précaution, devant !'Altesse Impériale 

- Il n'en reste plus que trois! explique le grand-duc. 
Ellea proviennent des caves de l'archl-<:hancelier Camba
cérès. C'est ce qu'on aasure, du moins.' Mais que cette pro
venance soit vraie ou non, l'eau-de-vie que vous allez boire 
n'en est pas moins digne des dieux. 

Les verres sont remplis. On entend claquer les langues et 
lea narines rentfler. Seul, Nloolas de Grèce a levé rapide
ment le coude et avalé, d'un seul coup, la liqueur. 

- lbtt fdimatil tonne le grand-duc Wladimir. 
Ibit Joïmatt est un juron moscovite. C'est quelque chose 

comme l'équivalent de Tonnerre de Dieu! 
- Est-ce ainsi que l'on boit une antique eau-de-vie ? 

sronde l'œi.cle du Taar. C'est une abomination, un crime, 
un aacrilège. Vous en devriez rougir, mon cher prince. 

- Mala comment s'y prend~n? interrogent les convives. 
- Comment? Je vala vous le ôire. On prend délicatement 

le verre, on le porte au nez, on en aspire lentement l'arome, 
pu1a. auast lentement, on le dépose sur la table. 

- Mals après? 
- Après, mesaieuns, on en parler 

« S A A Z » la mellleure bière Basse. 
c C A V - A LE » la meilleure bière Haute. 

Désoûts 
Le correspondant d'un Journal de Hollywood était posi

tivement ·d~oùté de la réclame qu'on lui faisait faire. n 
dklda de prendre un mols de vacances. · 

- Où comptez-vous aller ? demanda un collègue. 
- Je vals placarder un grand portrait de Clark Gable 

à l'arrière de ma voiture et Je roulerai jusqu'à ce que quel
qu'Un me demande : c Qui est-ce ? » C'est là que Je m'ar
reteral. 

Une petite fille modèle 

ADDett.e, qui a un rhume, pleurniche: 
MAMAN (lmpatlenUe). - Eb bien? ... Qu'est-ce qu'il 

1 &? 
ANNETl'E. - Eat-ce que Je ne peux pas encore mettre 

m• dolcta dana mon nez, 11 eat tout à fait bouché, main
teaant? 

Comité d' Aide aux mobililés français de 

Belgique ----
Oe oomité organise, pour le samedi 30 décembre, une 

grande soirée de gala, en la salle « Louis Lumière » du 
Lycée françala de Bruxelles, boulevard Poincaré, 67, à 
Bruxelles <Mldi). 

Se produiront notamment: Mlles Germaine D'Astra, 
Mbny Colin, Tina Barltza et M. Tilkln-Servais. Cartes (50, 
ao, 20 et 10 franca) rue Van Lint, 18 <tél. 21.12.31) et place 
da la Valllan~. 3 (tél 21.53.211).. 

Double effet 

EL METE D"ESCOLE. - Elève Broquimbos, diites-mè 
les oreilles, à qu'est-ce què ça chlert ? 

L'ELEVE BROQUIMBOS. - ' A aacouter èyè à r:aguld 
EL METE D"ESCOLE. - Commlnt ça, à ragutder ? V 

avèz d"Jà vu in phénomène qui raguide avù ses oreW 
vous. gros baudet ? 
L~EVE BROQUIMBOS. - Waie, m·sleu l'méte: vo 

pusquè vos y accrochez vos lunettes. 

Largesses 

« 'IERl\llDOR » 
AN1 lGEL PURFINA 

Produit neutre non volatil 

GUI. - Mol, je verse cinq francs aux œuvres., tou 
les semaines. 

GONTRAN. - Mol, je verse dlx francs à la Ioda, m 
c'est tous les quinze jours. 

HUGUES. - Et mol, j'ai pour principe de ne jamala 
aller de moins de cinq cents !ranca. 

GUI et GONTRAN (émerveillés). - Tu as fait 
vent? 

HUGUES. - Pas encore. 

V W EH RL 1 <BEIRLAEN suec. 
• 10. Bd. Anapach. 1 

Ses lettres de Hollande 

L'arrêt difficile 

Ses petits roura 
Ses Chocolats 

n y a quelqu..:s semalnœ, un oonatructeur d'automobllea 
insista poo.r faire esi;ayer à une personnalité bien 
une voiture d'un type nouveau. On partit. L'auto franchi 
à belle allure wte centaine de ltUomètres. 

- Je connais par là ,dlt le conducteur. une esoell 
petite auberge. Nous allons noua y arrêter. 

A ce moment. W1 malertcontreux coup de volant pttclplta 
la voiture contre un arbre. 

Alors, notre littérateur de demander troidemen~ • 
compagnon : .. 

- Votre voiture œt très bien. Mais conunent faltee-v 
pour voua arrêter lorsqu'il n'y a pas d'arbres sur la route? 

Société Phihannonique de Bruxelles 

Samedi 16 et dimanche 17 décembre 1939, à 14 h. 30, troi
sieme concert d'abonnement sous la dlrf'Ctlon de Phillppe 
Gaubert. dll'ectcur de l"Opém de Paris, a•ec le concours de 
François Broos, altiste, µro1œscur au Conservatoire Royal 
de Bruxellœ. 

Au programme : des œuvres de Franck. Berlioz. Ravel 
et' Debussy. 

Places de 15 à 50 fr. au bureau de location des Beaux
.Arts, 23, rue Ravenatein. tél. 11 13.74 et 75 

Au Conservatoire de Musique de Bruxelles 

Mardi 12 décembre à 20 b . 30, l'Associatlon des Anciens 
Elèves et Elèves du Conservatoire de Bruxelles organise une 
séance musicale d"échanges artistiques. avec le concours de 
Mmes Madeleine Jorls-Persyln, cantatrice; Denise Tol
kowsky, pianiste; MM. Alex De Vries. pianiste; Albert 
Dooms. violoniste; Arthur de Molenaere, clarinettiste, 
du Conservatoire Royal Flamand d'Anvers 

Au programme: œuvres de Mozart, Beethoven, Chopin, 
Debussy, Alpaerts, Delmas, Mortelmana, Ryelandt, Mougnet. 

Prix des places: 5 tranca. Location: Maison Vrlamont.. 
26. rue de la R~ence. Tél. 12.oua. 
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Etrennes et 1porta d'hiver 
gulee d'étrennea de Nouvel-An, off. un carnet de 12 entr. 

à la PatlnOlre Van Schelle, Ma Oampape, Brux. Cpl..tr> 

La belle affiche 
Certaina grands magasins dlspœent dana leurs rayons des 

afflcbettea effara.ntea de .. préclalon na!ve; à preuve, celle 
dl!couvwte cette semaine au comptoir de l'Union Econo. 
mique: 

COMTESSE DE PARIS 
EXTRA JUTEUSE 

Nœ ~rea euseent eu plua de pudeur. 

Chocolat • ETNA • Chocolat « ETNA • 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

On a généralement quelque pe.ne à faire accepter le 
bœuf bouilll, aurtout par la Jeuneue; auasi, F..chalote pro
~lle d'uaeT Cle ruae pour le ~ndre attrayant. Volcl le 

Bœuf bouilli maître d'hôtel 
Ooupez.le par t.ranchea que \'Oua faltea réchauffer dans 

un peu de bouUlon ou de .Bovril. Egouttez-les et metta 
dtaue du beurre frala manié de perall haché, un fUet. de 
vlnal.lfe ou de citron. 

Bœuf bouilli aux betteravea 
Faites comme cl-de&us pour réchauffer lea tranchee de 

bœuf et ~rvez..les a\'ec une salade de betteraves roUies 
bien confites dans le vinaigre et léièrcnent sucrées. 

Bœuf boul!ï _a~ grat~ 
Faites revenir daDb une poêle du lard de poitrine coupé 

en petltl:I morceaux: quand U est revenu, foncez.en un plat 
qui allie au feu, saupoudrez-le de chape~ure et mettez des· 
MU dea cbamplgnona en petites t.ranches minces, oignons 
et per11l haché, une pointe d'ail haché, ael, poivre. Arran
gez deasus vos tranches de l>Œu!, couvrez-les du même 
mél&Die que voua avez m!S dessous, faites d'about cu.re 
un peu à feu doux, puia gratinez à feu vil. On peut rem· 
placer le lard par du beune et même aJoul.er qudquea 
aoutt.ea de rhum. 

P~ d'épic': 
Dans une casserole, bien mélanger 300 gr. de miel coloré 

avec un verre d'eau et un verre de lait bouillanta. en tour
nant avec la ctallère de bois pen<lant du n.inutea. Retll'f!Z 
du !e:i et quand le mélange est devenu tiède, le venser 
da.na 1ID mélange de 2SO gr. de !anne de ble et 260 gr, de 
farine de aelgle mla dans une terrine. AJO• ~ une dcm 
cuilleree à café de poudre d'an1a et une bonne cuillerée de 
B<Jnriclt's Bakmg Powder. Délayez en pite .issc. Loouv.u 
d'un linge et Jalssee leVer dana une p1ece tiède, pendant 
une Il.li!. Versc1 dans une boite rectangulaire en fer-blanc 
et à eou\·ercle, bien beurrée. fermer le couvercle et faire 
cUire,. 'Wt ou trous heures, au.\'ant groueur, à four modûé. 
Ne pa., ouvnr le tour pendant lea vlngt premières m. .ut.es. 

Confiturea 

Pou: vos connturea de Irulta sec:a, comme cellea de fruit.a 
trala, voua aurez tout avant&&.) à voua aerv1r de la Poudre 
Zett Comptoir Bovril>. 

T. S. F. 
L'agenda de l'auditeur 

Quelques aéanœs pointées dans lea procbalna programmes 
~ émlaaiona françalaea de l'LN.R. 

Le dimanche 10 décémbre, à lt b. 35, reportage parlé, par 
M. Adrien Mllecan,, de la deuxième ml·t.emps du matdl 
de football Hollande-Belaique, disputé à Rotterdam. A 
UI heun!&, radJodl!fuaion, depula le Oonaervatoire de Bru
xelles, d'un concert aympbonlque dirigé par M. Henri Ra
baud, directeur du Oonaervatolre de Parla. A 17 .heures, 
aéance par le quatuor Pro Arte. A 20 h. 30. séance des 
c Trola deml·beUl'ft 1 avt;c l'orchestre Radio. Le 11, à 
20 h. 30, c Le Maitre de Forgea 1 Le 13, à 20 b. 30, audi
tion des deux premières parties de l'oratorio c Le Messie 1, 
de Haendel. Le 16. à 18 h. 411, récital de piano par Doue<:t. 
A 20 h. 30, c Reportage du Règne de Léopold Il, Roi des 
Belge.s 1, documenté par M. Pierre Daye, réa:isé par M. 
Théo F'lelschman. A 21 b. 30, séaooe par le quatuor Pro 
Arte. 

Dépannage NOV AK à dom. vtlle et prov. par le apéclali&te 
de la marque: P. LAMBSRT, ch. d'Helmet, 60. T. 15.61.13. 

Il paraît que 

En Pranoe, la taxe aur les a,pparella de réception est aug
mentée : elle eat po~ de 60 à 90 francs. Une nouvelle 
station roumaine, c Radlo-Be-.rable 11 a commencé ses 
émlsalona. En Suède. un nouvel émetteur de 100 Kw. eera 
prochainement lnauguft En dépit de tout ce que l'on a 
raconté. Il n'y aura paa d'augmentation de la taxe radio
phonique en Belgique. L'I.N.R. prépare un cycle d'émlsalona 
consacré au c Jeu radiophonique dans le Monde 1 

TEXTE 4 M ED17'ER 

Le conquérant injuste 
••• 

c Vo!cl le premier trait d'un conquérant Injuste. Il n'a 
pas plutôt subjugué un ennemi, qu'il croit que tout est à 
lu!; 11 n'y a peuple qu'il n'oppresse, et si on refuse le Jo:ig, 
son orgueil s'irrite. Il ne parle point d'attaque:, 11 croit 
avoir sur tous un droit légitime. Parce qu'il est le plus fort, 
il ne Ee regarde pas comme agresseur: et 11 opp<''lc d r~·lS!, 
le dessein d'envahir les terres des peuples llbrc.s. Comme ai 
c'était une rébell'.on de conser.,.er aa lllaerté contre swn am
bition, il ne parle plus que de vengeance: et 11'.S guerres 
qu'il entreprend ne lUI paralsaent qu'une Juste pun tion des 
rebellea. 

• Il passe outre : et non content d'envahir tant de pays 
qui ne relèvent de lui par aucun endroit, Il croit ne rien 
entreprendre dline de aa i'flUldeur, s'il ne ae rend maitre 
de tout l'univera. 

Boseuel . 
(Polf~ twe de l 'Ecnture, livre 9.J 
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Le coin du neutre 
Fauuea nouvelles publiées avec l'approbation 

du Grand Conseil de Neutralité 
••• 

CUILLAUME-EX Il 
Ba Crtm1nall~ Oulllawœ ex-II serait, aasure-t-on, déai

... d'IVtter tout contact avec les Allemands dont lee père&, 
Oil lel frà'el. etc., 1e aont fait tuer par cmtalnea de milliers, 
pour lul. pendant quatre ana. Au&al a-t-11 décidé qu'il quit. 
teralt a J'Mldence de Doom, au premier coup de clairOll 
aDemand entendu à la frontière, avec autant de rapidité 
qq'U avait mla à. s'y rendre. Le cl-devant empereur des Bar
lla!W Irait terminer aon beureuae vlPillease dans dea quelque
pane, dee ailleurs et des encore-plus-loin. 

O'elt aana réserve que l'on peut féliciter de tout cela. .. le 
Old C&mpéador. Ce héros de guerre, qui ne mérite que 
notre dèfl!rence, ne craindra plua dorénavant d'être con
fondu dam l'hlatoire avec le Scythe-campé+Daom ... 

POLITICIENS A TA.BU 
un d~Jeuner polltlco-atratéitque a réuni à Pa.ria, l'autre 

mld1, t. l'anibulade d'An&leterre, quelques pel'80nnalltéa en 
we de Londres et de Parla. La plua franehe cordialité, pa,. 
.... Wblaky-Cbiteau-Lafite n'a ceaaé de régner au coura 
de ce d~Jeuner. Les mota les plua fini! ont circulé avec 1ea 
meta lea plua rares : cette guerre dea mura Magtnot-Sleg
frted a ~ qualifiée splrituellement de guerre à la manque 
JIU' IL Guy La Chambre; de guerre au piquet par M. Ha-
llfu; de ltratélte de Pénélope par M. Cbamberla1n qui a 
dia Jettrel. et de ruerre contre la montre par M. Paul Rey
DaUd qui 1e plque d'6tre spartl1. 

L'amiral Dorian a fait remarquer, avec beaucoup d'à pro
pœ. que danl la marine françalae lee peUta bateaUX qui 
ftDt. IUI' l'eau n'ont pu de Jambes; que a'ila en avalent, i1a 
mareberalent. etc. 
i. miniat.re dea Ptnances anglala a fait aortir d'UD cha

peau baut de forme des centalnee de rulnén.: Joli tour, fort 
bllll uëcU~. qUI n'a pu manqué d'amuser la aocièté et de 
m.ater le plua vU intértt. 

K. Daladier a Jev6 aon verre t. la déconfiture proche et 
kl&&1e du Führer et de Goebbels, IOJl HiUer-eKO • 

Attn de reuerrer encore les Uena qui ~t l'An~ 
9t la Prance. lee convives ont décidé de rendre ce déjeuner ••nuel, Juaqu'à la f1n de la prieente ruene. Déa oree. Il a 
*6 oonvenu que le Roi d'Angleterre serait prié de prclldder 
Je Ze diner et le Préeldent de la République, le xxe ... 

K. Wlmtcn CburcbUl, lDdiapolé, a'étalt retiré, a..at la 
fin du repaa. aur sea 1nltlalea préparées à l'avance. 

M. DEZOUTE 
ET LA POLITIQUE INTERNATIONAU 

On ait que M. DD>ute, notre éminent aculpteur-dlp~ 
mat.e, a dédié à M. Daladier. en llple d'admlration, une 
lddallle que l'on peut ae procurer à l'BOtel dea Monnaies. 
• Parla. 

IL Daladier 1•m montré b'êa flou de l'bODDllUl' que lul 
a fait IL Dezoute. Le Premier mlnlatre de Prance, qui ae 
pique de peinture comme M . Demute de diplomatie inter
mttœ&Se. a lmm6dlatement otrert t. M. Desoute aon par
tnlt à l'bulle d'olive. 

K. O.OUte va offrtr au président de la PlDlaMe une 
JNld•.111• <or. arpnt. et bronze> rep~tant le loup Btallne 
emportant au fond des toreta, ana autr~ forme de procèa, 
l'apieau d'Belablkl et le cWvorant à beller. denta. Il est fort 
probable que Staline, en contemplant cette médaille, ae 
lllllUr& tA>Ut à coup pénétn d'horreur pour le crime qu'il 
ftmû de commettre via-à-via d'un petit peuple qUl ne de
mande qu'à vivre en ~ et qu11 renoncera à toute em
prise IUI' la Plnlande, après avoir envoyé à M . Dezoute, la 
OODIClence déeormala en repoe. un télégramme de félic!' '"" 
ilaDa <t61Samme de luxeL 

Au Civil ou manife1tation1 
à propos d'un manifeste 

••• 
Noua avons quit~ les fta'tona IOUterralnes dea ~ 

Uonnellea pour ua!ater en l'austère dewd6me chambre. que 
complète un tableau de l'école de David, aux quelqUe dix 
procès de presse ayant toua le m6me objet. Dix affalrell. 
que c'en eat comme un bouquet de fleura, disent lea ama-
teurs de chicane. -

D ne s'agit de rten molna que de la gerbe d'inltancee que 
provoqua le lancement du fameux manl1este des XIII intel
lectuela. On sait par les quotidiens et périodiques combien 
iDDopportun il fut Jugé. 

Tout eat singulier dana l'affaire, car parmi lea atsn&talrell 
du factum on trouve les noma lea plua inattendus. c n y 
a de tout lanedana • eQt dlt Amédée Lynen. 

On y volt un krlvain notoire. magnifique combattant 
de l'autre guerre, puis un ancien de l'armée vlctorteuae 
qui lutta à Tabor&, romancier et reporter. Auaal des Jour
nalistes et un critique d'art dont l'oplnlon fait autorlt.ci et 
encore deux collaborateurs d'une morte petite feuille de 
'6che. dont le Utre fût stendhalien, ce qui, entre paren
thèsea, dut faire se retourner souvent dana aa t.ombe l'au
teur de la Cll4rtreuae. L'hebdomadaire en question étant 
l'organe de1 objecteurs de conaclence 1 

Le manifeste fut, comme chacun aalt, publié d&M le 
Journal qu'il convient de conaulter ai l'on veut être l'&llW'6 
aur l'excellence du moral des Allemands de l'aYant et de 
l'arrt!re et sur l'efficacité de leur ruerre totale. La penon
nalité de l'animateur de aette feuille est aUlll faite pour 
étonner la maue des honnêtes gens, ceux-cl compris dam 
le aena que leur donnera aprà Scbuermana, Mattn K. 
Janaaena qul plaide pour l'Indlpencfance Belge_ 

Dlaona pour ne paa accentuer le crayon du rida.ctellr en 
chef du Journal QUI lança le manifeste, que cet écmaln, 
dont on noua Ura au coun dea débats 181 alnpll6res d6cla
raUona Publl• en Allemagne et allleun depu1I ino, 
mérite pour l'activité qu'U montre à traiter del cboli8I de 
la critique, de l'hlatolre, de la littérature, et de m1lle aa
tree queatlona autant que pour aon acldlté, le aurnom de 
c Sainte-Vache 1 que lUI décernent c:erta1Da en llOUYllltr de 
l'auteur dea Lundll dont U a la laideur et le flet_ 

n est Juate de dire que le principal adveraalre qu'il trou
vera à la barre, Maitre Salkin, eera gratl116 par une belle 
dame de l'audltolre, de l'appellation mlsnonne de crueule 
de rate1. 

On connait la manière de 8alktn. elle est 1nlmttable, 
unt11ue. et on ee rappelle qu'au OOW'll d'UD proc6e qui mit 
aux prleea an ex-mlnlltre au llOU11re Il doux, et son adver
aalre actuel. il battit le record de la plua lonrue plaldolrte ... 

Hter, parlant pour le P.upr. et pour Louta P16mrd. il 
fut, à la lettre, éblouluant... 

On aalt que précédemment, MM. Marller, Paul llerteD et 
Poulet Nt:lam6rent del dommapll-inté'tta .. pluleul'I 
granda Journaux coupablee d'avoir appNcif de façon 
avère l'tnoppottunJté du manifeste. 

Mardi matin, aprts plajdolrle de Maitre P&vart. qui a 
le muque mobile d'un acteur du~ et plaida avec 
Infiniment de clarté pour Il. C~ lla.ltre Maurice JaDlll!DS. 
a~tlque et t.onitruant, br09a de IOD advenalre â pour 
l'i~ Bdfe dont Il -t l'avocat. un portnJt dont 
le molm que l'On pullle Il. .: est quE était t. l'bGle et. 
requin. 

A la lecture de oe que ce btlarre écrm ., a pu pubUw 
deputa vtnst ana t. l'enclroJt de llOD 1>&11. de 10D &l1Me, 
de 1ea all1t!e et de .. bourreaux, on demeure ccmlmdu_ 

Et l'on s'étonne, une foll de plua, de voir à 1e1 c6tâl 
figurer certains co-algnat.4lrea du manifeste. 

Quela que ,.Jlent les Jupmentl du tribunal que rr6lfde 
Haltre Oeerincla, au sujet de cette avalanche de proœa. 
on constate que 1ea avocats ont tàlll6 un llnrulier complet 
à l'animateur de Ca11andre. 

c Le voilà habillé pour l'hiver•· d11att en eol'Ullt un 
.babltu6 du PalalL. ~ a. 
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L'Héritage du Diable 
Au fin fond 

de la province soviétique 
................... ~ 

SI profond que rut le bouleversement de t-Outes les bases 
historiques de la Russie que la révolution bolcheviste avait 
eu Pour con.<;équcnce, le bolchevisme, quoique ayant triam
pM sur le plan politique, ~onomlque, social, voire psycbo
lo;rique, ne représente pns toute la Russie. 

sous une épaisse couche de format.Ion récente. on sent. 
çà et là, dans le pays. la présence d'antiques blocs, d'un 
terroir dont l'o1ic!ne remonte à une époque immémoriale. 

Salt-on qu'il existe Jusqu'à présent une fête de la déesse 
<tu Printemps ? On la désigne, dans les diverses régions, de 
noms différents. entre autres de celui de «Kostroma» : 
u:1e dêslg"nation qui a donné ce nom à une rivière, ainsi 
qu'à une ville située sur celle-cl. La fête de la «Kostroma» 
est une f~te estivale. On Porte, vers le soir, à. travers les 
bols et les cham;>s. l'effigie de la déesse faite de paille et 
recouverte d'une robe. On chante et l'on danse et, la nuit, 
la déei;se est brùlée. 

? ? ? 
Ce pays pittoresque de Kostroma, région de forêts Im

menses et d'eaux abondantes, est, ainsi que la région voi
sine de Nllnl. un pays de légl!ndes. 

Un peuple saint habita jadis la vallée de la Chatcha 
<un affluent du Volga>. Cette PoPUlatlon vivait comme 
Adam et Eve avant leur chute, et ceci troublait beaucoup 
Satan. Aussi l'ennemi du genre humain finit-il par se tra
vestir en enmtc, et une ~Use rut construite sur une hau
teur près de la t1\1èrc Chatcha. Le dlable y célébrait la 
messe. et le diacre et le sacristain étnlent également des 
démons. 

Le peuple allait à l'église et était pris au piège de Satan. 

~ ..................................................... ~-......... 

LE SEUL 
equlhbre pa1 cont.re-polds 
et qui puisse être garanti 
sérieusement. 

Mals celui-cl fut démasqu6 et puni par Dieu. Toutefois, 
vole de la sainteté et du snlut était perdue pour le peupl 

Plus tard une véritable cénoble a été fondée à la pla 
de !'église truquée du diable. Cette cénoble - le couve 
de Yablonna - a été démolie en 1917. Ses ruines serve 
aujourd'hui à ln population locale de carrière, mals 
chose étrange 1 - on trouve dans les décombres des duca 
et des pièces d'un rouble, seulement ce ne sont pas d 
pièces d'or ou d'argent. Elles sont faites de plomb. on 
que c'est 1'« héritage de Satan 11. 

? ? ? 
Le fait est que cette contrée de Yablonna était une 

clenne colonie novgorodlenne. Les Novgorodiens foum 
salent l'or et l'argent, et une Industrie de bijouterie 
développa. dès la plus haute antiquité, dani; le pays. Pierr 
le Grand s'lntéres.<;a à cette Industrie et sous Ca~herlne 
le travaU artistique des bijoullers de cette région Jolntaln 
était connu même à l'étranger. D'après le recensement d 
1897, on comptait. ()ans la région, 1.706 bijoutiers. 

On sait que l'or. l'argent Gt le platine sont des marchan 
dises délicates. On les achetai~ généralement aux prix om 
ciels. Mals parfois on préférnit à l'or et à l'argent au tltr 
légal la marchandise à bon marché. Elle venait de Slbérl 
De même. les bijoutiers achetaient des débris d'or et d'ar 
gent pour les refondre. 

L'essentiel de cette indnstrle à moitié clandestine étai 
de s'arranger de taçou que la dlrtercnce entre le poids d 
métal précieux acheté nu prix otrlciel et le poids des obje 
fabriqués échappât aux organes de contrôle. Aussl un 
qui avait eu lieu en 1903, montrc-L-11 que l'art des bijou 
tiers de la rl1glon de Yablonna était très perfectionné. 
célébre monastère de Sarow commanda à ceux-ci un 
grande quantité de petites croix et d'images en argent. L 
bijoutiers travnlllèrcnt un certain temps honnêtement, e 
puis Ils n'ont pu résister à ln tentation du diable. Vol 
comment on apprit la chose. Ne pauvant pas vendre tou 
son stock d'lmagC's. le monastere proposa alL"( foumisseu 
de reprendre une partie de la marchandise à raison d 
12 roubles ln füTe, nlors qu'il l'avait payée Jul-mêm 
16 roubles. Mals les bijoutiers ont décliné cette offre avan 
tageuse. Il s'était trouvé que les croix et les Images étaien 
faites en melchior et ne valaient que 60 kopecks la livr 
Aussi le c grand art» des bijoutiers de Yablonna a-t-11 con 
trlbué au développement, à ooté de leur principale ind 
trie, d'une production massive de fausse monnaie. Tout c 
pays d'outrc-Volga était connu par sn fabrication 11Ttlst1qu 
de fl\ui;sei; pièces d'or et d'argent. 

Les commandes arrivaient de loin et. d'ailleurs. la mar 
chandlse n'était pas mise. d'emblée. en circulation. Ell 
était gardée pendant longtemps dans des cachettes soi 
gneusement dlsslmulérs et n'était écoulée qu'au fur et 
mesure, avec prudence. C'est ln, semble-t-ll, l'origine de ce 
«héritage de Satan» que l'on trouve Jusqu'à. présent e 
fouillant les ruines du monastère de Yablonna. 

Des rumeurs s'étalent répandues, d'apres lesquelles d 
millionnaires de Nljnt aurnlent dlsslmulé leurs trésors dan 
les cachettes de ce monastère. Ce fut, dit-on, l'une d 
raLc;ons pour lesquelles le J>OUvou· soviétique a décidé de 1 
démolir et de !ouiller ses ruines. Mals on n'y trouva qu 
ces c pièces du diable » dont il fut question plus hau 

Cependant l'industrie de bijouterie, ruinée et anéantie 
les bolchevistes, semble renaitre aujourd'hui. 

c Le peuple recommence à penser BI! salut de son âme 
et le bijoutier lui est devenu de nouveau nécessaire 1. di 
un auteur sovtétlque. On travalllc surtout le cuivre. On 
fait des alliances, des croix, des bagues ornées de pierreries 
des breloques. De même réappnralsscnt peu à pe•t lf'S obje 
en or, en argent et en platine. 

Et de même que dans le bon \1eux temps, on fête 
déesse Kostroma. On Porte son errtgle faite de paille e 
recouverte d'une robe, à travers les champs et les forêts 
On chante et l'on danse et à la nuit tombante, on brùl 
la déesse. 

En somme, l'antiquité paîenne la plus reculée s'alll 
étrangement à. la piété chrétienne, et le sens pratlqu 
<trop pratique 1 > des taux moynnneun, se met au service d 
la mysticité traditionnelle du peup!(', .. 

IGNOTUS. 
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DEPUIS 1775 

• Vieux Schiedam 

• Cherry Brandy 

• Aprlcot Brandy 

• P1ach Brandy 

• Dry Gin Superior 
~~~~~~~~~~ 

HULSTKAMP 
Paul Claudel deviendra-t-il académicien ? 

n semble que ce soit chose décidée et que, sous la Cou
pole, l'ancien siege de l'honnête et mCl,Ven <ne disons ~ 
médiocre !} Goyau, écrivain catholique professionnel. sera 
oocupé par le grand poète cutholittue <un poète et un ca
tholique qui n'oublie pas l'heure ~s tracas !) Paul Claudel, 
qui fut amba$adcur de France en Belgique, après l'avoir 
été aux Etats-Unis. A dtre vrnl, cette mutation ne slgni
fïalt pas prèC!sément une promotion ! A Bruxelles, Paui 
Claudel ne lais...o;a pas de commettre de petites bévues di
plomatiques et de prononcer certains d1SCours qui ne la!.s
aérent pas, à l'époque, de dècàuragcr les partisans d'accords 
économiques avec notre gr:lnde voisine. 

Ces clrronstanccs ne diminuaient en rien la haute fa
veur en laquelle Paul Claudel était tenu en nos milieux 
littéraires belges. Parmi ses plus fervents ftdèlrs, ne pœsé-
dait-il pas nos bons amis Richard Dup1erreux et Louis Pié
rard ? Cependant, la rigueur drs contmgtntements 1aux
quels Paul Claudel. év:demment, ne pouvait rien> ne lai.s
sait pas de troubler notre économie et de tt:ndre parfois 
nos rappo~t.s a\'CC la France. 

Sa première d_éco~~~e académique 
Elle remonte nvant la guerre actuellt>. Paul Claudel avait 

sollicité un siège à l'Aca<h!mie et s'était oonformé à la tra.
dition que de telles dérnarrhes cxigf'nt, s'astreignant aux 
classiques et ttuémnndeuscs vl~ltes. Né1mmoms. il ne !ut 
pas élu et se trouva évincé par un ramnncler qui, bien que 
de bonne tenue. nt pos..<i'dn.lt pas les t.lt~ poétiques émi
nents de l'auteur de « L'Otnge » et de « L'Annonce à 
Marie t. 

Les académiciens lu! en voulalent de &o11 hermét!sme et 

de oe pencha.nt trand3cain. quelque peu exagétt, Qui, eelon 
eux. !a!Wt rejoindre à Paul Claudel la conception du trop 
fameux Raspoutine, selon laquelle plus on pèche et l'on 
s'abaisse, plm on possMc de titres à la rédemption. 

D'autre part, les ncad~miclens ne lal.'!Salent pe.s de lui 
reprocher la protection, qui préside au succès de sa car
rière. de l'énigmatique Philippe Berthelot, ancien secrétaire 
général du ministère des Affaires étrangères et grand 
« chouchou » de !eu ce funeste Aristide Briand. 

De cette défaite académique. l'illustre poète se montrait 
fort marri. 

Mais c'est maintenant l'union sacrée 

Viellle Institution frunç.'lisc. une des plus v1ellles même 
qui survivent à cet immense chambnrdl'..ment que fut la Ré
volution fmnçalSc, l'Académie i·este un organi.sme de 
coordination. de 111yo11ncment et de maintenance françai
ses. On le vit bien lors de 1:\ préc~ente guerre. A l'occa
sion de celle-cl, le meme phénomène de resserrement se 
produit. 

Poorql!ol pes, après tout, Claudel maintenant, se dit la 
vieille douairière du Quai de Cont1. ombrageuse et ohlca.
nlère en temps de paix, mals QUI en temps de guerre, ne 
voit. que la pennanent"J des diverses nuances spirltuellea, 
morales et poétiques qul constituent la F'ranoe. 

PauJ Claudel le sait. Aussi blcn ne lx>udera.-t-il pas à l'~ 
casion de la candidature qui dans cette pensée, vient de lui 
être offerte. Inutile, d'ailleurs. d'ajouter que la présence 
d'un Paul Claudel nu sein de l'Aradl'mlc fransaise consti
tuera. un enrtch!sscmcnt p.iur cette compagnie. 

INFORMATION 
Par suite du décès de M. C. JAMART, coutelier, ch. de 
Wavre, 194, la maison continue à subsister comme 
succursale de l'ancienne coutellerie J. JAMART, chaussée 
de Waterloo, 190, - Aiguisage et r§plration1. 
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MADE 

IN U. ::>.A. 

ARROW 
CHEMISES 

COLS 

SOUS-

Ainsi que toua les 
autres articles 

ARROW 
sont en vente 
chez tous les 

bons chemisiers 

AVANTAGES DE LA CHEMISE 
ARROW 

Faite dans des tissus garantis 
IRRETRECISSABLES 
COUPE MlTOGA (Cintré). 
MANCHES : 3 lonqueurs par encolure. 
COL AROSET, demi-raide sans amidon. 

FINI IR RE PR OC HABLE 
Dépœitaire pour la BelQique et le Grand-Duché 

de Luxembourq : 
JUOT Frèr• , 98, r. de la Lol. Brwc.U ... Tél.: 12.08.46 

Les premiers partisans de Paul Claudel 

Ils étalent de qualité. Pour les retrouver, Il faut remon 
six ou i;ept lustres en arrière. A cette époque, les jeun 
littérateun partageaient leurs ferveurs entre Anatole Fr 
Maurice Barrés et André Gide. En ces doux temps où 
perçait pas encore la menace des deux guerres, les Jeun 
hommes épria de haute prose et de poésie se réuntssalen 
surtout à la Clœerle des Lilas sous la présidence de 
Fort, qu'assistait parfois Paul Valéry et où, parfois appa 
ralaaa.lt la lyrtque moustache de notre grand Verhaeren. 

C'eat à la Closerie des Lilas que, grâce à Charles
PhWppe, à Forgue et à OUmnitz, commença à sourire 
gloire poétique de Paul Claudel. 

Elle trouvera bientôt une consécration ncadém!QUe, po 
laquelle alx ou !!Cpt lustl'e$ n'auront pas été une atten 
exag~ ... 

La trêve 

On pourrait croire, qu'en raison ôes événements, l'Ac 
démie Goncourt a réalisé l'union sacrée. Le premier déjeu 
ner a eu lieu et li ne s'est 1Ien passé. Pourtant, M. Lucie 
Descavcs y assistait, après avoir si longtemps boudé la place 
Gaillon. Mals Il n'a tout de même pas poussé la grandeur 
d'âme Jusqu'à adresser la parole à M. Sacha Guitry, réus
SISl!ant ce tour do force d'ignorer résolument l'un des convi 
ves à un déjeuner qui ne compte que huit personnes. <De 
académiciens manquaient.) On croyait que M. Guitry n 
laisserait. pas s'enterrer dans ln cohorte modeste des pré
cédents déjeuners, le& premières agapes auxquelles il pcenai 
part. Eh bien. M . Sacha Guitry a été U"ès modeste et trè 
981e; 11 a'est oonvenablemcnt tenu. Peut~tre aUlllli n'étai~ 
paa t.rêa fier de sea dernières productions. C'est lui qui 
eu. l'un des premiers, l'honneur de rouvrir les scènea part 
siennes. Eh bien, 11 faut ll\'ouer que pour un auteur vou 
aux pièces de circonstance, il n·a vraiment pas été à la hau
teur dea circonstancc.s 1 

Enfin. 11 ressort de ce déjeuner, Que le prix sera décern 
dans la quinzaine. A QUI ? Là est le grand mystère On avait 
parlé de Mme Simone. Les Dix nurntent ainsi. pour la pre
mière fois, si nous ne nous trompons, couronné une femme. 
Mala vollà : lea Goncourt veulent à tout prix couroriier un 
écrivain mobllleè, ce Qui exclut les talents féminins. A moins 
que Mme Simone n'aille s'cngnger comme cantinière. ce qul 
tirerait les Goncourt d'embarras... L. A. 

Restrictions 

La presse française - et môme la presse belge - a subi 
de terribles restrictions depuis la guerre. Quelques journaux 
ne parall8ent plw1. Tous ont dù réduil'e qui le nombre des 
pages, qul le format, qui Ica illustrations, ou devenir hebdo
madaires, bl-mensuel.s, ou mensuels. Toute !'Edition noua 
apprend Que la prcssc anglaise va, elle aussi, subir les ri
gueurs du tcmP6 de guerre. 

Le papier devient rare et cher, un peu pe.rtout. Allons! 
les lecteura anglala de\TOnt s'habituer à des journaux 
moins volumineux! C'est là une vraie révolution dans la 
vie anglaise. 

Mats au moins Toute !'Edition n'a pas réduit son format, 
al l'intéressante publication que dirige notre compatriote 
Van Melle ne parait plus que tous les mois. Le numéro ôe 
décembre ne comporte pas moins de \ingi pages. Et ce 
Journal qui restait, malgré son intérêt, une !eullle profes.
st.onnelle, prend de plus en plu.s les allures d'une publl~ 
UOn littéraire. 

Le lecteur s'en réjouira. Mats 11 y a une certaine crâne
rie à établir sur vingt pages tant d'articles de valeur, 
quand les confrères sont, bon gré, mal gré, réduits à la 
portion congrue 1 

L. A. 

,(Letl manu.tel'lt1 non i1t16ré1 ne sont pae rendus.) 
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Saint-Nicolas 
Sketch inédit 

••• 
Scu.medt 1otr, M . Van Zappel sonne 4 14 porte de son 

amt De Lommertk pour l'entrainer au café où Ils 
font leur partie de cartes hebdomadaire. Il est in.
troduU par Je/"4 De Lommertk (10 an.s). 

JEFICE. - Je crol.a qu'aujourd'hui votre whist eat à 
l'eau, M.° van Zoppel. Papa vient de recevoir sa Salnt-Nioo
las. Alo.rs, vous CQlllprenez ... 

M. V AN ZOPPEL. - Ton papa a reçu sa Saint-Nicolas ? 
Quoi donc? 

JEFICE - Un train électrique, un Jeu de rails, un séma
phore et Une casquette de che! de gare .. . 365 francs. C'est 
cher, mals c'est beau. 

M. VAN ZOPPEL (qui fait la téte d'un hOmme harangue 
par M. Grammen.s). - Je ne comprends pas très bien. Ce 
train électrique ... 

JEFK.E (avec phllosophfe). - Oh 1 11 vous dira qu'il a 
aclleté ce Jouet pour mQI. Mals Je n'ai pas encore pu y tou
cher. Moi, fa.uralll · préféré autre chose pour ma 
Saint-Nicolas· mals papa tena.it tellement à. son petit che
min de rer .. .' D'ailleurs, vous pouvez le voir vous-même ... 
Là par terre. denière la table de la salle à. manger ... 

M._ VAN ZOPPEL. - Bonjour, De LOmmerik. Tu t"amu
ses, je vols. 

M. DE LOMMERIK ( trés a/Jairé). - A.h 1 c'est toi. Van 
Zoppel. .. Que veux-tu? Il raut bten montrer au aamln com
ment U doit s·y prendre. 
Mme DE LOMME.RIK (a son mari) . - Mamtenant que 
ton ami est là, laisse un peu le petit Jouer avec &:>n train. 

DE LOMMERIK ( indigné). - Un tram de 365 francs ! 
Ce n'est pas un jouet pour un enfant ça ... Enfin, je vrux 
dire qu'il doit attendre J~u'à ce qu'il ait blen appris le 
fonctionnement ... Regarde comment tu dots faire, Jetke ... 
Tu tournes doucement à l'aérostat. 

JEFKE - Le rhéostat, pape.. 
M. DE ·LOMMERIK (1.iad). - Au masculin ou au fémt

ntn, c'est la même chose: je tf\ donne une leçon de physi
que, pas de grammalre 1 ... Les voyageurs pour Paris en 
voiture 1. .• Tiens. qu'est-cc qu'il se passe? Il ne bouge pas! 

Mme DE LOMMERIK. - J"en tltall! sûre 1 Tu détraques 
t.out ce que tu touches 1 • 

M. DE LOMMERIK r11erveu.r). - J'ai peut-étre mis le 
pôle positif à ln place du négatif. Ou le courant trlphase 
à la plu.ce de 1'11ltcrni1t1r en cannectton avec l'inverseur a 
haute tension ..• J'ai beau regarder ... Tu nr. vols pas ce qui 
cloche, toi. Van Zoppel ? 

M. V AN ZOPPEI.. - Tu as oublié de siffler pour donne1 
le signal du départ. 

M DE LOMMERIK (11 :tif/le machinalement, flUIS hausse 
les tpautes). - Idiot 1 

M. V AN ZOPPEL. - Ça ne coutait nen d'essayer. Donc, 
le sifflet va. Le sémaphore Indique que 111 voie est ouverte. 
Ton train devrait marcher. 

M. DE LOMMERIK (s'arrachant les chet.-eu:tJ . - Mais 
Il ne marche pas ! 

M. V AN ZOPPEL. - J'ai un ami qui est à la direction 
des chemins de fer. Tu \·eux que J'mtrodutsc une rèclama
Uon? 

M . DE LOMMERIK. - Cc que tu p<'UX être bête ! 
:Mme DE LOM:MERIK. - Un tram de 365 francs ! Ah ! 

w n'en feras jamais d'autres. toi I Il y a deux ans, c'était 
le moulin à cal.!. L'année pa~. c'était la pendule de la 
Tante Eulalie! Cette fol.s-cl. un cllemln de fer. 

M. V AN ZOPPEL. - TÛ vas de plus en plus fort, mon 
pe.uvre vieux! Tu finiras par détraquer le paquebot «Nor
mandie •· 

JEFKE f douce111c11t ). - ~t-ce que Je peux proposer quel
que chase? ... On pourrait peut-être es.saye1 en mettant la 
t1che du courant. 

Con/us M. De L~mmertk place la fiche, et la loco
motfve part al brusquement qu'elle /att àératller 
acuz wagons. 

Ele souffrait depuis 
des jours d'un fort 
Rhume de Ceneau 

Une dame d'Anvers est rapide
ment aoula1ée par cea nou

vollea couttea pour le nes 

"Je aouffrau depuis dee jou ra d'un fort 
rhume de cerveau et d'un catarrhe 
nasal, Jonque j'eaaayai le Va-tro-nol 
Vicka," déclare Mlle. Van Reuael, 63, 
rue Van Dael, Anven-Borgerhout. 
"Presque instantanément, le Va-tro
nol dissipa la pénible congestion du 
nez. Je ne saurais trop vanter les r&o 
ma' ·1uablea effets du Va-tro-nol." 

A vous auHI, il vous aera facile de 
chasser la gine provoquée par lee 
rhumes de cerveau ou le catarrhe 

nasal. Il suffit de met
tre quelques gouttes 
de Va-tro-nol Vicks 
dans chaqu~ narine, 
à l'aide du compt. 
a-outtee qui accom
pagne chaque flacon. 

Instantanément, le Va-tro-nol com
mence à détacher les mucosités ob
struan tes, à calmer l'irritation, à 
réduire l'enflure des muqueusea et à 
dégager les sinus. La respiration re
devient aussi fratche et agréable que 
ai voua n'aviez pas de rhume du tout. 

PréYient bien dea rhumee 
Maie il y a mieux: en utiliaant le 
Va-tro-nol au premier éternuement 
ou reniflement, vous pourrez doréna
vant éviter bien des rhumes. Le 
Va-tro-nol est spécialement conçu 
pour la "zone dangereuse" du nez, 
où d'butent 1 rhtomie sur -'· Au mo
ment même où voua employez le 
Va-tro-nol voua le sente~ 11timuler les 
propres défen1es de la Nature pour 
combattre l'infection. Le sentiment 
d'étouffement, l'envie d'éternuer dis
paraissent. Presque toujours, le rhume 
qui menace ne 111 déclare pas. 

VA·TRO·NOL 
VICKS 

QUllQULS tOUTTIS DANS CHAQUI NUINf 

Mme DE LOMMERIK (levant des oras tpOUllantès). -
One catastrophe de chemln de fer, voUA ce que tu provc> 
ques 1 Laisse le peti~ Jouer avec son train et va faire ta 
partie de cartes ! 

M. DE LOMMERIK rtetu) . - C-Omment veux-tu que ce 
pauvre go:;:;c sache se dcbroulller alors que je doll! tàtonner 
moi-même? 

JEFKE fal)('c grandeur d'dmeJ. - LklSSC papa s'amuser, 
maman .. . SI M. Van Zoppel tient à son whist, j'irai jouer 
avec lui. 

M V AN ZOPPEL - Cet enfant est génial ! Au revoir, 
De Lommerik. Fals· bien attention aux signaux. hein! Sl 
tu es sage. je t'apporterai un petit tunnel, la proehalne 
fois ... Tu viens. Jcflte ! 

JEFKE ren mettant sa casquette). - Je ~ens que je vals 
vous gagner tout votre fric. 

Et il descend l'escalter en lredon11a11t : « Il est cocu, 
le chef de gare... 11 

ROBERT BEBRONNE. 
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Coin des Ma~L-
Leur somme 

Ainat rat.sonne M. Charles Leclercq: 
Soit N le nombre composé de 2m chiffres l, n• celUi com

posé de m chlftres 4. On aura : 
9999 ... 99 lO•m - 1 

N .. 1111 11 - ·----
9 9 

l()m - 1 

N 1 
• 44 ... 4 • 4 X 11 ... 1 - ---

9 
On aura, par con!équcnt: 

lO•m - 1 + 4.lom - 4 + 9 
N + NI+ 1- = 

9 

lo•m + 4.;om + 4 • (1om 

3
+ 2)

1 

Or, toute puisaance de 10, augmentée de 2, est divisible 
iom + 2 

p&r 3; donc - est un nombre entier de la forme gé-
3 

nérale 333... 34, c'est-à-dire, composé de la gauche vers la 
droite. de m - 1 chl1fre8 3 et terminé par un 4. 

On aura donc : N + NI + 1 - (333 ... HP. et la propnété 
fnoncée est établie. 

Partagent cet avfl : 
D. Lagaue, Llége; Z. Bontemps. Bruxelles; Ed. De By, 

Sa1ntr0Wes; Landmeuer, Anvers; E. Jottrand, Bruxelles; 
L. B ., Dolhaln; L. Aaymptote, Anderlecht; Leh.ane, Stockay; 

........................................... 

Arrêtez 
vite Io 
TOUX RAUQUE 

M aux rhumes 
Pour obtenir un 10Ulagement rapide et durable d'Une mau
ftlle toux due au rhume, faites fondre un peu de VapoRub 
Vlc:Jct dana un bol d'eau bWillante et lnhalez-61 les vapeurs 
~entel.llle8. Voua 1enk1 A rtnatant l'action soula
pante des vapeurs - qUi détachent les mu0061*. calment 
l'lrrttatlon, ap&laent la toux. 

DORMEZ TRANQUll.LE LA NUIT 
Au coucher, frlct.lonnez énergiquement la gorge, la poltrlne 
et Je dol avec du VapoRub. Alors. c'est la chaleur du carps 
qui ~e lea vapeurs de l'ongent, pendant que vous dor
mes tranquillement. En même temps, le VapoRub agit di
rectement à tnvera la peau comme un cataplasme, cha&
aant la douleur et la gêne et aidant les vapeurs inhalées à 
mrayer le rhume. Le lendemain, le gros du rhume a disparu. 

H. Lhoest, Visé; J. Sa.ndras. Ostende; Duesberg-Largilllè 
Verviers; Jules Paquet, Jambes: Gérard, Meix-devant-V 
t-0n: A. Hottnrt, Ixelles; P. Foureau, MorlanwelZ; A. Bo 
Namur; Dr Duren, Bruxelles II; Dr. EUd Lamborelle, B 
xelles; Em. Lacroix, Amay; M. Dclaby, Hannut; 
chez Moloch, Bloc 39; Cl. Thiry, Gand; Dr De Place, Ov 
yssche; Seyvert, Chênée; Maréehal La Boverie, l .,SA, 
campagne; Caporal Preutodon, Berchem: Le Sph 
SChaerbeek; Un lecU?ur de c P. P.? »: Dr G. Waersege 
Mesn1l-Salnt-Blalse; Honoré Bongaerta, Stockel; Henri T 
sin. Liége; R-Odolphe Hauvarlet. TournaL 

FILMS PATHÉ BABY NEUFS 
Films Films 

complets 1ncompl 
BOBINE OE 10 MtTRES P'ft 6.00 3 .25 
BOBINE OE 20 MtTRES P'R , 12.00 8 .50 
PATHt GAZETTE 1 1..A 11011. P'ft. 3 .00 
S'AORESS 17. AV PRINCESSE EL.ISABETH. BRUXELL 

TtL.tPHONE : 17 .61.48 

Son nom 
Votct comment 1'11 prend M. E. Maréchal : 
A :;: 0 (zéro) et D - 1, car D X D a H :;: D a H 
O-D-zéro0•2 
2 x H donne A <zéro>, d'Olt H: • & et M .~ 7 
x x 5 ~ ... 5 x est l01palr, aolt 3 ou 9, mols x + D a. 

donne quatre chiffres x = 9 
2 xa+l=7oul7 
a•3au8 
L=2ou3 
A - E + 1 - L A - o. donc L - 3 et a - 8 
En effectuant, on trouve 2,736.520 : 186 et O ... 9 dœne 

ADOIPHEMax 

Ont C0719M'ment ral3o1lni : la plupart de• cllerc 
Clth ct-dUSUI, ainsi que : 

SOrgeloos, Bruxelles; J. Vennandere, Ledeberg; Ed. 
!oz, Bruxelles Il; A. Ollon, Tournai; Ch Leclercq, B 
xelles; A. Badot, Huy; Sergent Laporte; A. Salmon, Li 
C. SChroeyers, Berchem: Un élève de l'athénée de V 
Ghysela, Luttre; Marg. Mention, Dl.eon. 

il • 

Une belle famille 
Question de M. Joseph Gérard, de Mel.t-devant-Vt 
Il s'agit d'une famUle de triangles rectangles. 
lia aont 24 en tout, joulaaant des propriétés auivantee 

1) même surface comprise entre 2600 et 3000; 2) côtés 
l'angle droit exprimés par des nombres entiers. 

Certains d'entre eux ont paur hypoténuse un nomb 
entier. Quels aont--Ua, sachant que la surface eat d1via1b 
par clnq nombre.a premiers ? 

? ? ? 
J(appelcm.s 4 nos lecteura anctem - et tnformo111 

nouveau.r - qu'U ne n.oiu est matériellement peu poasi 
de tenir compte des rtpome1 qui now parviennent apr 
l~ dlltributkm pottale de mardt aprù-midt 

PETITE ~~~~~êl 
CORRESPONDANCE 

R. L. - Notre collaborateur La Call<lale n'a junais 
qu'1l faille accepter la guerre comme on accepte un tr 
blement de terre ou une éruption. n a slmplemen: aou 
que la metlleure façon de l'éviter. pour les peuple; dont 
pacifisme est par ailleurs hors de cause - c'est d'être 
jours prêts à faire passer aux peuples de proie l'ei:.vie de 
ruer sur leurs honnêtes voisins. 

M. Cerf. - Très intéressante, votre Idée de lot!rle et 
réallsation qu'elle a déjà reçue. Mals nous ne pourri 
lui donner actuellement la publicité qu'elle compate, fau 
de place; que n 'allez-voua voir M. LOula Piérard, te la 
de 14. L& Caudale 1 



POURQUOI PAS ? 3!\77 

BL-.ANC ET NO 1 R:, . . . : . 

Ce filin ne pouvait arriver plus opportunément. S'il faut 
ut d'abord i;e connaitre aoi-même, il ei;t indispensable 
ssl d'apprendre à connait..re ses voislns; or, par cet excel
t ouvrage, c'est une fenêtre qu'on nous ouvre sur la psy-

~olog1e de l'Angleterre. Mieux que des arti.cles savant.c; et 
Ses livres d'hiStoire, Il fera comprendre à la foule ce que 
)'est que cette solidité britann!que-, cet espnt de contmulté 
Sont on entend parler si souvent, dont on parle ~1-même 
18.IlS a.voir toujours été jusqu'au fond de ce que ct:.a com
porte. 

C'est toute la séculau·e pédagogie anglo-saxonne que le 
f l.l!n développe en racontant la vie de Mr Chips, professeur 
:1'h1st-0ire et de !atm au Collège de Brooktleld, méthodes 
fa ites de dlsclpUne dans la liberté, d 'émulation ... portlve, de 
air-play, d'honneur et de cow·age. 
Mr Chippl.ng, fam1lleremcnt Chips, étnit arrivé nu col

ége tout frais émoulu de l'univers.té, avec la juste i.inbit.on 
•y faire une belle carrière. Hélas 1 Il portait en lui-même 
n plus redoutable ennemi : Mr Chips était affreusement 

ide. Comme tous ceux de son es~e. il v-:iu:ut cacher ce 
éfaut sous une exces:nve sé\·ér1té, maiS c'est là une feinte 

e les enfants découvrent tres vite et, alors, c·en ut fait 
e l'autorité! C'est 1nns1 que les année:; passèrent s:ms a.p
rter d'avancement à Mr Chips, excellent professeur, mais 
u aimé, t-Oujours plus:"ou moins ridicul:sé par sis éleves 

i ses collèiuts. 
Un jour, œpendant, tout change, Le protes.srnr d'alle

d l'invite a faire avec lui une tournée en Autriche. son 
ys natal; il y rencontre une jeune fille qui dev.ne tout ce 
i est diSs!mulé sous la gaucherie du professeur : sa bonte, 
n intelligence, sa droiture, sa candeur: elle s'en eprenci. 
l'aUne et ils se marient. Cette Jeune femme exQuise et 
dre lui ouvre les yeux sur la façon de gagner les cœur:; 

t bientôt Mr ChiP6 devient le professeur le plus a:mé du 
liège. Mals un grand ma.::heur l'attendait: la cham1ante 
thenne meurt en donnant nalrsance à un enfant qui ne 

ui survit pas. C'est un oien douloureux calva1re pour 
Chips de contmuer son labeur !'A.me déchirée dl' regret. 
années pa.ssenl, les genémlions aussi et le professeur 

VQit s'asseoir dans sa classe les fùs de ceux qu'il Instruisait 
uére. Le monde évolue, la iiuerre survient et Mr Chips 

nge le collège tandis que .ses camarades plu& jeunes sont 
ux armées. Enfin, la paix est signée. Mr Chips est bien 

Vieux, il s'éteint doucement un soir qu'il nvait reçu la visite 
d 'un pe'.it nouveau qui s'en était allé, tout consolé, en lui 
disant gentiment : « Good bye, Mr Chi~ • . 

Robert Donat a fait, de ce personnage, une o!ompo.sltlon 
1noubllable. Il a noté l'évolution de ce caractère avec une 
logique parfaite et un art exquis des nuances. Tout se t.ient 
dans ce:te création. Il n'est pas une attitude, PtlS une into
nation qui ne soient le développement des précédentes, 
c'est une magistrale étude de psychologie. 

AU CAMEO 
DIRECTION MtTRO·GOL.OWYN·MAYER 

En grande excluaivité 

ROBERT DONAT 
DANS 

Au revoir, Mr Chips ! 
AVEC 

GREER GARSON 
RÉA~li;ATION oc SAM WOOD 

PRODUCTION METRO·GOLOWYN·MAYER 
oJenltn ori1tna'e Sous titres francai• 

ENFANTS A DMIS 
'!CUVEAUX PRIX DES PLACES• 7 9

6 
10, 12 franc.a. 

Matinée semaine : 5 , 7, s
1 

1 francs. 
Enfants : S fr. - Milita res : '4 fr. 

• Il n'est. d 'ailleuri; pas de détail QUi ne soit chargé de sena 
dans cette fre;que magnifique : Ua apportent tous leur té
moignage, que ce aoient les 6Cènea de classe et de récréa
tion. les sports. les .services rcl.lgieux, la acène où Mr Chipa. 
blanohl par l'âge. lustlge un rel>f'lle. 
•Un d~teur, épriS de nouveautéa, avait. voulu mettre 

Mr Chips à le. pension, mals tout le coll~e s'était révolté 
à cette pensée. 

- Que voulons.-nous faire? lui dit le professeur, voulons
oous former des snobs ou des hommes solidement établis 
dans l'honneur et la Justice? • 

Riche par le fond, ravissant par mille scènes touchantes 
ou joyeuses, esthétique par la beauté des images, Mr Chips 
est. avec « Seuls l,es Anges ont des Ailes 1, le plus bea.u 
film de l'année. 

LES QUATRE PLUMES BLANCHES 
Comme la plup.\rt d!!.'s fllins sol"tl.9 des studios d'Alexan

dre Korda, « The four !eathers 1 est une ample !re.sque 
où se reflète l'un d(.'6 aspects de la vie nAtlonale britan
n '.que. Cette foiS, c'est le courage milita.ire qui a servi de 
thème, ce qui ne serait pas nouveau, si l'on n·avsit pu 
abordé ce sujet sous un angle inattendu. 

Il s'agit, en effet. d'un cas pathologique. Un entant sen
sible et tendre entend perpét,uellement des récits de be.
tailles. Il descend d 'UM longue flllère de guerriers et les 
tableaux de famille les représentent en armes ou chevau
chant au seUl des mèlérs. Le pauvret ne n.'SSent que de 
l'horreur Pour les sa.nglank>a héœt.oml>C$ et son esprit lui 
représente sans Ce.iSC l'.mnge évoqi.:ée pa.r aon grand' père 
d'un guerrlfr qu'une lance a transpercé. 

L'âge venu, ll a cependant chol.sl le métier des armes 
parce qu'il y était poussé par I~ siens, mals ll est tou-

A L' 

ELDORADO 

Les 
Quatre 
Plumes 

Blanches 
Le fi lm SENSATIONNEL 

ENFANTS NON ADMIS 

r 
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COLISEUM Paramount 

t~~d;nt ~ .hl!H•";~. ciss 
~~ Je dép~sse 

IC N ACE 
J •enfonce 

BARNABE 
Je suis : 

avec NARCISSE 
MONIQUE ROLLAND - CLAUDE MAY - CABRIELLO 

J. FUSIER OIR - PAUL AZAIS 

Jours hanté par l'idée qu'il est un lâche. A ce moment, 
Kitchener mène ln campagne d'Egypte; la compagnie du 
Jeune homme est désl.inée pour le rejoindre. Persuadé qu'il 
!ailllra devant le cia.n1'ér, il préfère donner sa démlssion. 
oe ql.11 lui ret!Je l'estime de ses compagnons d'armes et 
même celle de sa 1la.ncée. li t.rouve, dans son courrier, 
t.rola lettres provenant. de aes tro.s amis, avec leurs ca.rte5 
de visite ornées d'une plume blanche, symbole de mépris. 
Cette triple hwnllla.tlon, ainsi que Ill soude.ine froideur de 
• fiancée, provoquent en lui une salutaire réaction; sa 
véritable nature se réve.lle et il décide de pertir pour 
l"F«ypte. Là 1l se déguise en membre de la tribu de San
iall afin d'atteindre l'armée de Kitchener. Avec un cou
rage héroïque, il contribue à la vlotolre et sauve ses cama
rades auxquels Il peut restituer le& Infamantes plumes 
blanches. 

La plupart &s éplsixtcs se déroulent donc en ~te; ce 
eont, avant tout, des scènes mil talrcs t.raltées dans un style 

. ........................................ 

IVARIETESI 
• LE CINEMA DE BRUXELLES • 

•
RUE DE MALINES RUE DE MALINES 

: ·····································'! 

1 
DEUX VEDETTES ADMIRABLES : 

DANS UN FILM SENSATIONNEL 1 ··:! 

-= NORMA = 

i SHEARER i 
i ~ CLARK i 
: GABLE : 

fLA RÛNDEI 
ides PANTINS! 
• •• + AVEC 

Ï Edward Arnold ! 
: Parlant français Enfant.s admis : 
: Production Metro-Goldw11n-Ma11er : 

: Séances perm. d p arttr de 14 h . : . : 

grandiose. On volt, par exemple, l'armée du SUlta.n s'a 
çant le long du NU, Des centaines de figurants ont pr 
part à oette ml&e en scène. La troupe noire, notaunmen 
e.3t remarquable, non .seulement pour l'aspect, mais 
pour les évolutions : attaques sauvages, courses désordon 
nées, danses. Des cavaliers et des méharistes awanœn 
pê!e-mêl.e, tandis que de longu('& files d'esclaves !train 
lea barques du Sultan. 

Le camp ~ Anglab fonne cont.raste par l'ordl!'e et 
dJ.sc.pllne qui y règnent.. L'llt.taque de cc camp ~t. m 
avec une étonnante mnit.rtse: elle atteint, en grandeur 
en beauté, la rameuse chevnuchée de la brigade légèr 
ZOltan Korda a déployé, tout o.u long de cette ban 
magnl!ique, une science de la mise en scène et Lill se 
du mouvement et des vaJeuri; plnst.lqucs dont on ne trouv 
que de rares exemp~œ. m~mc en .Amérique. 

Les photographies ont été faitt's suivant le procédé 
technlcolor et. décidément, rien encore n'a été trouvé qui 
le dépasse. Certes, il n'a pas encore atteint la perfection 
mals que de splendides résuitnUI peuvent déjà être enre
gistrés! Nous pensons à la fuite en canot de deux per 
soruia.gcs, sur le Nil. Trois éclalra.ges se succèdent : le 
plein Jour, la. nuit et l'aurore auxquels on ne peut refu
ser un hommage d'admi.nl.tlon. Nous pensons également 
l'incendie du camp brltAnnlque et à la jaune splendeur 
des sables du désert. 

Les acteurs sont excellents : John Clemcnts donne véri
tablement l'impression de l'être timide, sans con!lanoe en 
lui-même; C. Aubrey Smith e.st un vieux colonel angla.1.s 
typique et June Duprez est ravissante dans oon rôle épi
sodique. Ralph Richardson Joue le sien en toute sJncérit.é, 
sans le moindre cabotinage. 

Le filin tout entier ast une œ \.Te de grande clas.5e oil 
l'on a su éviter le défaut du cinéma britannique de man
quer de cha.!cur. Il est vivant, mouvementé, dynamique 
pour tout dire et le public ne manquera pas de s'y lnt,é., 
resser \ivemcnt.. 

LA RONDE DES PANTINS 
Lorsqu'on songé que ce fllm est t.!ré d'une plèœ Qui fa.1 

les déllcei; de New-York depuis deux ans, elle prend 
sens véritablement prophétique. On y voit, en effet, se d 
chainer, non la guerre de 1914, mals celle dont nous .som 
mes aujourd'hui les témoins horrifiés. ce,, panUns, - l 
texte américain dit « Idiots 11, - ce sont des gens bouscUlé.s 
roulés par la guerre comme galets par l'océan. 

Les vo.cl rassemblés da~ un hôtel perché sur une mon 
tagne, quelque part. en Europe. D1111s la vallée, un cham 
d'aviation militaire nmwe le.s tourlstea. On festoie, on bol 
des cocktails et du champagne, mals un grondemen 
énonne couvre le j11z:.1 et les rires. Qu'est.-ce donc? Ehl C'es 
une escadre aérienne en ordre de bataille. L'Europe pren 
reu, tandis que les touristes se préoccupent avant tout d 
faire viser lems passeports et de regagner leurs pénates 
Parmi ces pantms. 11 en est un que tous n.ogardcralent avec 
épouvante s'ils pouvaient. voir son véritable visage : c'est 1 
maitre d'un grand trust de fabriques d'armes; seulement. 
U a les tral~ débonnaires et le ventre rondouillard. Edward 
Arnold interprete ce rôle à merveille. 

Il est accompagné d'une Russe énigmatique dont le ma
nager d'une trouPe de danseuses perce l'identité. oette belle 
étrangère apparait sous les espèces de Norma Shearer, qui 
réuss.t en cela l'un de ses meilleurs rôles. Clark Gable lui 
donne la réplique et l'on décoU\7e que cet excellent. acteur 
est. aussi un danseur émérlte. 

Pourquoi raconter tc1 les péripéties d'un petit. drame 
d'amour stngul!èrement mê:é a.u grond drame de la guerre? 
Ce sera le plalslr du spectat<lur de le découvrir. L'histoire 
est d'autant plus facile à aulvre que le film est doublé. 

Les photos sont d'une netteté éblouls&ante et le montag 
très habJement fait. Le dénoûment est on ne peut plus 
la page : un baiser d'amour sous une pluie d·obus et de 
décombres . .,, HéiM! 

LE CAFE DU PORT 
Nous gardions un peu de rnncune à M. Jean Choux. po 

son Interprétation du « Mariaiie de Mlle Beulemans • 
laquelle était, sl l'on s'en souvient, assez Injurieuse po 
les Bruxellol.$ et d'ailleurs tort inex.acte. AuJow·d'b 
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us sommes heureux d'eCCnccr ce souvenir pénible par. 
hommage: « Le Café du Port » est un film agréable. 

a d'abord. le mérite d'être un fllm vertueux. Cette fols, 
n'est J)lus en compagnie de tristes fr.pouilles qu·on no~ 

Vite à passer une heure. mnls nvcc de braves gens qui 
hent des cœurs d'or sous une nide enveloppe. Il ne se 

sse rien de vilain dt\IIS ce café à matelots, on n'y chante 
tnt de chansons canailles, bien au contraire. et la prosti
tion n'y fait une courte •1slte que pow· être lnstantané
ent châtiée. 
L'histoire est a.sst'Z Invraisemblable, mnls le vrai ne l'est-

11 pas souvent? Une femme s'est jetée à l'eau. un garçon 
a sauve et l'apporte dans le Café du Port, où l'on s'em
;rresse autour comme savent le faire les pauvres gens. 
:>n la déclare belle g~ et du genre distingué. C'est en 
lffet une étudiante qui a voulu se suicider par amour. 
Jomment elle s·eprcnd de ce nouveau milieu et finit par 
' demeurer, c'est justement ce que le ftlm raconte et très 
1entlment. 

René Dary incarne avec beaucoup de charme le person· 
nage du marin-sauveteur, amoureux. Il est bien le type 
ouallleur et sentimental au fond dont le peuple français 
ffre de si nombreux exemples. Il parle sa langue si riche 

Images, si juste et si alerte. c Il est un peu bas de pla
ond •. dit-11 en parlant de quelqu'un qui n'est pas trop 
alln et, plein d'admiration pour la jolie fille qu'il a subti· 

e à la mort, il s·écrle: c Hein t Elle est dorée rur 
nche. ma prise! » , 

C'est ce langage pittoresque et pétillant d'esprit qui fait 
ut le charme de la bande et c'est là, n'est-Il pas vrai, 

argument sérieux pour Io parlant. 
Ltne \1ala joue avec charme le rôle de la rescapée du 
clde. A ses côtés, nous voyons Bergeron, Almos, Lise 
orelly, Christian Gérard, et quelques autres. 

WEEK-END » (LE PRINTEMPS DE LA VIE) 
Cette charmante comédie clntlmarographique est. Urée 

'un roman de Mark Rel'd. Le thème en est fort simple et 
'une fcrmule três moderne. 
Dans :a famille Murray rtlgn<'nt deux esprit : le père est 
nservateur, la mère est une féministe mllltante qui re

dlqut pour la femme les droits et les Ubertée maacull-
"' 

MARIVAUX 
••••••••••••••••••••••••••••••• 

LINE VIALA, 
RENE . DARY 

dans 

LE CAFE 
DU PORT 
Une réal isation 

de JEAN 
SUR SCENE A MARIVAUX : 

V. O. URSMAR 
ET SON ORCHESTRE 

••••••••••••••••••••••••••••••• 

PATHE-PALACE 

nes. Toutefois, comme toujours, il y a loin de l& théorie 
à la pratique surtout lorsqu'elle s'applique à sol-mâne et 
lorsque la Jolie Ellen manifeste 1'1Dtcnt.lon d.e passer le 
week-end en oom~ d'un ga.r90n qu'elle a.a.me, la ma.
man se rebiffe. Devant la volonté d'Ellen, qui lui :C~ 
remarquer avec force l'inconséquence de sa conduite, 
Mme Murray faiblit et la laisse partl.r en prnmet1A1J1t. de 
garder secrète cette fugue lntrmpestlve. .Mals la tante 
Connie a deviné ce qui se passe, elle bavarde et bientllt 
toute la maisonnée est au courunt. Le pére, outré, se met 
à la pow·sulte des amoureux; ln mère, anxieuse, le suit 
bientôt et, en!ln, 111 tunt.e Connie, accompagnée d'un ami 
en week-end dans la ta.mille, se mcllent à leur tour, l'un 
aprês l'autre, en chas.'!C. Urrind'mère Whitnun. qui conn.·ut 
la vie et sait qu'on peut faire confiance à Ellen et à son 
fiancé, empêche, par d'inuoccntes ruses, ln 1nmllle affo!ée 
d.e les rejoindre. 

Le fond est donc intéressant par la confrontation des 
morale.a ancienne et nouvelle, mais que dire de la tonne 
délicieuse dans laquelle cette hlato1re est coul(oe 1 Le dial<>
gue est spirituel et vif, les situations plquante.'I, l'analy• 
des caraot.ères trèa algui! sans a\olr l'alr d'y toucher, l'a(> 
tion rapide et merveilleusement r}"thmée. 
Il est vrai de dire que la dlst.r1butlon est de tout prenuer 

ordre; elle comporte des noms Justement lameux: Roland 
Young, Fay Bain ter, May Robson: d'aut.rœ, déjà célèbrea 
en dépit de la jeunesse des artistes : Prlscllla Lane, Jeffref 
Lynn; ceux d'excellents comédiens : Jan Hunter et Gen~ 
viève Tobin. 

Noua avons déjà mal.ntes fota parlé du talent 111 déllca.t. 
Ili nuancé, de Roland Young, un des grands maitres de 
l'humour britannique. May Robson est, elle aussi, une vil'"' 
tuose du genre, et le rôle de grand'mère Whitman semble 
avoir été fait pour lui permettre de déployer toutes ses 
ressources. 

Le tllm est plein de ces trouvalll~ adorables, chères aux 
metteurs en scène américains: la conversation de l'amou
reux qui vient d'être housp1llé avec le canard qui navtgue 
t. côté de IOll C&DOt e&t un pet.lt ooe!-d'œuvre de i1'àco û 
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d'esprit. Le publlc acquiesce d'ailleurs bruyamment, car 
llOOl.breux sont les p~is.sages que soulignent de Joyeux éelaui 
de rire. A ce propœ, nous nous pcisons une question : est--ce 
vraiment par impuissance congénitale que nos cinéastes 
n 'arrivent pas à produire des œuvres de cette classe? 

LES BEAUX DOCUMENTAIRES 
Au :\lusee de Tervueren. 

La semaine a été particulièrement. riche en beaux docu
mentaires. Signalons tout d'abord le beau film réalisé pe.r 
Hélène Schlrren, sous le Utre : c Tervueren - Musée du 
Oonao belge ». 

Le rôle du cinéma en corrélation avec nos richesses artis· 
tiques apparait Ici nettement: oui, certes, toute le monde 
aa!t qu'U exl.ste un beau musée colonial à Ten-ueren, la 
plupart des Belges même l'ont. \'1Sité, mals se sont-ils vrai
ment avisés de tout.es les beautés qu'il renferme? Or, voici 
que le cinéma cnt.re en jeu : 11 met en relief les plus belles 
pièces des vlt.rlncs. Voici des stawcttcs qu'on fat tourner 
lent.entent sur elles-mêmes: agrandies, habUement éclai· 
rées, Jeurs beautés apparo~t. elles s'épanou.ssenL, devien
nent vivante& Pureté dœ lignes, orlginali~ des dess.:.ns. 
richesse d'invention, curieuses affinités avec d'autres arts 
très anciens, tout ce que le public distrait. n'aperçoit que 
b ien rarement devient clair, accessible à tous. On se rend 
compte du t.ravaU é.nonne de classement, d'analyse scien
tifique et d'uUle généralisation qui se poursuit inlassable
ment. dans les laboratoires; la struct.ure ramassée du filin 
offre une vue d'ë:ascmble qui permet de mesurer l'œuvre 
accomplie. 

Chet let Indiens de Colombie. 
De son côté, l'.Amcrlcan a pennls au spectateur de se 

Wan.aporter à la suite du marquis de Wavrln chez les t.rlbus 

STUDIO ETOILE 
11.X·CINE: MONNAIE 

•U• LiO~OLD •u• DS L•tcuv•• 

DEUX ORANDS FILMS 
Première vision à Bruxelles, parlant français 

LE LIT N° 5 
AVEC 

RALPH BELLAMY • SAY WRAY 
ET 

llS NUITS DE SING-SING 
AVEC 

CONWY TEARLE 
Au programme lea actualités Pathé 

en 1,. vision 
ENFANTS NON ADMIS 

indiennes, demeurées sauvages, de la brousse et de Ja i 
colombienne. 

Le marqulli de Wan1n est un intrépide explorateu:r et. 
excei:ent cin~aste. Grâce à ron expt!rience du oeotre 
l'Amérique du Sud, U est parvenu à faire accepter la cam 
par des peupladeb qui s'etaient, Jusqu'ici, refusées à tou 
révélatfuns de leuri; rites lnUme:;. Le beau tilm de M. 
Wavri.n nous fait. as.\lster à de:; scènes de magie e:xtr 
ment curieuses. On voit. un sorcier opérer ses lncaotatio 
sur un ma.Jade; on assiste à la scène macabre de :.out 
village déterrant rltuellement le cadavre du fils du chef 
se livrant à des org.~ de danse et de bOisson; on val 
aussi les étranges préparatl!s de cet.te fête monstnieuse : 
la mère tissa.nt le l.nceul qui renfermera les œ de 
enfant, lei; parents construisant la cuve qui renfermera 1& 
liqueur fermentée.· 

Des exploits de pêche, des paysages, des Indiens se 
vrant à leurs métiers primitifs n.chèvent de donner à cet 
bande un U'ès haut Intérêt. 

BEAUX-ARTS 
WEEK-END 

c Le Printemps de la Vie • 
avec 

R. YOUNC' et M. ROSSON 
et 

le masnif:que reportase de JORIS !VENS : 

CHINE 
L'éJtlrme chinoise. 

Jorls Ivens et John Ferno nous emmènent au cœur d1t 
la Chme. Longues plaines cultivées par une population pa.1-
.:Jble, montagnes d~pouWécs, t<?rnples. tombeaux des ro 
gardés par les qu11tre Uons, cortèges de statues énigmati 
ques : toute la vieille Chine paysanne et mystique. 

Puis, voici la Chine moderne : les machines. les ponta, 
les w.mes et, surtout, les foules travamees llj)ar les 1dé 
nouvelles et réag1Ss8nt contre l'envahisseur nippon. Ce sont 
de curieuses et exalllrntei; visions que celles de ce pl'uple 
devenu soudam guerrier puur se déîendre. Des jeun.?S tilles 
liuanguent do vastes auditoires. la veuve de Sun Yat sen 
apporte son sourire t.rll!tc aux ussemblées, Shang Kat Sh 
et sa jeune femme galvantsent les patrlotes; des bann!er 
se déploient. au-Oessus des rangs pressés de comba~i.ant& 

Des carlea mouvantes trés expressives aldent grandement 
à la clarté de l'exposé fait avec éloquence par Frt'df'.l·ir.h 
Marc.h. 

L'art du maqullleur. 

c x,e,, va.ri.étés • donnait en complément à son pro
gramme un mm qui i.ntéressa vivement Je public. n s'agl&
sait de montrer l'effet. des projecteurs et ceux de ln tran&
mlss:on par radio du visage humain. 

Et.range pelllt.urlurage que celui nécessité par Ll télévi
sion. Tel charmant minois que l'abonné volt apparaitre sur 
l'écran de son téléviseur est, en réalité, un affreux masque 
qui peut rivaliser avec les caricatures que se iont. l~ 
clowns de Cll'que. Du blanc autour dea yeux. de gros tTaita 
blancs aux plis du aourlre, une bouche horriblement. a.'.>U· 
lignée.. Ahl Qu'il faut donc IPU!!ri.r pour être belle ID 
têlévl..slon 1 

Lee âct.ualftés. 

En!i.n, dlsOns un mot des actuaUtéa particulièrement i.nt.6-
ressantes cette semaine. Nous avons notamment retenu la 
réconfortante vision de l'armée polonaise en formation en 
France et les v!slona du front frança.ls. On est intéressé, 
oui, mais avec un terrible aerremenL de cœur. On a pei.n 
à se figurer que ces scènes n'appartiennent pas au pa.ss 
Par-Oessus les années, le cinéma ne Joint-li pas 1914 
1939? Les v!lles d'Alsace ravagées ressemblent à nos vlll 
apréa le passage des Allemands, mals, cette foia, U Y a 
pu!ssantea d!guea élev~ ~tre Je flot dea barbare& N. 
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ehee à la ·········1 
! 

Dame 
Vous nne direz qu'il faut beaucoup d'imagination p?Ur 

ienser a1ux vêtements d'hiver e!T ce décembre si doux 
lll'une rO>Se a fleuri hier dans le Jardin de mon ami. Mals, 
andls qtue je la cuelllal.s un rndlophone voisin criait )es 
iorreurs de l'invasion soviétique de la Finlande et ma 
ien.sée s''en est aHée vers ce malheureux pays. 

? ? ? 
A GaOld, l'aristocratie de !'Elégance s'adresse excluslve

ient au chemisier James. 
J ames de Gand, 52, rue de Flandre, Gand. 

? 'I 'I 

La gue!rre est horrible. Nous avons déjà les mlne.s alle
al'l.des cqul, sans merci, sans µltll!, projettent dans les flots 

échal.néls le courageux mutin qui se camponnait à la barre 
son biateau secoué pnr la tempête. 

L'attaq1ue des armée& rouges &ur la Finlande se produit 
u moment où les rudes populations du cercle polalrf' pré

aient l'hivernage dans leur chalet de bols, calfeutré 
gens et bêtes se serrent pour se réchauffer, L'ennemi 
dra ·dêloger le paysan et sun renne; Il les !'lrccra à 

ndre na fuite dans la neige contre la bise sibérienne. 

? ? ' 
P'lur vros cols et chemises. le meilleur blanchisseur est 
CALIN GAERT 1, 33. RUE DU POINÇON, BRUXELLES 

? ? ? 

Chez IlOUS. le froid n'a r1en de oomparoble, et nollli ne 
e.s pas habitués aux températures tr~.s basses. Pen

us à mos soldats de garde, et puis, pensons à nous-
mes. c:ar il faut bien vivre. 

L 'errew- généra:e est de SP fier au calend:-ler et à lll 
·islon conventionnelle des saiM>ns. L'expérience nous 
prend que les grands froids noua viennent généralemmt 
ns la. seconde quinzaine de décembre 

SI nou.s ne l'avons déjà fait. hâtons-nous donc de nous 
urvolr d'un gros pardessus d'hiver, de sous-vê~ments 

ls, de grosses chau69Cltcs, de chaussures à grosses se
lles. <:l'écharpes et de gants fourrès. 

? ? ? 

A Bruxelles • boulevard Ad. Max, 38 <côté ContLnenta!J et 
Anvers, 105 place de Meir, sont les deux succursales de 

:na spéclallsees dans la vente des lOnfectlons anglaises. 
approvlslonnementi; d'hiver seront vendus sans aug

ntation Jusqu'à épuisement. 
? ? ? 

J'ai eu l'occasion, dem1~rcmcnt, de manlpu!er et d'en
r un pardessus en tissu oouclé-tourrure, spéclalite 

ns laquelle l'industrie textile française s·est acquise un 
uste renom d'excellence. C'est tout shnplrment merveil-
ux, d'une légèreté très grande par rnpp')rt à son volume. 
'une douceur Incomparable duc à la qua:ttê de la lame 

à son traltrinent: c'est luxueux, cossu sans ostentation; 
'est habilla.nt, moulant, caressant; mala cher! Deux bil'.ets 
us Wl deml , ., ~ 
Pour la toute be!le chemise, 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 
Unique dans sa composltlon et dans sa contexture, le 

u que j'ai examln • était d'un brun à la mode. Ici 
en d'exclusif m réa 'té, mals Il remit vain de rechercher 
e teinte aus.•I •i'' ' è dans un tissu de moindre qualité. 

'est un fat• ~A .. "'' 1 que les belles laines ront les belles 
mtes. La b"!C!l<'' llC:; chlmlstt>s s'efforcera de tout temps 
CùIDPetiw.:r ..... 11,1.alltc de la lairn: par l'excellence des 

Confiez la coupe et la façon de votre pardessus 
ou de votre costume (manteau dame) 

au tailleur viennois. 

§uim 1 1~1ro 
Prix pour la coupe, la façon 
et toutes les fournitures. Fr 175 
Maison principale: 49, PLACE DE LA REINE 
(Eglise Sainte Mar=e) Téléphone 17.15 45 

(PLUS 1 EU RS SUCCURSALES) 

formules. Cert:s, elle ne cesse de réaliser de~ progrès. mals 
ils pr'Jtltent égalemc-nt aux t:>el;es lulues c~ la m:1r~e ae.
meure pour ainsi dl:e constante. 

? ? ? 
James-tailleur? 
Oui, James Je chemls.er, chap.'!ller de l'aristocratie. eat 

aussi un excellent tailleur ùont la cou(lt:, le style cunnats
sent la grande renommée. 

James. en sa petlte chnpelle de l'élégance masculme, 
30a. avenue de la Toison d'or tangle de la rue Crespe)). 

? ? ? 
L'annonce d'un conrcctlonneur-mcsurns anglais a laissé 

entendre qu'entre les vêtements qu'il ot!rnlt à un prix 
moyen et ceux vcndlls cinquante pour cent plu.s cher 
par l'artisan d~ SavU:e-row, il n'y avait comme dlftércnce 
que !e prix, d!tférenœ Imputable aux méthodes commer
cJ.ales du concurrent de grande classe. 

1 ? ? 

Une bonne artalre ; Vous abonner aujourd'hui à I& 
• Gazette •. le journal le plus complet paur le prix le plua 
réduit : jusque fin mars, 25 Ir.; jll!qUC !in Juin 46 fr.; 
jusque r1n dkembre 1940. 90 tr., c. ch. p. 66.02. Service 
d'essai gratuit sur dcllUUldC. 

? ? ? 
Un client de Savllle-row m'a demandé réctmment al 

JI:! n'estimais paa que lui, client de SuVlllc-row, gaspil
lait Y.ln argent. en s'adressant à l':utisun dt• luxe. 

Ce gentleman en fltlt portait sur lui la réponse à sa 
q'l~Uon par la perfection de son é:égance. 

? ? ? 
Les adresses des succur:m1,.11 Rodlnn sont les suivantes : 

Bru.xe:les : 4, rue Tabora; 38 b<l Ad l\1'.lx, 2, avenue d1· 1a 
Chas.se: 25, chaussée de W:iv.e 1l'01te de Namur>; 26, ch. 
de Louvain 1 Place Maè.oul : <t5. rue Lesbrou~1rt; 44, rue 
Haute: - Anvers: 105, Meir. - Mouscron : rue de la S;a.
tion. - Gand : 21, 1 uc des C.hamps. 

? ? ? 
Je serais bien en peine dr vous dire en quoi consiste 

exactement cette perfection. SI on pouvait en decrlre le5 
détails. l'argument publlcltalre du oonfectlonnrur sur me
sure:; ne uompcnut personne. Ce qu'on am>cllc le c cachet• 
du bon faiseur tient à mille détnlls dont le cout influe en 
somme peu sur le prix de vente. Le tailleur de luxe qui 
obtient un bon prix re!use généralement de courir le ris.
que d'mdlsposer un client rn lésinant sur le cotît d'une dra..
perie ou d'une doublure. 

SI vous vous décidez à acquérir un parde:sus coupé dans 
Je tissu dont question plus haut, votlS aurez plu.~ de plalsl.r 
qu'il ne vous en aura C{)Ûte. 

Don Juan 318. 

Petite correspondance 

Nous répondrons comme d'habitude à toute demandP con. 
cernant la toilette masculine 

Joindre un timbre de h . 0.75 pour la rèpon1a. 
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Bénéfices industriels 
HypothèMs et conclusions. 

Mon cher Pourquoi Pa& ? • 
Permettri-mol de faire quelques remarques concernant Ll 

taxe sur les bénHlcea 11xcept1onne1.i. 
Il semble que le gouvernement ne se solt pa.s rendu 

compte du caractère dl.~contlnu du bénétlce lndustrlel, des 
pérlodes de préparation et de dépresaton alterne.nt e.vec 
des pérlodC's de prospérl Or, si le iiouvemement entend 
retenir la plus grœse part dra bénéfloe3, il n'entend. nulle
ment Intervenir dans les pertea. 

n est ba.."lal d~ dire que la Belgique, ne ae trouvant pas 
tn guerre, doit aSJ.uror son avenir en adaptant liOn lndU&
Ù'IC et son commerce atJX clrconstan()U exceptionnelles 
actuelles. L'entrepreneur <ce mot pris dlula son aena le plua 
lnrge) .sq trouve donc devant le problème de crétt ctes 
fal>rlcatJons nouvelle:i ou d 'orienter aon entroprl.5e ven de 
nouveaux déboucMs 1exportat1on, etc.>. 

Pour fixer les Idées. propo:;ona-nous de chl1frer la proba
bllité P de galn pour laquelle l'entrqmneu.r a autant de 
chances de pertes que de gnlna. 

Palsona deux hypothèses stnrpllflcatrtcar.: 
1) Suppœon.s que 8CS pertes éventuelles soient égales à 

acs gains éventuels, représentés par la &Oinme S. Cet~ 
hypothèse est l~tlme. compte tenu dca oollteuses Instal
lations néœssltées par une fabrication moderne, du crédit 
t. donner aux clients, des rlsquet. de tran.ll)Ort, ete. 

2> Suppœona enco~ que wut 1" bénéfice so1t 1mpœabl• 
t. raison de 70 p.c., en négligeant le béné!\ce, trèa minime, 
pour beaucoup d'entreprises pendant les dernières a.nnéea 
(lrurt.out pour les entreprlscs nouvelle!), 

En écrivant que les pertes probablea 80nt égales aux 
p.1n.a probables, noua aurona: 

Cl - P> x 8 a P >< S >< 0,3. D'au f '"' O,'IT. 
Oette valeur de P e.at une valeur cr1tlque, en dessous de 

laqut"lle l'entrepreneur <et donc au .. 1 la sool•té anonyme 
qui travaille aveo l'ar&cnt de la collecUvit..6) a plua à perdre 
qu'à gagner. 

D'autre part, essayons de nous talro une idée de la pro
bablll~ réelle de iialn, en l'a.bsc-nce de oout impôt. L'activité 
nouvelle ne JlOWT& 10 maintenir qu'aussi longtemps que 
les ooodit.iarla actuelles M! ma.tntlennent, c'esWlrdire que 
dure la 1Uerre. Or, nul ne S3lt al celle-<:1 .finira dans cinq 

R2VEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

san• <alomel - et •ous sauterez 
du lit le matin gonflé à blo1; 

n faut que V<itre foie vene chaque jour au moins un 
litre de bile dan.s son intestin. 

SI cette bile arrive mal, vous ne dlgére1 pa.s voe aliment&, 
ils ae putréfient. voua voua sentes lourd. Vous et.es constipé. 
Votre organl3.me a'empolsonne et VOU! êtes amer, abattu. 
vou.s voyez oout en noir 1 

Lee laxatlfa aont des pis-aller. Une selle forcée n'atteint 
paa la cauae. Seules les PETITES PILULES CAR~S pour 
le FOIE ont le pouvoir d'assurer cet afflux de bile qu.t vous 
remettra t. neu.t. 

Végétales, douces, éoonnantea pour activer la bile. 
~ea le.li .Petite.a Pilulca Cartera : toute.a ~ .. fr. 12.50. 

mols ou dans clnq ans. Ne connaissant rien de cette var 
ble de premt~re importance • .fions-nous au hasard. J:n 
QOIDprenant :ei; eutrea rlsquca normaux, P vaUdJ'a do 
tout au pl11&: P réel - 0.6. valeur bien inférieure t. 
valeur critique 0,77. 

Quoique œs chlffrea n'aient qu'une valeur compa.ratlv 
U ~t aûié de COll(lure : avec la réglementation actu 
l'entroprcncur a Je plua grand lntérllt à ae crolaer lu b 

La~<;<>ns donc à la loi naturelle de la concurrence le so 
do faire la Police deo bén6.tl0Cli. R. 14. 

1 ' ' 
Aut.ro bYPothè.e-. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Je suppose un représentant de oommerce ayant perdu 

représentation, qui a gagné en 1936, 1937 et 1938 
moyenne de 9,000 frnnca et qui, gràoo à des c!rconatano 
qul lui sei·alent plus !avoruble:;, réll8Sira.I~ à réa.llaer 
bénéfice de 40,000 franca, inf6rlcur encore à eon béni!n 
normal d'avant son malheur, inférieur aussi au bénéfice 
ceux qui, dans la meme catégorie, occupent une sltua.t! 
IUUliogue. Dira-t--On : « Vous avez g~n~ en 1936-37-SS un 
moyenne de 9,000 francs. Vous pouvez dépaMet ce chl.ff 
de 10.000 francs, en tout 19,000 francs. Sur le reste, so 
sur 21,000 francs, nous voua conftsquoM septante pour cen 
aoit 14,700 fra.nca. » · 

Et pendant ce temps, Ica plua heureux, cewr que le m 
heur n 'a pna touchés, toute l'armée de nœ lonct.to 
par exemple, qui ne conna.L&scnt pas d'aléa et ne dolv 
Pll8 songer à leur vieillesse, m~ 1'tll touchertf baatulOU 
pliu qtle œ contribuable ~rouvé, échapperon\ à la t 
Uon exceptionnelle. 

Sur le même chl1lre de revenus de quel droit l'Etat d 
mandern-t--11 iout aux un.a. pour ne faire aUJ: autrea au 
pel.ne m6me légère?... H. G. 

A qui le tour 7 
Et at c'était le nôkeT " 

D'U7U longue lettre, trOJJ lonque p<>ur notr• /()Nftat.. 
ctétaehon1 cea pauage1 an11of&1él : 

Mon cher Pourquoi Pa11. 
•.. Et maintenant., à qui Je tour? 
Cette lugubre histoire de ln Flnl11nde ne peut m'empêch 

de penaer è. la Belgique. Quelque noble · lltrang'1' ne va
pas un jour noua sommer soit de couler, avec le fuall 
chasse du cnplt.alne du • Zlnnln 1, 188 dree.dnought.1 bri 
niques qui contrôlent ses exportations, soit de retirer 
50 1Qn. derrière la Mcuae nClll t.roupes bilingues, soit encor 
de Ce.'!Ber d'entrer en va&881lté auprès de la Hollande, notr 
ex-.suzeraine? Et le oout. sous menace de ravages incone 
v&blea, avec des armes lnMltea et des bomt>ardemen 
eâ'l.ena. 

Nous devons faire confiance à notre gouvernement; ou 
blier que celui-cl a rappelé dans aon sein, au moment où 
ruenoe 1!'$t à nua pQttea. les honunea que Je paya anit Vi 

après l'f.fflÙl't Marl.<'na, sélde de l'étranger peDdant 1 
iruemi, et qu'il a fallu des élecUona iëntralca pour 1' 
ll'U6rir, 

Paut-U oubller aussl que l'un d'eux tien\ entre • 
un des levlera les plua imPortan~ et. qu'il peut nciua en 
ger à l'extérieur? 

Quantité de mlnlmea événemcnta m'empêQhent. cepen<iail 
de domùr sur mes deux orellla L'énergie a ema \IX11<1ue 
certains m'lnqul~te. 

On veut. être neutre, soit. On ,·eut. éviter de mécontent.e 
lOll volstns, c'est encore parfait, Mals il ta.ut être a 
terme devant celui dont c'est le métier de c gueuEi" > qu 
devant les autiree. 

Qui m'ex-pllquera, pe.r exemple, l'hlsoolre c1es 8\P'V 
d'a,vlona? Mardi 29, des avions c étrangers » font une p 
menade de près de l!OO kilomètres au-dessus du PllYS. 
haute, mettons même à trèa ~ute altitude, ce (j\ll CXJ>ll 
queratt la molle e~ trèa Inefficace intervention .ie notr 
D.T.O.A. Tout comme l'œll de c P. P. ? •. J'ai vu, à 12 h. 46 
~ à e shrapnells t1ré8 à 2 ~ 3 kilomètrœ 6. la traine 
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DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION AUX 

Etabts PLASMAN s. a. 
i2 Cylindres en V 

MODELE 1939 

BRUXELLES - CHARLEROI - GAND 
567. ch. de Waterloo . 2, r.de Bruxelles. Pl. St-Mlchel 

ces avions. conune on dit dans le métier. Je me trouvais 
entre l'aplomb des dit.a avions et celui des shrapnells. Les 
journaux ont. annoncé que notre aviation de chas.se s'était 
démenée. Je ne sala ce qui s'est pas,,e ailleurs. mals J'ai eu 
beau écarquiller l~ yeux, Je n·a1 pas vu d'avions belges à 
ce mœnent, et les éLrangera avalent déjà parcouru environ 
150 kilomètres au-d~ua du pays. Je ne comprends pas que 
.notre avlation de ch~. Qui a si résolument attaqué des 
avions franco-britanniques, d~s qu'ils franchU;salent notre 
:frontière, n'ait rien pu contre les étrangers au cœur du 
paya. 

A quels calcula compliqués a dù se livrer notre D.A.T. 
pour avoir eu besoin de pn:s de quarnnte-hult heures pour 
voir que les étrangers étalent de bons Aryens? Ou si cet 
Ofianlsme l'a vu tout de aulte, comme pour les franco-br1-
t.anniques, pourquoi a-t-on tant hésité? Pourquoi aussi bien 
les protestations sont--cllcs êncr1i1ques à Paris et à Londres 
et tout ordinaires à Berlin? 

Et l'histoire de l'h1..'g'lre à LI\ Haye, que personne ne par
vient à comprendre malgré les explications tarasb1sc0Lèes 
qu'on en a données? Les desseins de P. H. sont lmpene
trables. 

Mals U ne faut faire nulle peine, même légère, à Flori
mond. Il vaut mieux avoir tout.e confiance dnns nos ci-de
vant tortlonnalres, hérauts du respect de la Jl(\role donnée. 
et dresser une cloison étanche entre nous et ceux qui nous 
ont sauvés hier. Ceb nous exposera peut-être à ce que, au 
moment où les l>:ms Aryens nous sommeront de dèguerp:r 
de notre frontière, on s'aperçoive que la carence de con
tacts d'état-major sera la cause que la bataille se fera au 
cœur du pays au lieu de se livrer à notre front ère. P..,ut
être aussi le gouvernement, se SOU\'enant des exemples de 
Riga et d'ailleurs, voulant él'lter le pire, passera l'cponge, 
ce qui fera que notre hlst.oire sera pareille à celle des autres 
et qu'on nous effacera de la carte; et nous aurons bien mé
rité notre sort. 

... J espère que vous aurez pu arriver au bout de mo let
U:e et que vous pourrez me dire que je me fourre le doigt 
4&na l'œilj cela me soulniieralt beaucoup, G. P. 

Sur la taxe militaire 
Humour et amertume. 

Mon cher PvurquOf Pa' 1, 
Etes-vous d'accord que les impôts, en g~éral. doivent 

frapper les citoyens suivant runporumce de leurs revenus? 
En d'autres termes que ce sont les prllJllé(liél qui doivent 
payer les impôts? Out, n'est-ce pns? 

Alors, Je suis un « verni :». En effet, par suite de l'ampu
tation de la jambe gauche fa! c:u « la chance 1 de c tirer 
au flanc: 11 et cela, je vous l'assure, sans aucun « piston 1. 

Il en résulte que Je vals devoir paye1· une aupertaxe, dite 
c taxe militaire 1. 

J'en conclus que ma situation est enviable et. en con.sé
quence, je fai.s appel à un chirurgien éminent afin qu'il me 
« retape 1 une jambe « naturelle 1 qu'un plouc me céd~ 
rait (hauteur ± 28 cm., pointure 43 - un 42 conviendrait 
aisément>. Je prends son service quelque part en Belgl.que 
et Je règle la taxe dont li serait rede\•able. Lui, achètera 
tous les quatre ans un appareil orthopédique de 1,600 !r., 
ne pratiquera plus aucun soprt - aura des ennuis ~ suite 
àe la mauvaise• circulation du sang dans le moignon - et 
sera honteux lorsque son enfant dira : c Viens, po.pa, cou
rons! •. 

Avez-vous un amateur? 

f...•AOOITION De: 

Schweppes 

• 

Ami/fort un 

WHISKY, MtMI! MtOIOCltl! 

B. 
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La femme du médecin 
Romp6&e à 10D tour ... 

Man cher PourqMOI Pa.a 1, 
Je auù. désolée de faire partie du clan des rouspéteurs. 

JDais: •• 
Mon mari, médecin rappelli depuis le 38 MM)t, reçoit 

fr. 2.70 par Jour. On me répondra qu'U n'a qu'à s'en pren
dre à lui-même (coupable paraltril d'avoir broa6 les coun, 
etc.> Admettons que cela aolt vrai de vrai ..• 

Ne croy~-vou.s ~ qu'U a. lui et beaucoup d'autres, 
11umsamment payé aa c faut. • et qu'UD anmatkle m leur 
faveur devrait être 61gn~. surtout que cet armiatloe aurait 
pour résultat de donner du pain aux femmea et aux 11\lo
chea restés quelque part en Belgique. 

D'autre part, UD nouwau rillemeDt obltee le mobWaé 
i prendre son ~ en une fola; mall a1on noua deVODll 
encore ren'>ncer à gardrr le peu de clientèle qui consen
tirait à attendre le retour de aon médecin? 

G. D., une lectrice assidue. 

• 
Le point de vue du cochon 

Celllf qui aommeWe. 

Mon cher Potu'quc>4 Pu 1, 
Noua llOIDJDe8 800.000 cochona mObllllés parait-Il Or, 

DOUS ne sommes pas toua d'honnêtes cochons et nos 
femelles nœ plus, parfolll. Entendu que le beeotn de repro
ducU'lD étant néceeaatre dans notre race <on ne sait Js· 
ma.la : 600,000 oochona seront peu~tre encore moblllaés 
dllla 20 ana), le ministre de la Offense nationale a jug~ 
ban de nous accorder royalement cinq jours de oongé tous 
Jea mola, à prendre en une fols à meme date. Parlait. 
BeuleiJient. Il no1 femelles. par malheur, ont ta malen
contreuse Idée de... mettre en couleur à la première t.&
maine de perm1all'l!la, nous eommea aaauréll. à tous nos 
congés qut suivront, de noua mettre la Ctlnture de clwl
'8té. Et l'on s'étonne que c la • morale de nor. femelles et 
la nôtre fout le camp et qu'U y a certalna abus. erreurs. 
abandona rt comlfk:atlona de part. et d'autre! Que les 
eochoDI qul foot œe oochona de rëglementa 118 mettent un 
peu à la place de lèun confnrea mObillléat 

Avec l'espoir que par ton canal notre petite cochonnerie 
tombera &0ua ie. yeux ou dana lea grande& oreilles de ce 
ooohon de Qui-de-Droit. Je tf' jure, sur nos tripes, que ai 
tu réuals à défendre notre cause noua te payons 1 mètre 
de boudin blanc à la Noêl et t'a.saurons pour l'éternité 
la gratitude d'un tas de cochons et de leurs femr [&. 

Ua du tel : P. L. -·---
Coquetterie militaire 

Aa Ylem faatanla. 

Mon cher POKrquo1 Peu'/ 
.reeume que Je cavalier qu'on lDcorpore dans l'infanterie 

a motif d'être déçu : un bon aoldat a l'IUDOMI' de aon rétli
ment. Quant à la queetton c coquetterie •· pourcouol la tral
t.er avec Je dédain que lelllble y mettre l'ancien de la ligne ? 

Au régtment, lea aoldata aoignn. fiera de leur costume, 
llODt aouvent de bona ao.data. Quand noua \Oyons. au ci
mma ou dana quelque iravure de journal, un groupe de 
lllmplea tomm!ea, ne disons-noua pas : c Quela cbica aol
datal a. non qu'il& aolent mMNx Ialta que lee nOtree, mals 
nous admlrooa leur 0011tume impeccable, dont lea détalla 
.mot cholala avec un goût parf&.t. Force nous eu de recon
nalt.M que beaucoup de c rapelâ •· avec leur tunique fat!
~ au col trop neuf, Jeun pantalons ... en 8'rle, aont aou
VeJlt peu décoratifs - et le savent! C'est humiliant p;iu1 
un eoldat - et même polX' un civU, avouona-lel - de ae 
lentir mal mis : l'homme eet un grand enfant, a-tron dit. 
Et pour le militaire, soldat ou oncler, le costume a une 
kê* rMW 1ZÇ01't.act. 11• °"*" da Gén'4 

• 

Du plouc au S.O.R. 
i.e drol&. à la srocne ... 

Mon cher P<>urquoa Pa.a 7. 
Permettes à de slmplea plouca de formuler quelques re

marques à nœ S. o. R. en ~êral (tla ae plaignent touai> 
et en parùcul1er â ce • srouPe de Jeun~ dont le moral 

• tend à léro •· 
Sontrila dOnc tellement. à plaindre, noa S. O. R.. et est.-ce 

donc ai humlllant pour eux d'ttre nourris à ta gamelle et 
de coucher dans la paille? Se figurent-Us que noua <nous 
sommea ~ement dea ctvW8êa) noua acceptons ces incon
vénient.a avec le aounre? Quant au t.ravall, qui en met un 
coup? Qui monte les Jnnombrablea gardes? 

D'autre part, la d.imtnutlon de traitement de 82 p. c. pour 
lea fonctionnaires céUbatalres, c'est év;demment bea\IOOup, 
m&ia qu'on eonae à toua lee eoldata qul, depuis le premier 
Jour de leur moOWl&Uon n'ont plus ri.en touché du tout en 
fait de traitement ou alaire et qui, dana bien dea caa, ont 
femme et enfanta, lesquela doivent vivre de ce que leur ac
corde le gouvernement. 

Certaina B. O. R. voudraient se voir allouer le traitement 
de B. O. de l'active. On soldat pourrait fonnuler le même 
vœu et voudrait, da.na ces condit:Ona. reoevolr le traitement 
d'un soldat renga1é1 Quelqua-um de la D.T.C.A. 

Ne fumez plus 
Perdez cet~ manie en hult jours et utilisez plus agréa
blemenL Votre araent. - J 'indique ar&UI procédé fa.elle. 
Ecrire DALT, 186, boulevard Saln~Michel. 185. Bruzellea. 

N'exqérona pu ! d'accord 
M•ll ... 

Mon .:ber Pmir11um fla-'f 
J. o. M. <M novembre, p. 3417> est probablement de ceux 

quL avant septemOre, dédaignaient devenir officiera l*'Ce 
que cela demandait dea sacrU1cea dé$Jltêrelaél en teDJlll 
normal La pallie lut e&L dure maintenant et Il rcrette de 
ne pu èt.re parmi ceux qui, .&ux terme1 de la clrc:ulalre 
minlatérlelle dont Il parlt' peuvent, 1 par leura qualltéa •· 
être promus aou•lleut.enanta de réserve. 

Le mëtier d'offlcier, qu'il soit de l'active ou de la » 
serve, demande autre chose qu'une prolealllon de fol t. 
retardement. 

Quant au tra.tement, J at 41 ana, quatorze ana de grade 
d'offlc.er et J'ai le traltenie.nt de début d'un Jeunt IOUll
lleutenant de :W ana. Est-ce exagi:rél Comme parade, J'ai 
été rappelé quatre fols depuis début 1938, cela ennuie beau
coup mon patron et J'ai dépensé plus de 1.000 fTIUICll de
puis septembre pour renouvellement de mon équlpeaent et 
ce n"eat qu'un début.! 

Quant à ce que touche un toldat, qu'on 1e repJrte t. 
c Traquons lea bobards • paru le 27 novembre et. oil un 
de mei; collèguea évalue blen modéttment. à mon av111. ce 
que touche le aoldatl 

Un autre lieutenant d'Adm1nlatrdj()n,. 
P. T • 

La cigale et la fourmi 
Mals e et& la lounal qal &ria ~ae. 

\'\OO cn1:1 l'UU 1 , 

Sur quoi s'est.-on buê pour si.:ppr!mer I"lndemnl.tê 4e huit 
franC6 que touebalent nœ parents? Sur dea donniea qul 
étalent peut~tre exacte& avant la mOb:Jiaation mals qul, 
pour la plupart, ne le sont plus du tout aujourd'hui 

Un exernple : le père d'un de DOUi est pet:it paton. n 
n'en faut P8A davantage pour que l'inJernnité lui eot enle
vée. Or, il perd en aon f;Ja un auxiliaire précieux et sra.
tutt et les événement.a ont tarl tol.alement l'ac.ivlté je son 
entreprise. Ce caa est loin d'ttre except!onnel. D'aube part, 
la mesure prise eat nettement Unmorale. Elle favor!Ae ceux 
CJul ont toqJoura Jet.6 l'a.riren~ par portea et fenêtres et cim 
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L''HOTEL METROPOLE DB LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE. CENTRE LE. PLUS ACTIF DU PA YS 

Le lieu de rendes-vous des peN0111talltt. ._ plut marquantel OO L'INDUSTRIE 

te trouvient aujourd'hlti dans la &ltuaUon de la cigale du 
llOn Monis1eur ~ La Fonta.l.ne. Seula aont frappés ceux qui 
:int éoontomlsé et qtù ont, à force de prtvat1oDS, réussi à se 
:ionst.ltuer un petit pécule, qu'il va falloir entamer. 

• 

Un ur<>uPe cü célfl>ata1res du. Z O. 

Les pharmaciens rappelés 
voudraient. devenir otficlera, eux aussi. 

lMon cher Pou.rqu.01 Pas? 
Tous Jes jeunes gens qui ont terminé soit l'Athénéè, 

'Ecole :normale, l'Eoole professionnelle ou l'Université et 
ui ont, à l'armée, réuss1 leur examen de sous-lieutenant, 
nt nonnmés of.liciers après avoir subi •1eur rappel comme 
Judants; seula... les pharmaciens font exception à la 
gle. 
Bien qu'étant re.:;tés six ans à !'Athénée, cinq ans à 

'Université et avant rttusl leur examen de sou .. H1eutena11t, 
ne sont pas nommés. Or, ils ne sont. que quelques di
es. De plus, l'ancienneté n'intervenant pas, Ils n·ont 

cun eispou d'une namlnallon future sans une interven
spëciale. 

On répondra qu'on nomme tous les ans, pour la Bel
que, cinq pharmaciens S. L. Mais pourquoi faire subir 

autres un examen d·officlcr en sachant que, même s·ûs 
usstssent, on les laissera croupir toute leur vie comme 

udant? Pourquoi, daru; ces conditlonB, les accepter dans 
serviee de Santé? Qu'on les incorpore dans une autre 
e oo Us auront la certitude de devenir officiers. 

Maintenant, un cas concret: un pharmacien de la classe 
, a,ya.nt réussi son examen de S. L. et toujours adju

t, rencontre l'instituteur de ron village, classe 36. 
ommé dernièrement S. L. Le pharmacien avait eu le tort 
e faire des études supérieures. H, P. V. 

---·---
Le tarif augmente, 

le pourboire. diminue 
Et c'e11t le cha.uffl'11r qui é<:ope. 

Mon cher PourquOi Pas ? • 
Les tarifs des taJC.is viennent d'êt.re augmentés. Le saviez

ous? Le prix de l'e$.>nœ monte, les tarifs d01vent bien 
e de même. M!!..s le saviez-vous? Ces t.e.rl!s sont donc 

ugme~ de 10 à '12 p. c . .MlUs, enoore une fois, qui le 
eavait? Qui en avait été informé? Et il se produit oecl : 
Cert&ins clients ne noua croient pas to:it à fait, d'auouns 
nous disent même que nous avons tniqué notre compteur! 
R ésultat : Le pourboire s'en ressent. En somme, c'est 
nous, les chau!feurs, qui p1yons, pour une bonne partie, 
les frais de l'augmen:atlon du prb: de a·~ce. 

voulez-vous signaler cela aux lecteurs de c P. P. ? » ? 
Peut-être cela provoquera-t-11 quelque échange de vues 

d ;où pourrait sortir un remêde à oc qui est, pour nous, 
une pénible s~tuatlon. Le chauffeur du cotn.. ---·---

Les mines au littoral 
Qui pa.lell\'? 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Notre gouvernement ne devrait-il pas exiger des pays 

belligérant.a, et cela aussitôt que les responsabilités sont 
établ1es, la juste et immédiate réparation de.s dégâts cau

par leuri. mlne.s au lllt.oral? 

Pour la seule commune de Wenduyne, lei; dégât.a s'él&
vent déjà à près d'Wl dem1-m1lllon ... 

Attendre jusqu'à la f1n des hostWt.és Pour ae faire payer 
serait illogique et Wuaolre. La patience de la BeJi1.que 
pourrait être interprétée par les pays belligérants comme 
une preuve de faiblesse et les encourager à renouveler 
leurs exploits... indéfiniment. V. D. B. 

TOUT ... POUR TOUS LES SPORTS ... VAN SCHELLE .•• 
14 à 20, rue de Loxum, Brux. et 30, av. De Keyzer, Anvera. 

Des pièces de 50 francs 
Dont ils ne »avent. plua que faire. 

Mon cher Pourquoi Pas ? 
Voulez-vous signaler à l'attention de M. QUi-de-Drolt la 

situation de plusieurs citoyens belges mobilisés qui sont 
en posses.s1on de pl~ces de 50 francs de l'~sltlon de 1935. 

Une décision ministérielle porte au 31 octobre la der
niére limite à laquelle les pièces peuvent être échangée.a à 
la banque. Mals vous devez admettre qu'un citoyen actuei.. 
lement sous les anncs n'a pas souvent l'occaston de lire 
les décisions mlnlstérlellcs. 

Ne pourrait-on pas reculer de quelques jourg cette limlte 
et donner à cette décision plus de publicité ? 

Lieutenant W. 

---·---
La langue flamande en rodage 

Faire et dt,falre ... 

Mon cher Pourquoi Pas? 
n est sans aucun doute de vos lecteura qul ne sont pu 

au courant des dernières améliorations, des ultimes embel
lissements de l'incomparable langue flamande, malbeu.
reusement s1 inconnue et si méconnue en Belgique. 

Pour que nul n'en J.inore, signalons quelque&-unee dell 
dernières trouvailles dca iéntaux linguistes flama.nds, dont 
les Intentions sont, U n'y a paa l'ombre d'un doute. de 
rendre à la langue prédestinée sa puret.é toute ienna
nique. 

Dorénavant, U ne sera plus perml.s, aoua peine de man
quement grave, de dire n1 surtout d'41crire: Bouwmeest.c, 
pour architecte. mal.s Archftect; nJ Bureelboofd, Pour chef 

CHAUSSEE DE WATERLOO. Ul6 
CHAUSSŒ DE LOUVAIN. A 
118. BUE DE FLANDRE. ua 
--- BRUXELLES ---

Lance ses Robes de Chambre 
CHOIX. QUALITE ET PRIX 
INCONNUS A CE IOUR 

Grande variéle de Cravates et Echarpes 
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de bureau, mals l:lll.re.4u.ch.eJ; ni fabrlekmeeater, pour chel 
de fabrlcntlon. mals JalJricatleclle/; ni statleoverste, po11r 
che! de station, mals sta.tlo11cli.e/; ni opstellerbaus pour 
che!-mont.eur, mals hoo/dmcmtcur (pourquoi pas monteur
chef); ni bockhoudtng pour oomptabllit.é, mals comptabi. 
liteft; ni hulsbcwaarder pour concierge. mals concierge; 
ni bcstuurder pour directeur, mals directeur: ni electriek
werker pour électricien, mals electricien; ni autobergplaats 
pour garage d'autos, mo.ls autogarage; ni optiener pour 
inspecteur, mals inspecteur; ni deurwachter pour portier, 
mals portier; ni lettcrzettcr pour typographe, mais t11PO
f/Ta4/. 

C'est plus simple, évidemment. Mals dire Que nos enfants, 
Nallons et Bruxellois, perdent des centaines d'heures par 
année à apprendre ce d1nlcctc en l"odage ... 

A. L., Woluwe. ---·---
Des livres pour nos soldats 

Les demandes de bottes se font plus nombreuses et plus 
pressantes que jamais; nous rn parlons d'ailleurs dans 
« Les Miettes de h\ Semaine ». Tout aussi nombreuses 
nous arrivent les pétitions pour obtenir des phonos ou 
des pœtœ de T. S. P. Hélas 1 ces articles nous font totale
ment défaut! Mnls pourquoi ne po.s s'adresser à l'l.N.R. 
QUi a mis sur pied un organisme chargé de fournir des ré
cepteurs aux cantonnements ? 

Quant aux lainages, nous faisons notre grand possible. 
Une aimable personne s'offre à réunir quelqut·s dames chez 
elles pour tricoter ensemble, Elle promet bon !eu, bon goû
ter ... Y n-trll des amateurs? 

Nous avon!" envoyé cette ~maine deux caisses de jouets 
à des commnnd:inta pour la Saint-Nicolas des enfants des 
mobilisés et trent.c colis de livres, revues. lainages, tabac, 
Jeux. 

Qu'on nous pennette de le dire : il ne nous en arrive pas 
assez, de ces jeux b!cnle.lsrults: cartes. da.mes, échecs, vogel
plk, etc. Lecteurs, chers lecteurs, songez aux cantonnements 
humides en vous a&<;eyant à Io. table .de jeu pour votre par
tie de bridge ou de Jacquet. 

Enfin, des chefs de corps r~\'cnt d'un arbre de Noël. Le 
aapln sern vite trouvé, mo.ls le reste ... 

Nous avons reçu celte SC'mnlnc de : M. Clavier, un tas 
Feuillets Bleus; J, Bailleu.r, Chnrlcrol, des pl\rtitlons de mu. 
alque; Mme 1". llfe11tc11, Berchem, un gros tas de c Lisez.. 
mol 11 et 40 romans; Ar101111111e, revues lllustrl-es; Mme Clerc, 
Bruxeillcs, 35 roman~. deux haut.es pllrs de « Petite Illu.s. 
tration »; Dejo11yhe, revues dtversrs; M. et Mme G. RolJert, 
Bruxelles, 20 oonux livres; de llliavoue. Anthée, 5 colis de 
revues; K. T., Cour~rnl, Illustrations di\'erscs; Th. P(Y[Ype
De M1mtt'T, Druxcllt•s. 35 romans, Bonnes Soirées, hebdo
madaires divers; I,cc11dcr~. Hnslnl, une collection de « P. 
P.? 11; PoUr nos soldctts, lkrstal, 42 romans. oollecUon de 
«Revue Belge »; llfme G. D .. Anvers, 7 l'Qlllans, Mme Angü
Us, Uccle, et Papa Vm1outc 02e emoll, revuts et illustrés; 
MUou et Simone, Huy, 26 romans; A.cl1ille Ha111011, Bru
xelles, Bulletin du T. C. B .. c P. P.? •: Georges Ceu11i11ck, 
une c.alsse de jouets: .Albert Dollial11, Bruxelles, 10 romans, 
un La.rousse. de-5 Jeux, des musiques. des cigarettes. des re
vues, des timbres; U11 policier molenbeekou, 2 écharpes. 
un gilet. une po.ire de chaussettes, dea revue~; Anonyme, 
un pull-over, du chocolat et des cigarettes: Mme Fl. Otte
let, Ixelles. un apparelJ à trlcClter: Loufi Boeyken!I, Gans
horen (4e envol), 10 livres: o. RObvns, Bruxelles, trois 
« Tnlité nouveau de flamand à l'usage des Wallons•: A. V. 
L., romans: Anonvme, 43 romans: Emile RtmaiJ:, Gansh<>
ren: des Illustrés 

Merci au nom de nos patients et courageux soldats. 

---·---
ON NOUS ECRIT ENCORE 

- Reçu cctle semaine double carte de Pologne indiquant 
les c t.errttolre.s allemands menncél! par la Pologne ... » et les 
paya babités par des minorités soupirant eous le joug pol<>: 
Ml.a 1 Noua a.vQJlB renvoyé cette carte à l'ILillbaSSa.de d'Alle-

magne à Bruxelles avec la mention: « Retour à l' 
teur, les Bêlgcs sont neutres. » - U1~ Jil:Léle. 

- Un groupe de soUS-Offlclcrs de réserve du 38e regre 
tent « les congés antérieurs que nous pouvions prendre 
t.rois fois vingt-quatre heures ou en une !ois qua.ra.:nte-h 
heures et une fois vingt-quat.re beures ». Le congé de 
Jours à prendre en une seule fols leur parait c immoral 
anusoclal, surtout pour la plupart. de nœ copains Qui 
ma.nës ». - Lei DiZ. 

- C1nQ jQW"S au lieu de trois : ch1c 1 M.a.ls à c con.so 
mer » d'un coup : moins chic. On ne verra plus les 
Qu'une 1011 par moi.a. SI c'était. vraiment la guerre., on n 
dirait mot, bien sùr. Mo.la en ce moment, c'est sur .. 
accent Ciroon!lexe. - Du 12e. 

- Les pennJMionnaircs quittent Llége pour Bruxelles 
19 h. 15 et doivent rentrer le lendemain à 22 h. a.u canton
nement. Impossible de passer une sol.rée chez soi. Et. ll faut 
voti les courses dans lea gares. Congés de détente ? De sur
excitation. plutôt! - Quelque!·UM du 25e. 

- Par ces temP6 humides et froids, li !audralt fQum.lr 
aux soldats qui descendent de garde, ou rentrent d'exer
cice, parfois en pleine transpiration ou trempés jusqu'a.UX 
os, de quQl se chauffer, ou sécher leurs vêtements; de cette 
façon, ils ne seraient pas obligés, le lendemain, d'endœser 
leur tenue encore toute trem~ de la \feille. Il y va. de 
l'l.ntérê~ du pays et de la. santé de nos enfants. - Un. ancien 
1914-1918. 

- Est.-il juste que l'on supprime l'indemnité de milice a.u 
mobilisé dom l'épouse gagne sa vie à la sueur de son front ? 
Y a.-t-U là du cumul ? - W. R. 

- Il me semble que toutes les familles privées du salaire 
QU des appointements d'un rappelé, qu'U soit époux ou flls, 
devraient t-Oucher sans d1sUnctlon de situation. Pourquoi 
avoir établi un plafond de base, surtout que d'après son 
chiffre, il ne doit y avoir que deux personnes 6U1" dix à 
avoir droit nwc 8 francs par jQur ? Quand il s'a.glra. de 
payer les frais de la. mobillsatlon, fera-t.-On une distinction? 
- V. L. 

- Le manger de la. troupe est bien soigné. Ent.endu. Mais 
11 y e. des exceptions, chez certains artilleurs. Un dimanche 
soir, pour souper, chaque homme a reçu une tranche de 
fromage de Hcùlande. s:uis raUon suppl~mcntalre de pe.in 1 
Une autre fois, viande et soupe du dlner, avariées, durent 
être jetée$. Un autre jour, à 13 heures, diner : une ration 
de pain et une petite boite de sa.rdlncs l Depuis, la marga,. 
nne est remplacée par de la eralsse ordÙ1nlre. On grogne 
un peu 1 - Brtgadier X. 

- Les candidats sous-lieutennnta de l'active qui ont 
réussi l'examen préparatoire à l'examen A devaient entrer 
à l'E. C. S. I .. de Nnmu1· le 15 octobre. Dcputa, nous sommes 
toujoul's do.ns nos wlités en attende.nt des nouvelles. 
« Qu'on rentre vite à l'école ». tel eat le plus grand désir 
de 180 jeunes sergents. - sergent C. 

- La clo.sse 15 sera, dit-on. libéi-ée le 1er janvier. Etant 
de la classe 15, mals ayant. contracté un engagement de 
trois ans en 1919 et ayant renoncé à cet engagement par 
sulte de la C. M. t1ul nous a mis en congé illimité après 
deux ans et demi, serai-je libéré ? J'ai 45 ans. - VU: Paztot. 

- Samedi dcrnlcr, la l le oompngnle du 24e de Ligne a 
donné un grand be.I « 11uelque pnrt en Belgique », dans la 
grande salle du village, où toutes ll'S jolies filles des envi
rons a\'alent été invitées. Fête parUculièremcnt réussie. Les 
officiers ont tenu à y assister, partageant leurs loisirs avec 
ceux du soldat. - D. 

- Chapardeurs, va 1 Mon mari, rappelé, est souvent vic
time de vols; on lui avait déjà prts. entre autres ... sa pall
iasse 1 Il y a mieux : pendant qu'il montait la garde, cette 
semai.ne, sa valise toute neuve, remplie de linge de corps, 
rasoir, sm·ons, chooolnts, etc., a disparu. N'est-œ pas mal
heureux? Ce n'est r111s avec ma solde que Je peux lui re
garrur w1e valise ! - /tfme D. 

- Vous pourriez pculrétre signaler au distlngué speaker 
qui a lu le joumnl·pnrlé de dimanche soir. à 19 h. 30, qu'il 
ru;que de nous enlruine1· à de multiples complica.tlons avec 
un grand Etat voisin. Il n parlé froidement de c Bayreuth, 
en Syrte ». Faut.-11 en déduire que ci;tte ville allemande a 
été placée sous mandM français ? Depu.ls quand ? Atten
tion 1 - L'as:rtdu.. 
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T:tmbroloaia 
IA philatélie est une belle Invention. non seulement elle 

ieIISe1gne des vertus telles que l'ordre, la patience et l'entr'-
18ide, mais encore elle est un ex.cellent dérlvat.1! au mécon
tentement.. Un « plouc 1 assis dèvant des timbres, classant. 
lavant. collant avec précaut ion, oublie le brouillard et la 
fa.tlgue. Nous ne souhaitons pourtant pas voir l'armée en 
campagne former un veste club philatélique; où lrlons
nous. grands dieux ! 

li Pour les CDllcctlonneurs, petits et grands, nous a.vons 
reçu cette semaine: 

I' Une grande boite de timbres pour les petits enla.nts ma
lades; une riche enveloppe de P. J., Bruxelles; des timbres 
de Pra.nce, Do.nema.rk et Argentine, de A. Z., de belles 
enveloppes de A. Gréa11e, Bruxelles; J . D. G., Gand; un 
Ancien du 9e qui noua a également remis un cataloguè: 
de la Grann11 de petite Mar11se, Anvers;A. D., Ixelles; •n'1t1 
deux gros.ses enveloppes remises par Mmes veuve Ramae
kers et Robyns, pour les lnvalldes. 

? ? ? 
Phtlanthropte. 

- Intlrmière hospitalière et- visiteuse. A.gée de 42 ans, 
a'eat efforcée en va.ln de se fa.Ire Inscrire da.na lea hôpitaux, 
la llmlte d'âge réglemcntalre s'y owosa.nt. Par r.ulte de 
déboires commerciaux, son ménBie se trouve dans la gêne. 
8era1t heureuse de donner dee aoina à particuliers: toilette 
de malade. veilles, etc. De bonne éducation, elle pourrait 
au.B$1 remplir le rôle de da.me de compagnie ou a•occuper 
de la p.rde d'mfant.s. HD. 

- Avis aux collectionneurs. - Dame dU.tln&uée, momen
tanément dans la gêne voudrait ae faire un peu d'argt.1t 
en cédant: un COde Napoléon, reliure cuir noir; une année 
complète c IllustraUona Européennca 1, en couleur 0873-
proc:S Bazaine avec vues>: intéressante collecUon de cartes 
d'adre.E.ses datant. de près de oel.lt ans; vieille collection de 
cachet. de cire; passeport&, extralt.s de baptême de l'époque 
na.poléonienne. De bonne éducation, elle cherche dea tra
vaux de couture ou de broderie. ou à donner dea leçons de 
trançali;, de dessin, de diction ou à a'oocuper de la surveil
l&noe d'enfant.s. Mlle T. 

- Je désirerais appcrtCT grande Joie à lnllrme intérea-
aant en o!trant cinéma d'amateur. SI un lecteur généreux 
voulait bien m'indiquer où et comment faire une bonne 
occasiGn, J.J.L. 

- Jtune femme, 32 ans, ayant petite fille à charge, 
recherthe d'urgence une occupation. Elle s'est occupée pen
dant deux ans de cla~sement admlnlstrallf, prndant quatre 
ana de comptabilité dans un des grands magasins de Bru
xelles et en!ln })('ndnnt les deux dernières années elle 
s'acquitta à la plu1> grandf' s11tlsfactlon de ses chefs de& 
fonctl~ns de secrétnlre. Elle fut renvoyée à cause de la crise 
ainsi 1u'U ressort du certificat qui fait l'éloge de wn 
dévoutment, de ses capacités commercial~ t"t de son esprit 
d'lnitlttlve. M.L. 

- D.C. 47 ans. êx m8iaslnler-alde-chlmlste. sachant con
duire, cherche pince 

- Veuve. Agl'e dl' 54 ans. 11yant !'\l de grœ 1'1!Vers. très 
expe~ en trava ux de couture. cherche '>CCUpatlon <gou
vematte, surveillante, écritures. etc.) S.L. 

- I.e. Bon pelntrf'odécorst.eur. père de famille. n'a plus 
de trtvall dep u!s plusieurs mois, tous les travaux étant 
remia à des temps mellleurs. Il se volt acculé aux pires 
dlffietltés et nous demande en grâce de lui procurer 1m 
gagnf'.pain. Il est prêt à faire n'importe quoi pour U1Nrer 
la autslstance de.<> siens. 

- fllr suite des événements A. de L. a perdu aa situa
tion. C'est un comptable <le profession, connaissant la dac
tylognphle et tout<'s les ~.sognes d" burtau et recomman
dable comme un êll'ment sérieux et d'e'(cel!ente éducation. 

- l'otib avons reçu : P.S. :i fr11ncs: A.M.H. 5 trancs; 
c Fraremelle mi~ en boite 11 25 francs: L. 20 francs; R.H 
20 fra1cs: Mme M.J. li francs. M.B. Anvers 5 tranca: T.K. 
Courtial 5 francs: G.V. Jadotvîlle 65 francs: Vve R. capsu
les et~ francs: de Claude, une poupée et une toupie: R. O. 
lli fra1ca: Réll Louvain li francs. Un cordial marci à toi.li. 

Le Coin du Pion 
' 

De PourquOi Pas ? , 1er décembre, à propos du su~ 
seur de M. Max : 

Bruxellolll de vieille aouche mats trta suftlsrunment salon 
rouge pour repr6senter le quartier L6opold ou <lu motna 
l'avenue Louise, etc. 

Pour raire &ult.e au « Mystère de la Chambre Jaune •. 
vraisemblablement. 

' ? ' 
Du S<>ir, 1er décembre <dépêche de Copenhague> : 
... Toute la ré11lon Hant rortcll' l'll t mlneA n croit que le 

batlment bollandala en a peut-être touch() une ... 
Et la réiion, chatouilleuse. a fait explosion. 

? ? 1' 
Du SOir, 3 décembre : 
Nèe d'un certain Dioscore, qu'on chercherait nujourdhUl 

<!ana un recuell <1'entomolo11le plutôt que <!ana le Bottin. 
homme riche paien de confe&elon et lmplacalllc, comme toua 
lea 1<1olatre•, · aux cult.ea qui n'étalent pas le 1le11 elle rut, 
pour t'empêcher de ae convertir au christianisme, m111e ~ 
mort par son P6re, qui l'achevait quand Il rut électrocuté par 
J.a foudre ou rrapP6 de congeatlon accident tout auul plau
sible, a'll 6talt de temp6rament àn11uln. Le 1ron<lement <lu 
tonnerre et la dècbariie d'une pièce de aléie ou <le campagne 
ay&nt <les anaJoelea de son les artllteura, Ica camera, les mi
neurs, qui utilisaient la P<>udre avant l'exécrable lnventloD 
de la <11!1amlflo a•·" ' · .... ,..,,. n tronne ~lm:' 

On voudrait un petit deuln. 

' 7 ' 
Pour la Noêl, offrez un abonnement à LA LECTURE 

UNIVERSELLE, 88. rue de la Montagne, Bruxelles. 400.000 
volumes en lecture. - Abonnement : 50 francs par an 
ou 10 francs par mola. - Pauteulla numérotés pour toua 
les thé6trea et réaervéa pour Ier. cinémas avec une sensible 
réduction de pri.x. - Téléph'Jne 11.13.22 Jusque 7 h. du soir. 

DMnandez le catalotiue de la Lecture Universelle. Un 
volume relié <llOO pagea>. Prix: 15 franca. 

? ? ? 
Du Sotr, 4 décl'mbre : 
Pour les mondes. 
L>ea pertes consldérablea 6tant aublea dnns nombre de com

munes <le 1·aa1tomératlon bruxellolae, et de dlvenwia réglona 
du pays. M. le lènateur Marlua Renard 

Le c Journal otflclel » du Portu1a1 vient de proposer ~ 
M. Plerlot, Premier ministre, de préHenter un projet d'inscrip
tion <l'un crédit desttn6 t. lndemnleer lea alnlstrés. 

Les Portugais ne sont pas seulement toujours gala, ce 
sont aussi gens de cœur. 

? ? ? 

Du Messager de Bru.relies, 14 novembre : 
Le Prix Paplar ( 1,666 métree, 8 000 !mncal fll'mble une 

excellente affaire pour Lodder. Seule la distance réduite Nt 
au aesavantage du baron Bruaman. c'est la ralaon pour l., 
quelle U convient de citer en1ulte Lapin Laz.un. 

Nous qui sommes sana pudeur, nous aurlona écrit ~ 
ment : Lapis. 

? ? ? 

Ou Bien Public, 1er décembre : 
Les aan11ers <le l'homonymie. 
tJn corurere nam.and U}'1Wl annoncé la mort d'une fille 

du célébre lltUrnteur flamand Prudent \', D , vient de re
connaitre qu'll a e~ victime d'une homonymie. Mlle A. V. O. 
qut eat <l~ée. est une r.ietlte-lllle de l'krlvaln Sa tule. IUÙ 
porte eaa!ement ce nom. est f.(rée de 115 nna, et l'on eai>Ue 
pouvoir téter aon centenalrfl. 

Quel âge pouvait bien avoir cette demoiselle qui laisse 
une fille de 95 ans ? 

? ? ? 

De L'Opinlon Publlqut, 1er décembre : 
causerie Judiciaire. 
- Voua nou1 dltea. Madame, que votre mari est mort. 1'* 

bien 1 ... N<>us voulons dln! : c'eat eutendu ... 
Evidemment, c'ut dé,Jà mieux l 

! 
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Correapondance du Pion 
.t. - Indiquer nr l'nwloppe : CORB. PION. 
B. - 8'(/fter lfliblemnt et donner adruae, stnon... panter. 
C. - lMaqu'on ae ré/ère à un tale, iftcUqllO" la page oi 

U G parll. 

ON REPOND 
- Pour R. F. L. - Je voua recommande le livre d'André 

Slelfrted, c Le Canada, Puluance internationale •. publie 
JIU' Armand Colin. ~ur toua renseignement.a complémen
tatre., adreaae&-voua à l'Alloclatlon Belgique-Canada, Shell 
Jlu1ldiDI. M, rue Ravenateln, à Bruxellea, ou au Commisaar
l'iat Canadien, même adresse. ~ur ce qui cxmcerne la &l
tuaUœ écooomique, le Mlniatère du Commerce du Canada 
piblle annuellement une brochure doDDant toUil renaeigne-
menta utilee. - J. T. l4. 

- Pour a. H. 14. - Paru en 1911, Llbralrte Hachette 
9t Oie, c Damea d'Autretoia • d'Henri Roujon. Contient 
l'b11tolre del cinquante et une c Damea d'Autzefola lt, de
plia Héloîae Juaqu'à la Muae de Maurice de Guérin. - R. L. 

- Pour o. v. - Sur l'orislne du nom Eerneshem. Rappe
kma ù>Ut d'abord que la désinence c hem • <c em • ou 
•ben•· de la tonne sermanlque c helm •> des nomade lo
œlltés flamandea, avait primitivement le eena de : demeure, 
mano1r ento~ par des baies ou des foeséa. Quant à cEemea 
lei ëtymoloiiatel y volent un nom de peraonne ou de ra-
lllllle. c Eemethem • signlflaJt donc, à l'origine: habit. 
UOn, l'ëlldence dee c Eerne •· Il en est de même pour Bou
tenem, Sotteghem, Peplnshen, etc. - EU{I. Pleettnclcx, An
def'leel&t. 

- Pour R. F. L . - VOUI pourries utllement voua adrea&er 
au lillDlltà'e de la Voirie et dea Mines, Parlement, à Qué
bec <canada>. Demander apéclalement le livre intitulé 
• 8ur les routee de Québec », un beau volume de 874 pages; 
lrea ~. et cl.& Oupéele lt <sratult). - H. Il. C. T. 

- Pour Pa1'1 P. et pelquu autru. - Pour se préeenter 
& l'examen d''16ve püote, 11 faut ~re &ré de 18 à :14 ana. 
i.a llmlt.e at recul~ 1 Il ana pour ceux qui aont en ce m~ 
8*lt .eoua lee armes, mala cect ne s'applique pu aux rap
peWs. L'examen porte aur la programmes de 6e, 6e, 4e 
et le des humanltêa moderna <tela qu'1la aant développés 
dam l• athénées royaux>. 

Au aurplua, toua remelsnement& peuvent être obtenua au 
llareau de recrutement de !'Aéronautique. Moyeanant l'en
,. de 1 fru1ca, le bureau de l'Av. MIL, place de la Vall
Juoe. Anderlecht, envole le pr<llnUJlDle dea études. 

- Jltltlor& L., LU11e. - Merct pour votre ottre. Tranam1a 
• H. L. JI. 

- Pour c. s. 15. - Bl.eA reou votre carte. Remis à 
W'. A. H. '11. Mercl. 

- Pour P. Il. XL. - Merot pour votre offre; transmlae 
& C.V. li. 

- Pour .K. de Il. - Noua avons tranamla votre offre à 
•••• lH8. Men:t. 

- Pour•· R. C. 514. - Noua avom tramm1a votre carte 
à •N& IOll. 

- Pour a. D. ,_ - Noua avona fait part de votre propo
ll&klll à n a. 14. Merd. 

- Pour De/. - Noua a'VODI tranamla 'VCS offres à C. V. li. 
- Pour•· C. et L. V. IZ. - Merci pour voa précleuaea 

IDdlaaUœ& Tranlmla à Claercluna' du VWU-Bru>eUu • 

ON DEMANDE 
- Au fort d'Svesnée, on donne actuellement dea cours 

dl Jan1Ue ftunapc!e L'oUicler lnlt.r'Ucteur utllile le c Coun 
tMarlque et pra.tJque de lanlut flamaMe à l'Uap des 
...,.. waDona • par Olcar De Roo. profemeur à l'Ecole 
llU1tmre. ll6laa 1 noua n'avons qu'un livre paur toute la 
liatterte et U noua faudrait une qntnutne d'exemplaires 1 
-11. D • •. 

- .Je ua dam l'Hiatolre du Putt communiate de l'U. R. 
8. 8. : « Le Il janvier 11Ml6, UD cort6ie d'ouvrtera. eoua la 
eaadulte du pope Gapone, prit le chemin du Pa1ala d'Hiver, 
oC • trouvait alors le Tlar Da désiraient remettre à celul
Gl une petltlOn expœant leura beeoina, Nlcolu II ordonna 
M Ure IUI' Ill OU\'rJera cWlarm& LM U'OUpll t.arilMla en 

' tuèrent plua de 1,000 et en blt.al6rent plua de 2.000. Oe Jom
là.. qui fut appel6 le Dimanche aD11Ant, oe qu•œ aftolt 
fuaWé, c'était la fol du peuple en IOln Tlar. • Mala ~ 
exact? Quelqu'Un pourrai~U me dire quel eet le nal ra. 
ponaable du massacre ? - Peter. 

- Ex.lat.e+ll des harmonlcaa accord6I de façon à PG'lo
voir faire partie d 'un petlt orche9t.re 7 Y a-~11 de9 m6-
thodes ou de la musique ac:tapWe pour Jouer en 80lo ou 
avec aocampagnement d'un autl'e tnatrument 7 - Jp4. 

- Un lecteur pourralt-11 me dOCumenter llUI' le pmlntn 
Albert Lemaitre ? Merci d'avance. - J. L. 41. 

- Qui pourrait me donner quelques pricUlona 1111' la Y1e 
et la valeur comme artlate de E. Wettrena. aquarellllte, 
a1n.s1 que du peintre L. Huypena. Le premier a traval!W 
à La PannP à la fin du siècle dernier. - M. v .. Knœke. 

- Je voudrais trouver pour collection quelqu• médaille9 
portant lea annolrtea de certaines villes ou vWaps be1&a 
QU! pourrait m'aider? - M. V .• Knocu. 

- Un aimable lecteur voudralt-11 me oon1elller IU1' l'achat 
d'un dictionnaire des synonymes françala? Je cberche un 
ouvrase en un volume d'une manipulation cnmrnoc\t a. 
merclementa anticipés. - J. Gh. M. 

- Quelqu'Un pourralt-11 me donner le titre d'UDe bonne 
srammalre ldshwahlll? Il s'agit du d1a1ecte par16 au eoap 
belge. Où la trouver? - A. M. C. 

- Exlate-t-11 un Journal donna.nt un procramme plUa ou 
moins complet dee émlallona mondial• IUJ' ODdel OCIUl'\97 
Jp cherche une chrestomathie ruue. Peut.-on m·.wter 1 • 
trouver ... ne ? - Jtm. 

- J'essaie en vain de dénicher un roman Sntltu)j 
c Fred •. dont lell auteun eont A. GennaiD et R. 'D'41bolt, 
et dont on a tiré tout dernièrement le film c vs.,. dit 
femmea ». - R. D. R. 

- En 1893, dans l'enceinte de l'SXpoaltlion de Clltcaco. 
se réunit le World's Parllament al ReUctona, ot l'ca YI& 
délibérer 188 prélata ou Mputés de t.o\.m i. cultes: baad
dlates. ahlntoîatea. brahmanlatel. pan1a, mum•lmane jllU9. 
chrétiens catholiques et protestant&. n 1 eut bU1' jOlll'D6l9 
de diacoura et 182 mémolree adrellâl à ce ooncrta. 11De 
même penaée y domina : amour commun du bien monl, ,_. 
pect mutuel dea cultes divers. OO pourrait-on ee proaww 
les procès-verbaux de ce conçèa ? Un lecteur de • P. P: 7 •. 
curieux de cosmo-eoclologie, ne pourratt.41 me ie. cadllr 
en prêt? D'avance, un lfand mercl - L. li'. B. li. 

-Un des lecteun de c P. P. ? • pourrai~U me danDer 
une analyae aucclncte des po6mea de RlmbaUd: 7. cDlt«1dl 
comme brame près dea accaclaa, eta. • et 2. c Le loup crtal& 
sona les feuilles ... En crachant les belles plUma .. • -
Etucttant phfl. et lettrea. 

- Où trouver le llvre : c Lea voyases de Mal'OO Polo au 
XVIIe siècle • ? - B. B. 53. 

- Quel aimable lecteur pourrait me daDDer le nom d .... 
troloSUea ayant annoncé la suerre pour le mo&I de --
bre 1939 ? - S. H . Z. 

- Un aumônier demande un manuel de m6caniqu1 auto
mOblle pour faire dee peUta coun élément&lnl à • baD
mea pendant leurs heurea de lolaira. - Z. Y. 

- Je aerala reconnallaant t. qui pourrait me Jll'QC\ftl' • 
recueil des chamona de Botrel <texte et awatque) Cil blm 
un recueil de v1elllell ch8.l\llODI. folkloriqw de l'Ardeae. -
Sergent B. 

- Quel est l'auteur du poème lntltul6 c Lll maiDI 41'--. 
Marle • ? Ne serait-ce pu Baudelaire 7 DUla .- reoulll 
le découvrir ? - Domtnlque. 

- Lequel dl'& cinq traitêa de cb1mie sm6raJe Ill.ma 
est le meWeur ? Le trait-' de c 8warta • <2 vol.); le .... 
c Troolt et ~ •: c Bruylant& •: c BoD •: ... 
man •· Bt pourquoi ? - ArllOll If • 

- Un aimable lecteur pourrait-il me œder ou. à Mfaut, 
me prêter la ouvraaes aulvanta : c Le oomena• de la 
Tour Noire », c A la Boule Plat.e, ~ • .. 
c POU1'quol PGI 1 pendant l'oocupatlion lt de 09Grp tJanUr 
(Edition de l'EXpanaion Belse ). - A. D. li. 

- Je remarque dans le c Moniteur • de julllet 1931 toute 
une liate de militaires auxquels on a c enlevt • des ontr. 
natlDnaux et milltairel. Quels mffalta en...- la 1ocli6t6 dQü.. 
cm avatr OQllllDla pour ~ n.J' dll dit. aNrtl 1 - ,,,_ 
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Ré.ultatl du Problème N° 515 

Ont envoyé la eolut.lon exact. : H. DOulliez, Bracquesnle1; 
Marie, Elise et Jo, Oourcollea: Pour que Nic relilo U'bU• 
Roi, Féliclen; ~. Lolubro, Mainvault; J, ~trlarche et son 
!U. Gaston. Nivellu: Mmt A , t.aude, l!Ollatrbeek; E. The
mtl.IU, o•rouv!Ue: Mme A, Pùn ... rt, J'Qreat.; Mme Q, Sto
v1n1, Batnt.-0111•; 0Uha11t..1Afebvro, Qu6vaucampa: Mmt 
Edm. QUlet, Ostende: Parrain dovl'l\lt mo chercher un fll
loul JXlillt.iA, 111t Boubou: MUt Il van don Bergh, J1u1; 
P. De JQJl8he, Sc.hurbeclt; J, R. Rocher, Vieux-Genappe; 
Fern. Ce.nt.rai.nt, BQli.tort; 8onjour 1 e'eGt l'hiver à WOl.· 
Cami>. I; DtlmO'*t, lxtllCll: A. Va.n J3rccda111. Raversyde; 
M. A. A. N. t. Vtnim: 1, Doltarnbt, Wintcralag; PouP que 
mon trè~ fOilne me. part.errU l'an pr., Mmt' E. OebeCQ, 
BraoQuesnt~: J, Oohen. Woluw; la BaltogMrd.11 se.raient. 
Us énouée t .\. P.-R. B., Saint-Hubert: J, Polllpoel, Bchaer
beelt; L. ~ 1A :eouvertt: OOQuQJUlnlo, AudefShem: 
Mm• Dubai6-Bolvoot, Ixellet; Vlye la France 1 Rob-el
Plerre; Lei Neu.vlllola: L. A. Mast., On.Ni: Mme M. Sm• 
tryns, Gand; Bœbou a vu ai.me. e1\ chair et. en o:>; Han· 
non~ txollei>: Mm• J.l. ~ynacrta, Tirl~ont: 
Pour que l'u..taçadeklacher GL>lt. ~nu bleu; Mme O. De 
Meta, A.nvera; P1orroictte du l<ILltov11d: .Olipa. M., Wln· 
terslac: I>ormmNe que P, P. t m'a ro.yéc de 1& liste 613, 
M1lo t>ubW.Non; H. Maeck, Molcnbeek: Ransart oontmue; 
A. BrlaeW', Lltl1re: L'équipage du Coglbl, .\nvera: Qéo Mon
tul et • moitié; 5eJ'iCllt Ben1poux E. 1DJ-TTR-TO·Al30-
B. P. '1 ; On 1'e11t régal• p.vec le « capucin 1, Marc 1 V. D.: 
A. P«ruet, J:tne; A Hermine. 2c r~g. léger, trts p.ffect., un 
aml; Am1t1'11 aux Borqulna d'un des deux J3a1tognardS; 
Mai.st•e Mt.li, Rlch1lleu, Verviers; Mme N, llorgnles, ThUil· 
lies; A. ?darquot, Stavelot; Hnllllei frères, Pdruwclz; U.. 
Hoeg1.ert~Raydt, Brrchem; R. Grun, Vervler1; L. Ncukel. 
r;nanc~. Namur; Oboldonodoborro, Bruxelles: J, Dcleux, 
W1t-Vrt; Mlle D, Qoorleckx, Bruxrllcs; Mme Ars. "1élaa 
Schatrbeek; r,iaurlet Mnsanga, Auderghem; E. Bréart. La· 
thuy; A. Lamury, Neuve-Eglise; Joe Crèvccœur, Bru.xe!lts; 
V. G:ssels, Jl.llllPl>CI: Mlle Eug. CasteeJ.s, Ixelles; ll'ictor 
va à Vl'fart aux dgen\111!1, Dalkry; Ln Mnrée, Stockcl; H.tler 
sctera.t-11 bientôt du bota 7 L. V.; In t' rapled•• c binMn. 
Ande~lecht: Deux mualclona bruxellol.o;; Ch. Bury, Lxelles; 
J. Sugne, Bruxelles: M. Wl\motte, Linkebeek <mille regr,; 
pas t.-a.ce de votre rép. &131; Mme F. Dcwtor. Wntl'lrloo: 
A. P..upeye. Sa.lntr-Croix-Bruges: Nelly, Moni(Jlle, Léon et 
hui, Tlrlemcmi; Fmncc et Anslcterre dol\t~nt anéantir le 
naiWlt. J, Huet, IJruxolle11: Pour Q\le M1u-letto eo1t heu· 
reuw L. 1.temmcn11, Rh<>de-8alnt·Ornbc: Mmo Ocpft&Se, 
Ixelle;; Rue Mnrlrume, Ucclo; R, Mnhlcu, J.;n Louvière <avec 
l'aldo de Plotlc Robrl>; 

........................................ 
Lti rép<ml11 dolt>ent noiu J>(lrtiCntr le t11arcfl arant·rnidl; 

tll# dOktnt ttr1 t~dl~Cll IOUI tnlle!OPpe fermée et Wt,,
_. lt titi, 4 gauc/14 - la m1111t1011 c CONCOU/f,S 11. 

lmp1IM 10 l'tlllQut PU IMIFI, 11, rvt du H1111blol"I, Bru><1llt1, 
Cliecttur M. C. V•n ·H11rawyn1nal1 16, rut Demot, llru>eellea. 
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14 reponaoa exacte, ac1·ont p11bl1ka dalll notre numéro 
du 16 de<:emt>n. 
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Probl~me N° 617 
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H c,1 •• ···"· ..... , •• ; • • Ml ~.wwVO 11111· Je C) µ. ~s ..,.eLxe; 
2. duc de nourvoane - carnctèni cilsUncllt; a. n.- matlse 
une uqueur - pr41nom ctovenu rameux d'un lmpruneur; 
4. a 1JL fot"me d'Une ool!furt - général nméricaln: 5. besoin 
douloureux - d 'une locution ad\crbiale; 6. trois lettres de 
Napoleon - colcnle française; 'I . inltlales d'un consul ro
matn - ndvcrbc; 8. magasin à température stable - étau; 
Il, habltnnt d un comté onglats: 10. leçtrloe do 14 tA>artno 
l:l!Mbeth; 11. ,'1an1c11 pQpulnircs étrnngèrC5. 

Verucnlement : 1. n.om t~~rlquc des plnntes - ~ 
doru1~ à ccrtnha champ~; 2, homme d'Etnt turc, tnwallla 
à modifier les l-01! de l'Emplrr.: s. carnivore· de nos con
trees - partie dune tr.naillo; t. vMc -. tllct pour Pols5on.s 
pla~: 6. ac rappo1·t11 à une 1111.rue du IQU!!let.to - rocueU· 
e. dans les Pyrtndca Ol'ientalc• .... monnaie romaine; 7. pr~ 
position - tit1guant; 1. dQrvtchc: Il, volcan - fi.nit pa.r ru.. 
JUillM ~ rMére dt Fiance: 10, rcino de Fninoc; 11. d'Wi 
auxmaire - adverbe - non om6a. 

Auteurs rtspor111ble1 : Lo1,1la l>um1>nt-Wlldtl"I 
111 ... _Av. lllaul Ooumtr, 6 lluell ($e1,,e-et.0iMf 
et ~or .. C.rnlr, 7, 1\11 du C.clr•"· à llrlj)(•ll.., 
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M. CHIPS 
I'l1.01n111e dont tout Bruxelle~ parlera demain 

(V oyez page 3577 .) 
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